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J'aperçus un Anglais qui retournait une tortue en 

tous sens. 
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ïntroductjqn h l’aide de laqiiello le lecteur fera cou naissance avec les prin¬ 
cipaux personnages de cette histoire et avec t'auteiir qui Ta écrite. 


Je passais, en tSIJl, (levant la porte de Chevet, lors- 
f|iie j aperj^'us, dans la boutique, un Anglais qui tournait 



et retournait en tous sens une tortue ([u’il marchandait 
avecrintenüoii évidente d’en faire, aussitôt quelle serait 
devenue sa [iropriété, une turtle' soup. 
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I.K CAPITAINK PAMPIIÏLE. 


I^'ïiii^ de rôj?ifîna{iüii [irororulti avec lequel le paiur^e 
auirïial se laissait examiner, sans meme cssayei' tle se 
soiistrairej en rentrant dans son écaîlle, au regard 


rruellemcut gastronomique de son eniicjni, me touelia. 
Il me ]irit une envie soudaine de l'arraeher a la mar- 


mik% dans laquelle étaient déjà plongées ses pattes 
de derrîéixv; j'cnti^ai dans le magasin^ oii Jïvlaîs lorl 


connu à celte éj>0([iie, et, faisant un signe de VœW 
à madame Bi‘auvais, je lui deniaudai si elle nravail 
conservé la tortue ffue j’avais retenue^ la \eille, en 



Madame Beauvais me coinprit avec celle somlaiiielé 
d’irilelligertcc qui distingue la classe marcliaiide pari‘ 
sienne, et, faisant glisser [>oliment la béte des mains du 
marchandeur, elle la l'cmît entre les iiuenncs, en disant, 


avec un acce[it anglais tri's-])rünoucé, à notre insulaire, 
qui la l'egat'dail la bouclie béante : 

— Bardou, miloi-d, la petite tortue^ il être vendue à 
monsieur depuis ce matin. 

— Ail ! me dit en três-bon français le milord im]>ro- 
^isé, c'est a vous, monsieur, qu’ajiparlient cette cliar- 
inante 




— yfs, iiiilorci, répondit madame Beauvais. 

— l’di Ijicn, monsieur, confinua-t-jl, vous avez là un 
petit animal (jui fera d'excellente soupe ; je n'ai (ju’un 
regret, c’est qu’il soit le seul de sou espèce que possède 
<*ti ce moment madame la marcliande. 

— Nous//«ee la espoir d'en recevoir d'autres demain 
matin, répondit madame Beauvais. 
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\Æ CAIMTAINE PAMPlflI.t:. 


:} 


—■‘Demain, il sera trop lard, répondit l'roideinent l'An¬ 
glais; j’ai arrangé toutes mes alVaircs pour me brûler la 
cervelle celte nuit, et je désirerais, auparavant, manger 
une soupe à la tortue. 

Eu disant CCS mots, il me salua cl .sortit. 

— Pardieu ! me dis-je ajirès un moment de réllexion, 
c’est bien le inouïs <pi’un aussi galant liomme se passe 
un dernier caprice. 

Et je m’élançai hors tin magasin eu criant, comme 
madame Beauvais ; 

— Milord ! milord ! 

.Mais je ne savais pas où milord était passe ; il me fut 
impossilde de mettre la main dessus. 

Je revins chez moi tout pensif : mon humanité envers 

une bête était dcvcuiio une inhumanité envers un 

homme. La singulière machine que ce monde, où l’on 

ne peut faire le bien de l’un sans le mal de l’autre î Je 

« 

gagnai la rue de TUniversité, je montai mes ti’ois éta¬ 
ges, et je déposai mon acquisition sur le ta}iis. 

C’était tout bonnement une tortue de l’espèce la plus 
commune : testudo lutana sive aquartim dii/cium', ce 
qui veut dire, selon Linné chez les anciens, et selon Ray 
chez les modernes, tortue de marais ou tortue d’eau 
douce *. 

Dr, la tortue de marais ou la tortue d’eau douce lient 


1, Ou sait qtio les reptiles sont divisés on quatre catégories : les cliélo- 
niens ou tortues, qui occupent le premier rîiiig; les sauriens ou lézards, 
qui occupent le second; les ophidiens ou serpents, qui occupent le troi¬ 
sième; enlîn les batraciens ou grenouilles, qui occupent le quatrième. 
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LE rAl>ITAINE PAMPHILE. 


A (jcu [ircs. dans l’ordi'C social clos cliôloiiiens, lo l'ixiig cor- 
respondanf à celui que tiennent chez nous, dans l’ordi'e 
cixii, k‘S épiciers, et, dans l’ordre militaire, la garde na¬ 
tionale, 

ti’étail l»icn, du reste, lopins singulier corps de tortue 
rpii eût jamais passé les quatre jcattcs, la tète et la queue 
par les ouvertures d’une carapace. peine se seiifil-elle 
sur le jilanehcr, (jii'cllc me donna une preuve de son 
originalité en piquant droit vers la elieminée avec inie 
rapidité qui lui valut à l’instant meme le nom de (7«sc//c, 
et en faisant tous scs ellorts pour passer entre les bran¬ 
ches du garde-cendre, afin d’arriver jusqu’au fou, dont la 
lueur l’attirait ; enfin,vovaiit, an boutd’niie bonne lieiii'C, 
ejue ce c)u'elle désirait était impossible, elle |ii‘il le parti 
de s’endormir, a[tr(.’S avoir |iréalab!enient passé sa tête et 
scs pattes par rutie des oiiverlui'i's les jdus rapprochées 
du foyer, choisissant ainsi, pour son |>!aisir particulier, 
une tenq lé rature de cimpiaute à cin([uante-cin(f degrés 
de chaleur, à peu près; ec ejui me fit croire cpic, soit vo¬ 
cation, soit fatalité, elle était destinée à être rôtie un jour 
on l’autre, et que je n’avais fait que changer son mode 
de cuisson en la retirant du pot-au-feu de mon .\ngtais 
pour la transporter dans ma chambre. La suite de celte 
histoire prouvera que je ne m'étais pas trompé. 

Comme j’étais ohlige de sortir et que je craignais 
qu’il n’arrivât mallicurà (Jazcllc, j’appelai mon domes¬ 
tique. 

— .losepli, lui dis-je, lorsqu’il parut, vous prendrez 
'garde à cette bête. 






















La dili^r!tice de Laon passerait sur son dos^ q^u'ellc ne réci-aaerait pas* 











































































































LK ilAlMTAlNK PAMPIIILK. 
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M s’ct! approcha avec curiosité : 

— Alï ! tiens, dit-il, c’est une tortue... Ça porte une 
.voiture. 


— Oui, je le sais ; mais je désîj'c iju il ne vous lu’cnue 
jamais l'eiivie d’en faire rexpcriencc. 

— Oh! ça ne lui ferait jtas de mal, reprit .loseph.tpii 
tenait à dé[)loycr devant moi ses connaissances en liis- 
toire natiindlc ; la diligence de Laon passerait sur son 
dos, i|u’elle ne l’écraserait pas. 

•losepli citait la diligence de Laon, parce (ju’il était de 
SoîSSOMS. 

— Oui, lui dis-je, je crois bien ([ue la grande tortue 
de inci‘, la tortue franche, testmlo nitjdas, pourrait por¬ 
ter ntl pareil poids; mais je doute qnc celle-ci, <|ni est de 
la plus petite espèce... 

— Ça ne veut rien dire, reprit Joseph : c’est fort comme 
un Turc, ces petites bètes-là ; et, voyez-vou.s, une char¬ 
rette de ronller passerait... 

— C^est bien, c’est bien ; vous lui achèterez de la salade 


et des escargots. 


— Tiens ! des escargots ?... Lst-ce qu’elle a mal à la 
poitrine ? Le maître chez lequel j’étais avant d’entrer 
chez monsieur prenait du bouillon d’escargots parce. 
<{u'il était jjhysùjiæ; — ch bitm, ça ne l’a pas einpé- 


Je sortis sans écouter le reste de l’histoire; au milieu 
de l’escalier, je m’aperçu.s que j’avais oublié mou mou¬ 
choir de poche : je remontai aussitôt. Je trouvai Joseph, 
(|ui ne m’avait pas entendu rentrer, faisant l’Apollon du 
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I.K r.APITAI.NK PAMPHILIv 


lîelvôdôi'C, Ut) i»i(î(l [tosé sur le tlos de (iazelle cl t’aulre 
sushoiulu en l’air, afin (jue pas un grain des cent trente 
livres que le dnMe pesait ne fût perdu [loiir la pauvre 


if il 


— Que faites-Yous là, iîiiljéeile ? 

— Je Yoijs ravais bien dit, iiionsieur, répondit Jo¬ 
seph tout liCi^ do nTavoir prouvé eu partie ce (ju’il 
avançait. 

— iJonncz-inoi un moucli(Hr\ et ne louchez jamais à 
(‘elle ])ole. 

— Voilà, niorisioui*, inc dit Joseph en m'apportant 
!'(d)jel demandé. Mais il n'y a aucune crainte à avoir 
|H)in‘ elle, un wagon passerait dessus.,. 

Je m'enfuis au plus vite ; mais je n'avais pas dcscemJu 
vingt marclies, ([ue j'enümdîs Josopli tpii fermait ma 
porte en inai'inottanl entre ses dents : 

— l^ai’dieu ! je sais ce que je dis,.. Et ]>uis, d'ail leurs, 
on voit bien, à la conformation de ces auiuiaiix, ipi'nn 
canon eliargé à niitraiHe pourrait.,, 

Ileureusenient, te bruit qu’on faisait dans ta rue 
nremjiéclia d’entciulre la liii delà maudite phrase. 

Le* soir,Je rentrai assez tard, comme c’est ma coutume. 
Aux premiers pas que je fis dans nia chambre, je sentis 
que quelque chose craquait sous ma botte. Je levai vite- 
meut le pictl, rejetant tout le poids de mon cor()s sur 
raulrc jambe : le mémo craquement se fit entendre 
de nouveau ; je crus (juc je marcliais sur des œufs. 
Je baissai ma Itougie.,. Mon ta]>is était couvert d'es¬ 
cargots. 




























I,E CAPITAINE PAMPHILE. P 


Joseph m’avait ]>onctuolleincnl otiêi : Ü avait acheté de 
la salade et des escargots, avait mis le tout dans un pa¬ 
nier au milieu de ma chamhro ; dix minutes apres, soit 



(|ue la température de rappartement les eut dégourdis, 
soit ({UC la peur d’être croqués se lût emparée d'eux, 
toute la caravane s’était mise en roule, et elle avait même 
déjà fait passablement de chemin ; ce qui était facile à 
juger parles traces argentées qu’ils ai aient laissées sur 
le tapis et sur les meubles. 

Quant à Gazelle, elle élail restée au fond du panier, 
contre les pai'ois dinpiel elle n’avait pu grimper. Mais 
quelques coquilles vides me prouvèrent <|ue la fuite des 
Israélites n’avait pas été si rapide, qu’elle n’eût mis la 
dent sur quelques-uns avant qu’ils eussent eu le temps 
de traverser la mer Rouge. 

Je commençai aussitôt une revue exacte du bataillon 
qui manœuvrait dans ma chambre, et par lequel je me 
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F,K r.AI'ITAIM’ l'AlIPlIir.E. 


■soiiciiiis j)»!u (l’fHrt; chargé pendant la nuit; puis, prenant 
flélicateiiicnt de la main droite tous les promeneurs, je 
les fis rentrer, les nus après les autres, dans leur corps 
de garde, (|ue je tenais de la niaiti gauche, et dont je 
l'erniai le couvercle sur eux. 

An l»out de ciinj minutes, je m’aperçus (|uc, si je 
laissais toute cette ménagerie dans ma chambre, je cou¬ 
rais le risfjuc de ne pas dormir une minute; c'était un 
bi'uit c(nnme si on eût enfertné une douzaine de soinds 
dans un sac de noix ; je pris donc le jtarti de transporter 
le tout à la cuisine. 

(diemiii faisant, je songeai i[ii’au train dont allait 
tîazellcjjc la trouverais morte d’indigestion le lende¬ 
main, si je la laissais an milieu d’un magasin de vivres 
aussi co])icux ; au même moment et comme jiar inspira¬ 
tion, j’avisai dans moît souvenir certain baipiet placé 
dans la cour et où le restaurateur du rez-de-chaussée 
mettait dégorger son ptdsson : cela me parut une si 
inei'veilleusc tiôtellerio pour une fextmlo aijuanim dul- 
mmi, (pie je jugeai inutile de me casser la tète à lui 
eu cherciier une antre, et ipie, la tirant do son réfec¬ 
toire, je la portai dii*eclenieiit au lieu de sa destina¬ 
tion. 

•le remontai bien vite et m’endormis, persuadé (|ue 
j étais rtiommc de France le [dus ingénieux en expé¬ 
dients. 

I.e lendemain, Joseph me réveilla dès le malin. 

— Oh ! nionsiciir, en voilà une farce ! me dit-il en se 
plantant (hîvant mon lit. 
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— Oucllc l'arce ? 



01 


1/1 


G a 


— CoimiietiF? 

— Kh liien, croiriez-vous qu'elle est sortie de votre 
ap|»arteineiit,— ta, je tiesaisjuis eommctit! —qu’elle 
a descendu les trois éta{xes, et qu’elle a été se mettre 
au Irais dans le vivier du restaurateur? 

— Itiiliécile ! lu n’as pas deviné ijiie c’était moi qui l’y 
avais portée? 

— Ah lion !... Vous avez l'ait là un beau coup, alors! 

— Pourquoi cela? 

— Pour(|uoi? Parce (ju'elle a mangé la tanche, une 
tanche superbe qui pesait trois livres. 

— Allez me chercher Gazelle, et' apportez-moi des 
balances. 

Pendant que Joseph exécutait cet ordre, j’allai à ma 
bibliothèque. J’ouvris mon Duiron à l’article Toiiti e; car 
je tenais à m’assurer si ce chélonien était ichthyo[)hage, 
et je lus CO qui suit : 

« Cette tortue d’eau douce, testudo aqimmm dtdcium 
(c'était bien cela), aime surtout les marais et les eaux 
dormantes; lorsqu’elle est dans une rivière ou dans un 
étang, alors elle attaque tous les poissons indistincte¬ 
ment, même les plus gros ; elle les mord sous le ventré, 
les y blesse forlemenl, cl, lorsqu’ils sont épuisés par ta 
perle du sang, elle les dévore avec la jilus grande avi¬ 
dité et ne laisse guère ((ue les arêtes, la tète <les poissons, 
et même leur vessie natatoire, qui remonte quelquefois 
à la surface de l’eau. »> 






















T.E CAPITAINE PAMPHILE. 


— I)i;il)le! diable! dis*-jc ; le reslaiiraleur a pour lui 
i\l. de Biilîou : ce dit pourrait bien cire vrai. 

.l’étais eu train de méditer' sur la probabilité de l’acci- 
dent, iors(|ue Josepli rentra, tenant l’accusée d’une main 
et les balances de l’autre. 

— Voyez-vous, me dit Joseph, utan^e beaucoup, 

i 

ces sortes d'animau.x., pour entretenir leurs forces, et du 
[loisson surtout, parce que c’est li'ès-nourrissant ; est-ce 
que vous croyez que, sans cela, ça pourrait porter une 
voilure?... Voyez, dans les ports de mer, comme les ma¬ 
telots sont robustes : c’est parce rpi’ils ne mangent i|ne 

ir 

du poi.SSOIl. 

•t'interrompis .loseph. 

— Combien pesait la tan clic? 

— Trois livres : c’est neuf francs que le garçon ré¬ 
clame. 

— Kt Gazelle i'a mangée tout entièi-e? 

— Gh ! elle n'a laissé que l’arête, ta tète et la vessie. 

— C’est bien cela! M, de Ilulï'on est un grand natu¬ 
raliste '. Cependant, cotitinuai-je à demi-voix, trots 
livres... cela me parait fort. 

Je mis Gazelle dans la balance : elle ne pesait ijuc deux 
livres et demie avec sa cara[iace. 

Il résultait de cette cv[iérience, non point que Gazelle 
lut innocente du fait dont (die était accusée, mais qu’elle 
devait avoir couuiiis le crime sur un célacé d'un pins 
médiocre volume. 

L Cûiiinif il faut rendre h chacun ce (|ui lui appartieitl, e\‘!St au couii- 
iiuateur do \I. de HuiVou^ M. Dundîn, qu’il huit reiivoyor cet étoffe. 
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I.K CAI* [TAINE PAMPHILE. 


il paraît (jiic ce fut aussi l’agis du garçon ; car il parut 
fort content de rindemnité de cinq francs ({ue je lui 
donnai. 



L’aventure des liiiiaçons et l’accident de la tanche me 
rendirent moins enlliousiastc de ma nouvelle ac(]iiisi- 
tion ; et, comme le hasard fit que Je rencontrai, h; même 
Jour, un de mes amis, homme original et peintre de 
génie, qui faisait à cette époque une ménagerie de son 
atelier, je le prévins que j’augmenterais le lendemain sa 
collection d’un nouveau sujet, appartenant à l’estimable 
catégorie dos chélonicns, ce (pii parut le réjouir beau¬ 
coup. 

Gazelle coucha cetlc nuit dans ma chambre, où tout 
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I.K €APiïA]NE l’AMPIin.i:. 


se passa forl li'anquillcinent, vu PaLscnco des es- 
cargols. 

L(; lendemain, Jose|di cnlrachcz moi. comme d’lial)i- 
lude, roula le tapis de pied de mon lit, ouvrit la fenêtre, 
et se mit à le secouer pour en extraire la poussière ; 
mais tout à coup il poussa un grand cri et se pencha 
hors de ia fenêtre comme s’il eût voulu .sc précipiter. 



— tju’y a-t-il <ionc, .Joseph? dis-je à moitié éveillé. 

— Ah! monsieur, il y a (jue votre tortue était couchée 
sur le lapis, je ne !’ai pas vue... 



— Et, ma foi ! sans le faii'c exprès, je l'ai secouée par 


la fenêtre. 

— Imbécile !... 


.Je sautai à bas de mon lit. 





























































• L^: CAPITAI.NE PAMPIIIEÆ 


I i> 


— Tiens! dit Joseph, dont la tignre et la voix i-C()re- 
naient une expression de sérénité tout à fait rassurante, 
tiens! elle mange un cliouf 

Rn effet, la hèle, qui avait renlré* par instinct tout son 
eoiqis dans sa cuirasse, était loinhée par hasard sur un tas 
d’écaillcs d’iuiîtres, dont la iiiohilitê avait amorti le 
cou|), et, trouvant à sa portée un légume à sa conve¬ 
nance, elle avait sorti tout douconient la tête hors de sa 
carapace, et s'occupait de son rléjeuner aussi traïufiiille- 
ment (juo si elle ne venait pas de tomI)er<run lixiisièmc 
étage. 

— Je vous le disais liion, monsicitr! répétait Joseph 
dans la joie de son âme, je vous le disais bien, qu’à ces 
animaux rien ne leur faisait, — Eh bien, pendant qu’elle 
mange, voyez-vous, une voiture passerait dessus... 

— N’importe, ilescondoz vite cl allez me la chercher. 

Joseph obéit. Pendant ce temps, je m’hahillai, occupa¬ 
tion que j’eus terminée avant (pie Jo,seph reparût; je 
descendis donc à sa rencontre cl le trouvai pérorant au 
milieu d’un cercle de curieux, auxquels il expliquait l’é¬ 
vénement qui venait d’arriver. 

Je lui pris Gazelle des mains, sautai dans un calnâolet, 
qui me descendit Cauhourg Saint-Denis, n® 109; je montai 
cinq étages, et j’entrai dans l’atelier de mon ami, (jui 
était en train de peindre. 

Il V avait autour de lui un ours couché sur le dos, et 

■r * 

jouant avec une bûche ; un singe assis sur utic chaise et 
arrachant, les uns après les autres, les poils d’un pin- 
ccau ; et, dans un bocal, une grenouille accroupie sur 
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LE CAPITAINE • PAMPHILE, 


la troisiciïui traverse d’une petite échelle, à l’aide de la¬ 
quelle elle pouvait monter jusqu’à la surface de l’eau. 

.Mon ami s’ap|)elait Decamps, l’ours Tom, le singe 
Jacques I" et la grenouille mademoiselle Camargo. 


I* Ainsi nommé pour le distiiifruRr de Jacques II, individu de la même 
espèce, appartenant à Tony Joiianiiot, 
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II 


Comment Jac(|neîi 


1“ voua 


une liai lie féroce à Tom, et. cela a propos 


d’uijft 


carotte. 


Mmi entrée (it i'é\o!iiti(ui, 

Decaiiips lc\a tes ycii\ <le (iessiis ce iiicrveilleiix petit, 
tableau (les C/iieim saraufs (pie vous connaissez tous, et. 
(fu'il aciiovait. alors. 

Tonisc laissa loinlier sur le nez la l>ûclie avec Ia([uelle 
il jouait, et s’enfuit en grognant dans sa niclio, bâtie 
entre les (.leux fenêtres. 

Jac(jues I" jeta vivement son jiinceau derrière lui et 
ramassa une paille (ju'il porta innocemment à sa bouclie 
avec sa main droite, tandis (pi’il se grattait la cuisse (b; 
la main gauche et levait béatenicnt les veux au cj(’‘l. 
Enlin, mademoiselle Cainargo monta languissamment 
un degré de son écbellc ; ce (jui, dans toute autre cir¬ 
constance, aurait pu être considéré comme un signe de 
pluie. 

Et moi, je (losai Gazelle à 1; 
le seuil de laquelle je m’étais ar 

— Cher ami, voilà la liète. \ 
parole. 


e de la (diambre, sur 
ré té en disant : 

; voyez ([iie je suis de 
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LE CAPITAINE iVAMPMlI.E. 


ii’i’lait pas dans un iiimiienl litnireux : 
inou\l'inciit (In ('iiln'iolcl ravail Icllonietit désorientée, 
(pie, pour rassembler probablement tonies ses idées et 
l•élléc‘bIt' à sa siliialiou le long de la roule, elle avait 
rentré toute sa personne sous sa earapaee; ce que je po¬ 
sais par tfUTe avait donc Tair tout bonnement d’une 
écaille vide. 

^Néanmoins, lnrs(]u<> (lazelle sentil, par la reprise ib^ 
son centre de gravité, ipi’elle adhérail à un terrain so¬ 
lide, elle se hasarda de montrer son nez à l’ouverture 
supérieure de son écaille; (lour plu.s de sûreté, ce|)eii- 
dant, celte |)artie, de sa ]»ersonne était prudemment ac¬ 
compagnée de st*s iieu\ pattes de devant ; en même temps, 
(*t comme si Ions les membres eussent unaiiiincinenl 
idiéi à l’élaslicité d’iin ressort intérieur, les deux pâlies 
de derrière el la (]iieue jtariirent à rexirémilé inrérietire 
de la cara|iace. rinif minutes a|irès, (jlazelle avait mis 
toutes voiles dcliors. 

Klle l'csta ce|»cndaut eiu'orc un inslant (ui panm*. 
branlant la tète à droite et à gauche comme pour s’o¬ 
rienter; puis tout à eoup ses yeux devinrent fixes, — et 
<dle s’avan<,‘a, aussi rapidement ipie si elle eût dis|nité 1(> 
prix de la course au lièvre de la Fontaine, vers une ca¬ 
rotte gisante aux pieds de la chaise qui servait de piédes- 
.(al à Jacques I". 

■ 

Felui-ci regarda d’aliord avec assez d’indifi'érence la 
inoinelle arrivée s'avancer de son côté; mais, dès qu’il 
•s’aperç^mt du but qu’elle paraissait se proposeï', il donna 
<d(*6 signes d’une impiiétudc réelle, qu’il manifesta par 




















I.K CAIMTAIM-: PAMIMilLK 


t!l 


Ut) {^fogncitienl souivl, (]in (It'^foiiûni, ;ui l'iirol ù iiuïsuft’ 

([u’ellft gagnait du tei'raln, tîti cris aigus inttMa oinpus jiar 

<lcs craquements «le dents. Enfin, inrsqu’elle ne fut plus 

qu’à un piet! de distance du précieux légiune, l’agitation 

de Jacques prit tout !e caractèi-e d’un ilésesjioir réel; il 

saisit, tl’une main, le dossier de son siège, et, de 

l’autre, la traverse recouverte de paille, et probahle- 

nient dan.s l’esfioir d’elVrayer la bête ])arasite qui venaîl 

lui rogner son dîner, il secoua la chaise de foute la 

Inrci: dt; scs poignets, jetant ses diuix pictls en arriéré 

comme un cheval qui rue, et accoinpaguaut ces <;vnlu- 

lions tic tous les gestes 

t;l de (ouïes les grimaces 

■ 

tpi'il croyait capables tle 
t lé monter rîtii[iassibililé 
automatif[iu! de son en¬ 
nemi. — iMais totit était 
inutile; Gazelle n’en fai¬ 
sait pas pour cela un pas moins vile tpie raiitre. Jac- 
tpies I®" ne savait plus à quel saint se votiei’. 

Heureusement pour Jacques tiii’il lui arriva, «m ce 
moment, un secours inattendu. Tom, ([ui s'était rctii't'î 
<lans sa loge à mon arrivée, avait fini par sc familia¬ 
riser avec ma présence, et prêtait, comme nous tous, 
une certaine attention à la scène qui se passait; étonné 
d'abord de, voii’se remuer ect animal inconnu, devenu, 
grâce à moi, commensal de son logis, il l’avait suivi 
dans sa course vers la carotte avec une curiosité crois¬ 
sante. Oi-, comme Tom no méprisait pas non plus les 
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1.1-; ('.AI'ITAliNK l‘A.VII>im.F: 


l'îiroltos, lors([(i'il vil (îazelte (irès d iiUeimlr»’ le prccieiiv 
It'giinu^ il fit trois i>as en troitarst, et, levant sa grosse 
]inlte, il la (losa lounjeiiient sur le tlos de la pauvre 
lièle, (pli, frappant la terre du plat de son écaille, 
rentra incoutiiiciit dans sa (‘ara|tace et resta ininiobile 
à deux pouces de distance du comestible (jui mettait pour 
ce inOMient en jeu une triple aiiildtion. Toni parut fort 
étonné de voir disparaître, coniine jiar encliantement, 
t('te, (»aftes et queue. Il a|iprocha son nez de la cara- 
[•ace, souilla bru^aninient dans l(?s ouvertures; eiilin, 
et comme pour se rendre plus parfaitement com])te de 
la singulière organisation de l’objet (pi’il avait sous les 
yeux, il le prit, le tournant et le retournant entre ses 
deux pattes ; puis, comme convaincu qn^l s’était troinju' 
en concevant l’alisurde idée qn’une [lareille chose liit 
douée de la vie et put luarelici', il la laissa négligem¬ 
ment retomber, ])rit la earofte entre ses dents, (d se mil 
en devoir de regagner sa nicfie. 

C(î n’était point là ralTaîre de Jacques ; il u’avait pas 
compté (pic le service (pic lui rendait son ami I oui serait 
gâté ]Kir uu pareil trait d'égotstne ; mais, comme il 
[l'avait pas jvour son camarade le même respect que poiii- 
réirangère, il sauta vivement do la cliaise on il était 
prndemment resté pendant la scène que nous venons 
de déerire, et, saisissant d’une main, par sa chevelure 
verte, la carotte ipie 'l’om tenait parla racine, il se roidit 
de toutes ses forces, griina^:anl, jurant, claquant des 
«lents, tandis que, de la patte (pii lui restait libre, il 
allongeait force souftlels sur le nez de son paciflijue an- 










LK CAIMTAINK l'AMI'HILlv 


:>1 


hifTotiiste, (lui, siins riposter, mais aussi sans hieher 
l'objet en litige, se contentait de coucher ses oreilh’s 
sur sou cou, de l'(M'mcr ses |»ctits jeux noirs cl)a(|U(; 
t'ois que la main agile di.' .Iat‘(|ui's S(^ mettait (Ui contact 
avec sa grosse figure; enfin la victoire resta, comme la 
cliose arrive ordinairement, non |>as au jdiis fort, mais 
au [dus elîrontc’. 7'om desserra les dents, et Jaccpies, 
poss(.*sscur de la Itienlieiireiise carotte, s’tdança sur une 
(‘‘chclle, emportant le prix du combat, qu’il alla cacher 
derrière iiti plâtre de iMalagufti, siir un rayon fixé à six 
pieds de terre; cette. o]>(‘ralion finie, il descendit plus 
li'amiuillemenf, ccuâaiu qu’il n’y avait ni ours ni tortue 
capables de l’aller déniclier là. 

Arriva'! au dernier échelon, et lorsrpi'il s’agit de rc~ 
meltre pied à ferre, il s’arrcjta prudemment, et, jetant les 
yeux sur tiazelle, (pi’it avait ouhliée dans la clialeiir de 
sa dispute avec Toni, il s’aperçut (ju’elle se trouvait 
dans une position qui ii’était rien luoin's (ju’oiîeusive, 

Kn eilel, Tom, au lieu de la replacer avec soin dans la 
situation où il l’avait prise, l’avait, comme ntuis l’avons 
dit, négligemment laissée tomber à tout liasard, de 
sorte qn’en reprenant ses sens, la iliait»enrense hèle, au 
lieu de se retrouver dans sa situation normale, c’est-à- 
dire sur le ventre, s’était retrouvée sur le di)S, position, 
comme chacnn le sait, antipathique au suiirème de gré à 
loiit individu faisant partie de la race des chéloitiens. 

Il fut facile de voir, à l’expression de confiance avec 
larjiielle Jaccjiics s’ajiprocha de Gazelle, (jn’il avait jugé 
an premier altord que son accident la mettait liors d’état 
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(!<• r.iii-e aucune iléfense. Cejjenclant, arrivé à un demi- 
picii du tnujis/rtmi horvendum^ il s'arrêta un instant, 
rcirarda tians rouvcrturc tournée de son coté, et sc mit, 
siuis nii air de négligence ajifiarentCj à en taire le tour 
a\ec jirécantion, rexaniinant à i>cu |»rc.s coniine nu 
^•éiiéral fait d’une ville tiu’il veut assiéger. Cette l'ccoii- 
iiaissancc aciievée, il allongea la main doneenieni, tou- 
clia du liniil du doigt l'extrémité do réi'aillc; puis aus¬ 
sitôt^ se rejetiuit lestement en arrière, il sc mit, sans 
perdre de vue l’objet qui le préoccupait, a danser joyeu¬ 
sement sur scs pieds et scs mains, accompagnant ce 
moincnienl d une espèce de chant de victoire (|ul lui était 
liahitiicl toutes les fois quo, |K‘ir une difficulté vaincue 
ou ntl ]>éril alTronfé, il croyait avoir à se féliciter de son 
ha tut été on de son courage. 

(àqiendant cette danse cl ce citant s’interrompirent 
soudainenienl ; une idée nouvelle ti*avcrsa le eorveau de 
Jaetjiies, et parut absorber toutes ses facultés pensantes. 
Il regarda atlentivcimMil la tortue à laquelle sa main, en 
la touchant, avait imprimé un monvement d’oscilhilion 
(|iie nnidait (dus prolongé la forme sphérique de son 
éeaillc, s’en a[)procha, marchant de coté connue tin 
crabe; puis, arrivé près d'eiltq se leva sur ses pieds de 
derrièii' l'eiijamlia ctnnmc fait un cavalier de son tdie- 
val, la regarda un instant se mouvoir entre ses tlcux 
jambes; enlin, complètement rassuré, à ce tpi’il paraît 
par l’examen upfirofondi ipril venait d’en faire, il s’assit 
sur ce siège mobile, et lui imprimant, sans que ce()endaiit 
scs pîeils (jnittassenl la terre, un monvement rajiide d’os- 
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il 


clllation, il se ljalMn(,-a jüYeiiscmont, se g-raüaiit le côté et 
clîg^naiit les yeux, gestes qui, poui' ceux qui le eonnais- 
saient, étaient rexpresslon d’une joie iu(lé(inissal)le. 

Tout à coup .fac(|ites poussa un cri perç^’ant, fit un Itoml 
per|M'ndiculaire <lc trois j)ieds, rotoiiihasur les reins, et, 
s’élançant sur son échelle, alla se réfugier derrière la 
tête de Malagulti. Cette révolution était causée par 
Cazeile, (pii, fatiguée d’un jeu dans hujiiel le plaisir 
n'était évideininent pas pour elle, avait enfin donné 
signe de vie (Ui érallant de ses (lattcs froides et aiguës 
les cuisses pelées de .lacijues I", (|ui fut d’autant [dus 
bouleversé de cette agression, ipi’il ne s'alfendalt à rien 
moins ({u’unc attaque de ce côté. 
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Cm ce moment, 


un aciieteur entra, cl Dccamps nie fil 
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lE caimtafnf: pampiiilk. 


‘il- 


signe qit’il (iêsiiait l’cstiu’ seul, .le pris mon cli<i|ieaii et 
ma canne, el m’éloignai. 

.l'élais <!éjà sur le palier, lorsque lhH'am)»s me rap- 
[H'Ia. 

— A [iro[ios, inc dil-ü, "\enez donc demain |»as.scr lu 

soirée avec nous. 

— One faites-A'ous donc demain? 

— Nous avons souper et lecture. 

— lîali! 

— Oui, inailemoisefle C.'iniargo dfdt manger un ccnt 
de inouelies, et .ladin lire tm inaimscrit. 
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<’.ïiifmîOiil. niadflinoiHt'th* ("aiiiargc^ lomha on la î)Oj>sosf^îon 

iU^ AL lÏÉ'Cîiiiipî^» 


« 

i\] il i jîri' riiiviliitioii vcrliiili* (|iu', l)«c*ain|»s m’aMiU l'ailf, 
]»• roçus le leniU'main iiiie letln; iniiu’unêe. Ce double 
<*iii|iloi a\ail |hmii’ hut de me ra|ipelei* la teiiiie de ri- 
{iuciir, les invités ne devant être admis ([ii'eii l'obo de 
eliainbee et en nanloulles. .le fus exact à riieuee et fidèb* 
à l'uniforme. 

C’est une curieuse chose à voir, (|ue l'atelier d'un 
'{icintre, iors(|u’il a coquettement pendu à scs quatre inu- 
lailles, pour faire honneur ans invité’S, ses jovanv des 
jrrands jours, fouimis |tar les tpialre parties du monde. 
Vous cro\cz entrer flans In demeure d'un artiste, cl vous 

A/ * 

vous trouvez an milieu d’un musée qui fei'ait honneur 
à plus d'une ville préfectorale de France. Ces armures, 
qui représentent l'Europe au moyen âge, datent de di¬ 
vers règnes et trahissent, jiai' leur forme, I époipie de leur 
fahricaliou. tlelle-ci, lu'uiiie sur les deux côtés de la poi¬ 
trine, avec son arête aigue et hrillanle et son cnicÜix 
gravé, aux pieds duquel est une Vierge en prièi’e avec 
celle légeinh* : Mtttei' Dci, oni pro nobis, a été; foi’gée en 
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I’i"uicc el üil’L’rfe îiu roi Louis Xi, <[ui Li iil ap|>eiKli‘c aux 
nuirs (le sou a îcux clulloau de IMessis-les-Tours, Ceilc-là, 
dont ta poitrine iiomiiée porte encore la inanjuc dos 
coups de masse dont elle a {garanti son maître, a été l)OS- 
suée dans les toiiniols de l'empereur Maximilien, et 
nous arj’ivc d’Allemagne, (jelte autre, (jni représente en 
relier les robustes li‘asau\ d'Ilerculi*. a pciil-êtrc été 
portée par le roi hrançois [", et soid eertaineiiient des 
ateliers iloreiitins de lîenxenuto Cellini. Ce loinabaw 
canadien et ce couteau à scalper viennent d’Amérique; 
riin a brisé des tètes fraii^'aiscs et l’autre enlevé des 
cfievelures parfumées. Ces flèeltes et ce krid sont in¬ 
diens; le fei' des unes cl la lame de l’autre sont nioi'tels, 
car ils ont été eui|»oisoniiés dans le suc des berbos de 
Java. Ce salu-e iccourbc a été trem|ié à Damas. (îc yata¬ 
gan, (pii porte sin* sa lame autant de crans qu’il a coupé 
<b' tètes, a été arraclié aux nniins mourantes li’un Dé- 
douin. iCnfiii, ce long fusil à la crosse et aux eajuieines 
d'ai'gent, a été rapporté de la Casaiiba jutr Isabcy 
]>eul-ètre, qui l'aura tro([ué axa-e Vousouf contre un. 
croquis de la rade d’Alger ou un dessin du foi't l’Em- 
penuir. 

Maiuleiiant que nous avons examiné, les uns après lc.« 
anli-es, ces troptiées dont chacun représente un monde, 
jetez les yeux sur ces tables oii sont éjiars, pète-mèle, 
mille objets diiléreuts, étomiés de se troiixer réunis. 
Voici des [lorcelaines du .lapon, des figurines égyptiennes, 
dos couteaux es|>agtiols, des [toignards turcs, des stylets 
italiens, des pant«uilles algéi-iennes, des calottes de Cii’- 
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cassle, des idoles du Ganj|c, des crislaux des Alpes. Re¬ 
gardez : il \ eu a pour un jour. 

Sous vos jueds, ce soûl des |>caus do ligre, <lo Mon, de 
léopard, enlevées à IWsio et à rAl'riipie; sur vos lèles, les 
ailes étendues et couime douées de la >ie, voilà le goé¬ 
land, ([tii, au iiioinenloii la vague se eourlte (tour leiom- 
her, passe sous sa voûte couiine sous une arche; le inar- 
gal, qui, lors(|iril voit apparaître un |K)issou à la surface 
de l’eau, plie ses ailes et se laisse toiuhei'sur lui coinine 
une pierre ; le guilleiuot, qui, au uiouieul où le fusil du 
ch asseur se dirige contre lui, jilonge, pour ne reparaître 
qu'à une distance qui le inet hors de sa portée ; enfin le 
inartin-pêcheui', cet alcyon des anciens, sur le plumage 
duquel étincellent les couleurs les plus vives de l'aigiie- 
niarine et du lapis-lazuli. 

Mais ce qui, un soir île réception chez un ]K‘iulre, est 
surtout digne de fixer l’attention d’un .amateni’, c’est la 
collection hétérogène de pi|)OS toutes hoiUTées qui atten¬ 
dront, comme riiomnie de l^romélhée, (|ii’on dérobe 
pour elles le l'eu ilu ciel. Car, afin que vous le saeliiez. 
rien n’est plus fantascfue et plus capricieu.v tpie l’espi-it 
des finneurs. L’un préfère la simple pi[ie de terre, à la¬ 
quelle nos vieux grognai'ds ont donné le nom expressif 
de brûle-gueule; celle-là se charge tout simjdemerii avec 
le tabac de la régie, dil tabac de caporal. L’autre ne peut 
approcher de ses lèvres délicates (jue le bout aiuln-é de 
la chibouque arabe, et celle-là se bourre avec le tabac 
noir d’Alger ou le tabac vert de Tunis. Celui-ci, grave 
comme uu cltef de Cooper, tire mélbodiqiieinent du ca- 
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luniot piu'iliqnfî dos boullV'Os de niarylantl ; celui-là, jdiis 
seTisuel fjiriitJ iialiabj tourne eoniiiie un serpent autour 
rie son bras le luyau llexilde tb^ son liueca iiHlien, qui no 
laisse arriver à sa bnuelie la vapeur du laîakieli que re- 
IVüidie et parfnniée de ruse et de benjoin. Il y en a qui, 
dans leurs habitudes, préfèrent la [lipe d^écunie de l'êtu- 
d in lit allcniand, et le vi^-onreux e!o;are Indj^e haclié menu, 
;iii narghilé lurc, clianlé par Laniarlim*, (‘tau laliac chi 
Si liai', dont la répn talion hausse et lialssc selon (ju’i! a 
été récolt(‘ sur la nionlagiu^ ou dans la plaine. D’autres 
sont enrin ([ni. jiar originalité ou par caprice, se dislo- 
ipienf le cou jioiir luaintimir dans une position |>crpen- 
diculaire h‘gourgouri de.s nJ'giTs, tandis qu’un complai¬ 
sant ami, tnonfé sur une chaise, e.ssaye, à grand renfort 
de hraise et de sonflle [Hilnioniqtie. de sécher d’ahord et 
d'ali limer ('nsuitt* riierhe glaiseuse de iMadagascar, 

Loi'Sqiie j'enlrai chez ram[dii1rvon. Ions les choiv 
élnii'iiL faits et toutes les places étaient prises; mais cha- 
cnii se serra à ma vue; et. juir un mouvement (pii aurait 
fait hnntienr par sa [irécîsion à une coiiqiagnie de la garde 
nationale, tons les tuyaux, qn'üs fussent d(^ hoîs ou de 
terre, de corne ou d'ivoire, de jasmin on d’ambre, se. 
déiachèrent des lèvres amoureuses qui les pressaient, et 
s’élendironl vers moi, Je lis, de la main, un signe do 
remercîincnt, tirai de ma jincho du pa|)i('r réglisse, et 
me mis à rouler entre mes doigts le cigarillo aiida- 
lons avec toute la [latienee et l'Iialtileté d'un vieil Ks- 
pagnol. 

(lirnj minutes a]u-ès, nous nagions dans une atnio- 
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splicrc à fairü inari’fior un battaiu à vajuMir dü !a fni’co 
(1(* cent vingt chevaux. 

Anlaul «juc cetfe i'iinuM' |imivail le [icnuetlre, on dis¬ 
tinguait, outre les invités, les coininensaux oialinnircs dti 
la niaison, avec les((iicls le leetenr a déjà (ait connais¬ 
sance. C’était (iiizidle, (jui, à clalcr de ce soir-là, avait été 
prise d’iiniî pré(tccu|)ation singulière : c’était celle tic 
monter le long de la (dieininée de marhi-e, alin d’aller se 
cIiaulTor à la lain|ie, et (pil se livrait avec acharnement à 
cet incrovahli; evereice. C’était Tom, <lonl Alcxantlre 
Docamps s’était fait un a[)piii, à peu [trè.s comme on fait 
d’un coussin de divan, et (|ni, de leinps en temps, dri’.s- 
sail tristement sa bon ne tète sons le hi'as de son niaUre, 
souillait hruyaminciil pour repousseï* la fumée tpii lui 
entrait dans les narines, puis se recouchait avec un gros 
soupir. C’était Jacques I'*’, assis sur un tabouret à côté 
de son vieil ami Fan, qui, à grands coups de cravache, 
avait mené son édiicalion au point de ]ierfectjon m'i elle 
était parvenue, et pour lequel il avait la reconnaissance 
la plus grande et surtout l'obéissance la plus passive. 
Enfin, c’élalt, au milieu du cercle, et dans son bocal, 
mademoiselle Caniargo, dont les exercices gymnasiicpics 
et gastrt)nomi(|nc3 devaitmt |)lus jtarliculièrement faire 
les délices de la soirée. 

11 est important, arrivés au point où nous en sommes, 
de jeter nu coup d’œil en arrière, et d’apjirendre à nos 
Icclenrs par quel concours inouï de circonstances made- 
nioiseUe Camargo, qui était née dans la plaine Saint- 
Deni.s, se trouvait réunie à Tom, qui était originaire du 
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(’atiada ; à .l;K'i|ues, ({ui avait vu le jour sur les côtes 
(l’Aiifîola, et à Gazelle, qui avait été pêchée dans les 
marais de la Hollande. 

(hi sait quelle agitation se nianirestc à l^irisj dans les 
ijïiartlers Saint-Martin et Saint-Denis, lorstine le mois de 
septembre raiiRmc le retour de la chasse; on ne rencon¬ 
tre alors que bourgeois revenant du canal, où ils ont été 
se faire la main en tirant des liirondelles, traînant chiens 
en laisse, portant fusil sur ré[>anle, se proinetfant d'ètre 
celte ainiée moins mazHlrs (jne ta dernière, et arrêtant 
tontes teui‘s connaissances poui^ leur dire : 

— Aimez-vons les cailles, les perdiax? 

— (lui. 

— lînn ! je vous en enverrai le d on le 4 du mois 
IHOcliairK.. 

— Merci, 

— A propos, j'ai tné cim] hir-nntbdles sur [mit coiqis. 

— Tivs-hieri. 

— Cù'st pas mal tiré, ii'esl^ce pas? 

— Ihu’fiiiternent, 

— Arlieti, 

*— H on soir. 

Or, vers la lin dn mois <raonl 1829, ini de ces chas¬ 
seurs «Ultra sous la grande porte de la maison du fau¬ 
bourg Saint-Denis, n'" 199, demanda an concierge si 
Decamjïs était chez lui, et, sur sa l’éponse afllrmafive, 
monta, tirant son chien, mar-clie par marche, et cognant 
le canon de son fusil à tous les angles dn mur, les cinq 
étages qui conduisent a 1 atelier de notre célèbre peintre. 
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|] n’y Inmva que son frère Alexandre. 

Alexandre est nn de ces lion unes spirituels et originaux 
qu’on reeoniuut pour artistes rien (|n'en les regardant 
passer; qui seraient bons à tout, s’ils n’élalcnt trop pro- 
fondénunit paresseux pour jatnaiss’ocenper sérieusement 
d’une eliose : avant en fout l'instinct du beau (d du vrai, 

J iJ J 

le reconnaissant ]>arfoul où ils le renconirent, sans s’in¬ 
quiéter si l’œuvre (]ui cause leur enthousiasnie est avouée 
d’une coterie ou signée d'un nom ; au resbq bon garçon 
dans toute l’aeceplioii du mot, toujours prêt à retourner 
ses jioclies jinurses amis, et, comme tous les gens préoc- 
ciqics d’nno idée qui en vaut la peine, facile à entraîner, 
non |iar faiblesse de earaclé re, mais par cnn ni de la dis¬ 
cussion et [air crainte do la fatigue. 

Avec celte dis[iosition d’es|irit, Alexandre se laissa fa- 
cilemcnlpersuafler ]>ar le nouvel arrivant qn’i! trouverait 
grand plaisir à ouvrir la chasse avec lui dans la [daine 
Saint-Denis, oii il y avait, cette année, disail-on, des 
cailles pur bandes, des [lordrix |iai‘ volées et des lièvres 
par troupeaux. 

Rn conséquence de celte conversation, Alexandre com¬ 
manda une veste de chasse à Chevreuil, un fusil à Lepage 
et dcsgiictros à lioivin : le tout lui coûta six cent soixante 
francs, sans compter le port d'armes, qui Int fut délivré 
à la préfecture de pidice, sur la [irésentalion du certificat 
de bonnes vie cl mœurs, que lui octroya sans conteste le 
commissaire de son quartier. 

Le 31 août, Alexandre s’a[lerçnlqu’il ne lui manquait 
qu’une chose pour être chasseur achevé : c'clail un chien. 
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Il courut jtiissilôt-clicz riioninic qui, [lour lo tableau des- 
V/tmis sarants, avait posé, avec sa meute, devant son 
frère, et lui demanda s’il naurait {pas ce (ju’il lui fa Mail. 
L’iinmme lui l•épr^ndil (ui’il avait, sous ce rattuorl, des 


bcfesd’uii instinct merveil¬ 



leux, el, passantdesacham¬ 
bre dans le chenil , avec 
lequel elle coinmimiquail 
de jplain-pied, il ôla en un 
tour de main le chapeau à 
trois cornes el riiahil qui 
décoraient une espèce de 
liriquel noir et blanc *, 
)*entra immédiatemenl avec 
lui , et le ju'ésenla à 
Alexandre commeniichien 
lie pure race, (lelnî-ci lit ob.sei-vi'r que le cliion de l•aee' 
avait les oreilles droites, ]nnritiies, ce ipii était eontrairc 
à toutes les habitudes ri'cues; mais à ceci riiomnn* 

«J 7 


ie[iorH|jl (\[w L()V 0 était anglais, et qifil était du sii- 
pi'éine l)Oh ton ehez les eliions anglais de |*orter les 
oi'eilles ainsi. Coin nie j a tout [U'onttrej la eliose j)oiivait 
être vraie, Alexandre se eontenta de l’explicalion el 


ramena Lo\e chez lui, 

l^e lernIeinaiMj à einq lienresdu malin, noire eliasseur 
vint réveillei' Alexandre, qui donnait eomme un Ineii- 
heureux, le tan(;a vîtdcmimeul sur sa paresse, et lui re- 


J, croise. 
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proclia un retard, {rrâcc auquel ti trouverait, en arri- 
vanlj toute la plaine lu'ùlce. 

En eiïct, au fur cl à mesure que l’on a|)proeiiait de la 
liai'rlère, les détonations dcvenaîeut jdus vives et jvlus 
luaiyailtes. Nos cliasscurs douhlèi'enl le pas, déliassèrent 
ia douane, entilèrciit la première ruelle qui conduisait 
à la [liaino, SC jetèrent dans un carré de choux et toinhè- 
rcnl au milieu d'une vérîtalile alï'aire d'avant-garde. 

Il faut avoir vu la plaine Salnt-Ucnis un jour d’ou¬ 
verture, pour se faire une idée du spectacle itisensé 

i|u’clle prcscnle. Pas une alouette, pas un moineau franc 

< 

no passe, (pi'il ne soM salué d'uu millier de coups de 
fusil. S’il lomlie, freulc carnassières s’ouvrent, trente 
chasseurs se querellent, trente chiens se mordent ; s'il 
continue son chemin, tous les yeux sont fixés sur lui; 
s'il se pose, tout le monde court ; s’il sc l■elève, tout le 
monde tire. 11 va hicii j>ar-ci par-là quelques grains de 
[ilomi) adi'e.ssés aux hetes et qui arrivent aux gens ; il n’y 
faut pas regarder; d’ailleurs, il y a un vieux proverbe à 
Tusage des chasseurs parisiens qui dit que le plomb est 
l’ami de l’iiomnic, A ce titre, j’ai, pour mon compte, trois 
amis qu’un quatrième m’a logés dans ta cuisse. 

L’odeur de la poudre et le bruit des coups de fusil 
produisirent leur effet h a hi tu cl. A peine notre chasseur 
eut-il (lairé l’une et entendu l'antre, qu’il se précipita 
dans la mêlée et comimmca immédiatement à faire .sa 

i> 

[lartic dans le saldiat infernal qui venait de l’cnveioiqier 
dans son cercle d’attraction. 

.Alexandre, moins impressionnable que lui, s’avaii^'a 
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(l'un |tas |ilus modéré, religionsonKiiil suivi |»iU' Love, 
(loiil le liez 1)0 quittait pas les talons de son niaitre. Oi-, 
cliaciJii sait que te niéticr (riui chien de chasse est d(^ 
liatti’O la plaine et non de regarder s’il iiiantfoedcs dons 
a nos hottes : c’est la réllexion qui vint tout naturelle-^ 
nient à Alexandre auliout d’une diuni-heiii e. Enconsé- 
<[uence. Il fit un signe de la main à Love et lui dit ; 

— Cherche ! 

Love se leva aussitôt soi' ses |)attes île derrière et se 
mit à danser. 

— Tiens! dit .-VIexandre eu posant la crosse de son 
tusil à terre et regardant son chien, il [laraît ipie Love, 
nuire son éducation universitaii'o, possède aussi des 
talents d’agrénienl. Je crois (pie j’ai fait là une excellenle 
acquisition. 

Cependant, eomme il avait aciielé Love fiour chasser 
et non pour danser, il profila tlu inomenl où celni-ci 
venait de retomber sur ses (piati'e pattes ]>om* lui faire 
un second signe [dns cxpi’essif, et lui dire d'une voix 
pins foi'te : 

— Chei'che ! 

Love se coucha de tout son long, ferma les yeux et lit 
le ninrl. 

Alexandi'e [)i'it son lorgnon, regarda Love. L’intelli¬ 
gent animal était d’uiuî immobilité parfaite : (tas un itoil 
de son corps ne bnngeail ; ou l’eût cru trépassé dejuiis 
vingt-quali'e heures. 

— Tout cela est très-joli, reprit .Alexandre; mais,.jnn]i 
cher ami, ce ii’est point ici le moment de nous livrera 
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ces sortes de plnisanteries ; nous sotiirm's \eiiiis poiii- 
chasser, chassons, Allons, la hôte, allons! 



Love ne bniigeail j>as. 

— Attends, attends! dit .\le\aiidre tirant de terre un 
éehatas <jui avait servi à ramer les pois, et s’avançant vers 
Love avec rintention de lui en caresser les épaules, 
attends ! 

A peine Love avait-il vu le hàtoii dans les niains de 
son maître,qu’il s’était remis sur ses pattes el avait suivi 
tous ses mouvements avec une cx]U’ession d'intelligence 
remarqiialile. Alexandre, qui s’en était iqjcrçii, ditïéra 
<lonc la correction,et, pensant que, cette lois, il allail 
enfin lui obéir, il étendit récluilas de va ni Lnvi', et lui 
dit pour la froisiènie fois ; 

— Cherche ! 
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\a)\c son élan et sauta jKir-dessu$ Téciialas* 

Lnvt' savait adinirablcnicnl trois etioses : danser sur 
les patios de derrière^ faire le mort et sauter pour le roi. 

Alexâïulrej qiii^ (tour le inoineïil, u'appréciail pas 
plus ce dernier lalonl que les autres, cassa Téchalas sur 
le dos deLovCjfjui se sauva en liurlant du côté <\e no- 
tj'iî chasseur* 

» 

(h-, ooiiimt! I.ovi’an’i\ail. noire (.’hasscur tiraîl, of,|Kir 
le [lins jrraiiil liasiird, une nialhenrcuse alouette, (jui 
s’étail ti'oinée sous le eoup, loniliait dans la gueule de 
I.nve. Love remerciîi la Lrovidcnce qui lui envoyait, une 
pareille héiiédiclioii ; L‘t, sans s’inquiétei- si clic était 
rôtie ou tioii, il n’en fil ([n’iine boiicliée. 

Motre ciiasseiir se précipita -sui* le malheureux einen 
avec les imprécations les [dus terrildcs,le saisit à la gorge 
et la lui serra avec tant de inree, ([ii'il le força d'ouvrii' 
la gueule, quelque envie ([u'il eût de ii’en rien faire. 
Le cliasseur y ])longea frénétiquennnil la main jusqu’au 
gosier, (d en tira trois plumes de la (|ueue de ralouetic. 
(Juanl au enr|is, il n'y l'allait pins penser. 

Le {irojnâétalrc de ralouette cliei'cha dans sa poche un 
couteau jionr évenircr Love, et rentrer par ce moven en 
[losscssion de son gilner; mais, Tnalheurensenient pour 
lui, et heurcii.semeiit pour Love, il a^ait [irêté le sien, la 
\eille ;ui soir, à sa femtiie pour tailler d’avance les hro- 
<‘hettes qui devaient enfiler ses perdrix, et sa femme axait 
oublie de le lui remir(\ Forcé, en consétjnence, de re¬ 
courir à des moyens de punition moins violents, il donna 
a Love nu coup de [oed à enfoncer une porte coclièi'e, 
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Jyovfî prît son clan et sauta par-dessus roclmlas. 
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mit soigiiûiisomeiif dans sa earnassiüi’t! les trois jiliirnes 
avait sauvées, et cria de toutes ses forces à Alexand re ; 

— Vous pouvez être tranquille, mon cher ami, jamais 
je ne chasserai avec vous, à l’avenir. Voti'e gredin de 
Love vient de me dévorer une caille snpei'he! — Ah ! 
reviens-y, drôle!... 

Ijove n’avail garde d’y revenir. Il se sauvait, au cnn- 
fraire, tanlqu’ii avait de jambes, du côté de son maiti'e; 
ce <|ui prouvait qu’à tout prendre, il aimait encore mieux 
les coujis d'éelialas que les eou|(S de pied. 

Cependant ralonetio avait mis Love en appétit, et, 
comme il voyait de feni|is en temps se lever devant lui 
des individus qui pai'aissaient appartenir à la même es¬ 
pèce, il se prit à courir en tous sens, dans l’espoir, sans 
doute, qu’il finirait par rencontrer une seconde aubaine 
à la première. , 

Alexandre le suivait à grand’ peine et .se damnait en 

* 

le suivant: c’est que Love quêtait d’une manière toute 
contraire à celle adoptée par les autres chiens, c’est-à- 
dire le nez en l’air et la ([licite en bas. Cela dénotait qu’il 
avait la vue nieiîlenre ([ue l'odoral ; mais ce déplace¬ 
ment de facultés physiques était intolérable pour stm 
maître, à cent jias duquel il courait toujours, faisant 
lever le gibier à deux portées do fusil de distance et le 
cbassaut à voixjusfju'à fa remise. 

Ce manège dura toute la journée. 

V^ers les cinq heures du soir, Alexandre avait fait à 
[•eu près (|uinze •lieues, et Love plus de cinquante : l'un 
était exténué de crier (*t l’autre d’aboyer ; (juaiit an chas- 
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scur, il avait accompli sa mission et s’était scpai'é de 
tous deux pour aller tirer des bécassines dans les marais 
de Pantin. 

Tout à coup Love tomba en arrêt. 

.Mais un arrêt si ferme, si dur, qu’oii aurait dit que, 
comme le chien de Céplialc, il était cliangé en pierre. A 
cette vue, si nouvelle ]>our lui, Alexandre oublia sa fa¬ 
tigue, courut comme un dératé, fremldant toujours (|ue 
Love ne forçât .son arrêt avant qu’il fût arrivé à portée. 
Mais il ti’y avait pas de danger : Love avait les quatre 
pattc.s rivées en terre. 

Alexandre le rejoignit, examina la direction de ses 
yeux, vit qu’ils étaient fixés sur une touffe d’Iierbe, et, 
sous celte touffe <rtiorbc, aperçut quchjuo chose de gri¬ 
sâtre. Il crut que c’élait un jeune perdreau séparé de sa 
compagnie ; et, se liant plus à sa casquette qu’à son fusil, 
il coucha sou arme à terre, prit sa casquellf! à sa main, 
et, s’approehant à pas de loup comme uu enfant qui 
veut attraper un pa|iillon,il aliattit la susdite surPobjet 
iiicoimu, fourra vivesnent la main dessous, cl relira une 
grenouille. 

Uu autre aurait jeté la grenouille à trente pas : Alexan- 
d r<‘, au contraire, ]>ensa (jue, puisque la Providence lui 
envoyait cette inléressatile Ijète d’une iiiaiiière si mira- 
euleuse, c est qu’elle axail sur elle des vues radiées et 
fpi’elle la ré.scrvait à de grandes choses. 

Kn coiiséqueiKMï, il la mil soigneusement dans son 
carniei', la rapporta religieusement cliez lui, la trans¬ 
vasa, aussitôt rentré, dans un bocal dont nous avions 
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mangé, la veille, les dernières cerises, et lui versa sui- 
la tete tout ce qui restait d’eau dans la carafe. 

Ces soins pour une grenouille auraient pu parattia* 
exfraordinaires de la part d’un homme qui se la serait 
procurée d’une manière moins coïnpli(|uée que ne l’avail 
fait Alexandre ; mais Alexandre savait ce que cctlc gre¬ 
nouille lui coûtait, et il la traitait en conséquence. 

Elle lui coûtait six cent soixante francs, sans compter 
le port d’armes. 
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('ünimeiU macleJiiui^+Uio (’amargo fut coïKlaninyo k une recluwiuM fA k iiu 

jeûne du Hi\ mois nt douisc Ijeures, 


— Ah ! Eili ! lit l(j docloiti' Tliierry lüi ontraiil !o Icti- 
(Icinain, dans l’atelier, vous avez un nouveau loealaifé. 

Kl, sans laire attention au grognement amiral de Tom 
et aux grimaces ju’évenantes de.)ac(|ues, il s’avança vers 
le hocal ([ui contenait tnademoisellc Camargo et y (don- 


gea la main. 

Mademoiselle Camargo, (|ui ne connaissait pas Thici'ry 
pour un médecin très-Sîivant et jiour un homme fort 
spirituel, se mit à ramer circulairement le pins vite 
qu’elle put, ce qui ne l’empècha pas d’être saisie, au bout 
d’un instant, par rextrémité de la patte gauche, et de 


sortir de son domicile la tête en bas. 

— Tiens ! dit Thierry en la faisant loiirner à peu près 
comme une bei'gère fait tourner un fnscaii, c’est \n mna 
Cemporai'ia, vovez : ainsi nommée à cause de ces deux 


taches noires qui vont de l’œil au tyiiqian ; qui vit éga¬ 
lement dans les eaux courantes ci dans les marais ; que 
quelques ;iutours ont nommée la grenouille muette, parce 
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(iirolSr c'uasâo au i'oinl dr roaii, tandis (|iu; la (^l'cnotiilk' 
verte ne lient coasser f|u'aii deliors. Si vous en avez deux 
cents fonune celle-ci, je vous donnerai le conseil de Iciii’ 
couper les cuisses de derrière, de les assaisonner en fri¬ 
cassée de noulel, il'eiivoyt'r chercher chez Corcelet deux 
houtcilles de liordeaiix-nioulon, et de m’inviter à dîner; 
mais, n’en ayant (|n'un(‘, nous nous contenterons, avec 
\otj-e permission, li’éelaircir sur elle un |>oint de science 
encore obscur, tpioitpie soutenu [lar plusieurs natura¬ 
listes : c’est ([lie ceth' irrenoiiille peut rester six mois 
sans nian}^er, 

A ces mots, il laissa retomber nia<lenîoiselle Camai’go, 
(]ui se mit incontinent à faire deux ou trois fois, avec la 
soiqdesse joyeuse dont ses memhrcs étaient capables, le 
péri]ile de son boeal ; après (|uoi, apereevaul une mouche 
i[ui était lomliée dans sou domaine, eMi’ sYdaneaà la sur¬ 
face de l’eau et l’engloutit. 

— Je h; passe encnrecclle-là,dU Tliierry ; mais fais bien 
attention ipi’en voilà pourcent (|iialrc-vingt-trois jours. 

Car, niallieiireuscment i>mtr mademoiselle Camargu, 
l'année lyiîl était bissextile : la science gagnait <lonze 
lieur<;s à cet accident solaire. 

.Madmnoiseile tiamargo ne pai'iil nullement s’impiiéter 
de eetle menaee et resta giiillardemc'nl la fête liors de 
l’c’au, les (fuatre pattes iioiiehalaininenl étendues sans 
moiivemcnt aitcnn, et avec le même aplomb ([iie si elle 
eût reposé sur nu terrain solide. 

— Maintenant, dit 'riiieri'v faisant glisser un tiroir, 
[lonrvoyons à rameuldemeiif de la prisonnière. 
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n va iii'ii (leuK cartonclies, une vtïlle, un (anir, deux 
[ûiiccaux et ([ualre allumettes. Üecaiiipslc rogai-dait faire 
eu silence et sans rien compremlre à celte inaiieeiivi’e, à 
latpiellt; le docteur prêfail autant de soin (pi'aiix prépa¬ 
ratifs d’une opération chirurgicale; puis il vida la [)ou- 
dre dans un [lorte-mouchelte, et garda les halles, j<‘fa la 
|dume et le hlaircau à Jactpu's, et garda les entes 

— tjuellediable de bricole faites-vous là? dit Oecamps 

arraelianl à Jacques si^s deux meilleurs [unc<'au\; mais 
« 

vous l'uilie/ mon élaldissemenf ï 

— Je fais um* échelle, dit gravt'uient riiierrv. 

l'ài etfet, il venait de jierecr, à l’aide de la vrille, les 
deux balles de plomb, avait assujetti dans les trous tes 
entes des [linceaux, et, dans ces entes, destinées à faire les 
montants, il assujettissait Iransversalcincnt les allumettes, 
(jui devaient servir d’éebeioas. An boni de ciruf minntes, 
l’éciicllc fut terminée et deseemiue dans le bocal, au 
fond duquel elle resta tixee par le poids des «leux balles. 
Mademoiselle Camargo fut à peine propriétaire de ee 
meuble, qu’elle en fit l’essai, comme [lour s’assurer de 
sa solidité, eu niontaiU jus((ii'au dernier échelon, 

— Nous aurons de la pluie, dil Thierry. 

— Diable! lit Decamps, vous croyez? Kt mot) frère 
(|ui voulait retourner aujourd’hui à la chasse ! 

— Mademoiselle Cainarg«t ne lui donne pas ce conseil, 
répoiulit le docteur. 

— (iomniciit? 


' Nom tiu bâton auquel on fKe le i>inceau (du verbe 
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— Je \ietis(!(î vous économiser nu-baromètce, clier 
ami. Tonies et cjuanlcs fois ma<lemoisclle Camargo grim¬ 
pera à son écliclle, ce sera signe de pluie ; lorsqu’elle on 
<lesccndi’a, vous serez sûr d’avoir du beau temps; et, 
(]iiand elle se tiendra au milieu, ne vous hasardez pas 
sans parasol ou .sans manteau ; variable! variable! 

— Tiens, tiens, tiens! dit Hecamps. 

— Maintenant, continua Thierry, nous allons boucher 
le bocal avec un parchemin, comme s’il contenait en- 
4*ore toutes ses cerises. 

— Voici, dit Dceamps en lui présentant ce qu’il de¬ 
mandait. 

— .Nous allons l'assujettir avec une licellc. 


T * I -L 

a. 


— l’iiis Je vous déniandei'iii de la cire..., lion!... une In- 
mi(ire...,c’esiea!... et, pour m’assurer dennm exfiériencc 
{il alluma la cire, eaelieta le nœud, et appuya le chaton 
de sa ImgiKîsur le cache!), la! en voili'i pour un semes- 
ti'e. — Maiiitenanl, conlinua-t-il en perçant, à l’aide <lu 
euiiif, (piclqnes trous dans le [larchcmin, maintenant, une 
[diime (d de l'encre? 

AA'ez-vons jamais demandé une [ilume cl de l'encre à 
Mil peintre?—.Non. — hdi liien, ne lui en demandez 
pas; car il ferait ce que lit lk>cam|is : il vous olïVirail nn 
cravon, 

'riiierry prit le crayon et éeriiit sur le parchemin : 

2 skotemuhk IHilU. 


Or, le soir de la réunion dont nous avons essayé de 
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(lorulcr uiKî idiie :’i nos loctcurs, il y avilit juste cent (|ua- 
Ire-vingl-ti’ois jours, c’est-à-dire six mois et douze lieures, 
<|uc mudeinoiscltc Cuinargo indiquait scru|)ulcusement, 
et sans s’ctrc dérangée un inimité, la |iluie, le beau tüm|is 
et le variable ; rêf^ularité d’anfant |ilus remarquable, 
que, peudanf ce la]»s de temps, elle n’avait pas ingurjrité 
im atome de iioiii'riture. 

Aussi, lorsque Tbieri'y, tirant sa montre, eut atinmicê 
(jue la dernière seconde de la snivaiitième minute de la 
douzième heure était écoulée, et qu’on eut apporté le 
bocal, un scntiinciil général de pitié s’empara de ras¬ 
semblée en voyant à quel état misérable était réduite la 
pauvre bête ipii venait, aux diqurns de sou estomac, de 
jeter sur un point obscur de la science une si grande el 
si importante lumière. 

— Voyez, dit Tliierry Irionqdianl, Sclmeidorct Hoi'sel 
avaient raison ! 

— Raison, raison, dit Jadiii en jirenaiit le bocal et eu 
le portant à la hauteur de son œil; il ne m’est pas bien 
[irouvéque mademoiselle Cainargo ne soit point défiinte. 

— Il ne faut pas écouter Jadin, dit Fiers; il a lonjours 
été très-mal pour niadcnioiselte Clamargo. 

Thierry prit une lampe et la niainlinl ilerrière le 
bocal. 

— Regardez, dit-il, et vous verrez battre le cœur. 

Fn effet, mademoiselle (Janiargo était devenue si mai¬ 
gre, qu’elle était transparente comme un cristal, et que 
l’on distinguait tout l’appareil circulatoire; on pouvait 
même remarquer que le cœur n’avait qu’un ventricule 
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et Mii'iHR' oi't’ilIt'lUî ; mais t‘cs urj^îiiics faisaient h'iii' 
of'liee si faiblement, et Juiiin s’élail ti*onij>é de si peu, 
nue et* n'était véritaldcmenl pas la jicine de le dénieiilii', - 
rar on n’aurait ])as donné à ta pauvre l»ête dix minutes 
à vivre. Ses jamln's étaient deveiuies grêles eoinine des 
tils, et le train de fb'rrièrc ne tenait à la partie antérieure 
du corps (pie par les os ([iti forment le ressoi'l à l’aide 
dinpicl le.s grenonilles sautent au lieu de marcher. Il lui 
était poussé, en outre, sur le dos, uni' espèci' de mousse 
ipii, à l'aide du microscope, devenait une véidtable vé¬ 
gétation marine, a\ee ses roseaux et ses Heurs. Tliierrv, 
on s;i (|nalifé do■ hotanistc, |>i'tît(3ntiit iiiéiiio que cette 
îmjn'pcctitlbti^ jiousse ajqiartenait à la fainille des tontis- 
qnes et des naissons, l’ersonne n'tuilania de discussinTi 
tà-(lessus, 

— Maintenant, dit Tliieriy, lors([ue clhienn à son tour 
eut bien examiné mademoiselle Camargo, il faut la lais¬ 
ser souper tranipiillenieiil. 

— Kt ipic xa-l-elle manger? dit Fiers. 

— J’ai son repas dans eetle boîte. 

b’I Tliiorry, soulexant le parchemin, inlrodnisit dans 
rcs|iaoe réservé à l’air, une si grande ipinnlilé de inoii- 
cbes anxqneljes il manquait une aile, ipi'il était évident 
qu'il avait eonsacrc sa matinée à les prendre et son 
;t]très-midi à les iiuifiler. Nous crûmes que mademoiselle 
tlamargo en avait pour six antres mois ; l’iin de noms 
alla même jusqu'à émettre celte opinion. 

—- Fn'eiir, répondit Tliiei'ry ; dans un quart d’heure, 
il n’y en aura plus une seule. 
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Le moins incrédiilti de nous laissa échaiipcr un geste 
de doute. Thierry, fort d'un prrniicr sucres, reporta ina- 
denioisello flaniargo à sa jdacc tuildtuelle, sans même 
daigner ïious l’épondre. 

11 ii’avait point encore i’C[iris sa [ilace, lors(|ne la perle 
s'ouvrit, et que le maiire «lu calé 
voisin entra, [lortiint un plateau 
sur le«{uel étaient une tliéi(.‘re, un 
sucrier et des fasses. Il était iinnié- 
(lialeinent suivi de deux garerons 
«[ui [sortaient, dans une manne d’O' 
sier, un jiain «le mnnilion, une 
brioche, une sala«te et une nmlti- 
tude «le jndits gâteaux «le toutes les 
formes, de toutes les espèces. 

Ce pain «le munition était pour 
Tom, la brioclui [i«)ur .lac(iues, la salade jiour Gazelle, 
et les [lelits gâteaux pour intus. On commença par servir 
les bêtes, [mis on dit aux gens «ju’ils étaient libres de se 
servir eux-nu'ines comme ils rentendraient : ce qui me 
paraît, sauf meilleur avis, être la meilleure nianièni «le 
faire les honntîurs «le clicz soi. 

Il J eut un instant de désordn; ap|iarent pendant !e- 
q«iel chacun s’accommoda à sa fantaisie et selon sa eon- 
venanee. Tom emporta en grognant son paiti «lans sa 
niche; Jacques se réfugia, avec sa brioche, derrière les 
bustes de Malagutti et de Hata; tïazelle tira lentement 
la salade sons la table ; quanta nous, nous primes, ainsi 
,(pie cela se prati(|ue assez généraleineni, une fasse de 
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In main gauche c( un gâteau de Ja main droite, cl9!icev/TSfL 
Au bout de dt\ minutes, il n’y avait plus ni tlie' ni 


gâteaux. 


On sonna, eu consé(|u('uce, le maître du café, (pii i-e- 
pai'iit avec ses acolytes. 

— D’autres! dit Decaïups. 

I.e maître- du café sortit à reculons et eti s’iucliuanl 
(lOiir oliéir à cette injoneliou. 

— .Maiutenaiil, messieur's, dit Fiers eu regardant 
Thierry d’un air goguenard et Decamps d’un air respec- 
Ineux, en attendant (jue mademoiselleCamargo ait sou[>é 
et que l’on nous apporte d’autres gâteaux, je crois qu'il 
serait bon de rem|)lii“ l'inlcrniède |>ar la lecture du ma¬ 
nuscrit de .ladin. Il tniiti' d('s [iremlères années de 
•lacques 1"^, que nous avons tous riiouneur de connaître 
asscj! particulièrement, et au<[uel nous portons un intérêt 
trojt cordial pour (pie les moindres détails i‘ecueilli.s sur 

lui n acipiièreut pas une grande inipoi tanci' à nos yeux. 

Ih.n, 

tdiacuu s inclina t'ii signe de eonsenlcment ; une nu 
deux personnes hallireni iiu'ine des mains. 

.laeipies, mon ami, dit han, lequel, eu sa (jualité de 
|uwe|)leur, était eeliii de nous tous >pii était le plus in¬ 
time avec le héros d(> cette fiistoire. vous voyez qu’un 
parle de vous : venez iei. 

Fl, immédialeuient après ces deux mots, il Ül entendre 
un silIliMneiit pai'ticulier si connu de .larques, <pie l’iu- 
tclligeiit anmial iie fit <pi un bond dt' sa plaïu'lu* sur Fé- 
paulede relui qui lut adressait la jtarole. 
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— Itieii, .Jacques ; c’esltcès-l>oau «l’èli'e obéissanl, sur- 
t(uit lors([u’oii a ses bajoues |ileines de brtoclies. Salue/ 
ces messieurs. 

Jacques porta la main à soit Iront à la manière des 
inilifaires. 

— Et, si votre ami Jaditi, qui va lire voti'c bistoire, te¬ 
nait sur votre conipte ((uelques jiro|ios calomnieux, di- 
t(!S-lui ([Ile c'est un lueuleur. 

Jac(|ues iiocba la tète de haut en bas, eu sijrne d'intid- 
lif^ence paid'aite. 

(l’i'st que .lac(iues et l'au étaient véritablement liés 
d'iiiie amitié liarmoni(|ue. 

(l’était, de la part de l’ani- —^ O- 

mal surtout, une ari'ection 
eomine on ti'im trouve [dus 
cIk’z les hommes; et à (|uoi 
cela tenait-il? Il Tant l’a¬ 
vouer, à laliont(^ de l’espèct* 
simiane, ce n’était pas en 
ornant sou esprit comme 
Fénelon avait fait pmn- le 
grand iJaupliin, c’était en 
flattant scs vii’cs, comme l’avait l'ait (latberine à 
de Henri III, que le [U'ecepteur avaii ae([nis sur l’é¬ 
lève cette déplorable inllucncc. .\iiisi, Jacques, en 
arrivant à Paris, n’élait ([u’itn ainafeur de bon vin : 
Fan en avait fait nn ivrogne; ce n’était ([u’un syba¬ 
rite à la manière d’Alcibiade ; Eau en avait lait nn 
cyuiipie de l’école de Diogène; il n’élait que rochcrebé, 
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('(iinnio Liiciilhis : l'au l'aAail reiulii goni-niaïul l-didiiio 
( ii'imoil de la Heytiicre. Il est viai (ju'il avait gagné à 
eelle cornijdiüii niorale une Coule d’agrénieiits [ihysiques 
i[iii et) l'aisaieut un animal très-distingué. Il connaissait 
sa itiain dj-oite de sa main gauclic, luisait le mort jicii- 
dant fli\ minutes, dansait sur la coi-fle comme madame 
Sa(}iii, allait à la chasse un l’usil sous le bras et une car- 
iiassièi'p sur le dos, monliâil son |iort d'armes au garde 
cliam])ètre et son derrière auv gendarmes. lïref, c'élail 
un <'harmanl mauvais sujet, r|ui n’avait eu qui; le tort 
de naître sous la liestauration au lieu de naître sous la 
Kégence. 

Aussi, Kau Craïqiait-il à, la [lorte de la rue, Jacques 
tressaillait ; moulail-il l’esealier, Jaei[ues le sentait venir. 
Alors il jelait de petits cris de joie, sautait sur scs pattes 
de dei’rière eoiiime un kaiigmoo; et, quand hau ouvrait 
la }torle, il s’élancait dans ses liras, en mine on le fait 
encoi'c au riiéàlre-h’i’aiq'ais dans le drame îles iJpttx 
i'l•èrrs. Urel’, tout ce ipii était à Jacf|ues était à Fan, et 
il se serait ôté la brioche de la houelic {loiir la lui olTrii’. 

— Messieurs, dil Jadin, si vous voulez vous asseoir et 
allumer les pipes et tes cigares, je suis prêt. 

Fhacim ohéit, Jadin toussa, ouvrit le luanuseril, et lut 
ce qui suit : . . 













Jacques I" fut arracliê des bras île sa uicro expirante et porté 
il bord du hrîck de eonimnrce ht (rapitaine l\'inipl]ile). 


Iaï t\ jiiilld 1827, 1(3 iïrk'k A/ /toxe/ane faîïjail voile 
(le Marseilliî, el allai! cburgtü' du calé à Moka, des (‘idcc- 
rics à Bombay, eldu thé à eauloii; il rcbieha, pour eo- 
tiouvoler ses vivres, dans la baie de Saint-Paul de 
Loaiuia, située, comme chacun sait, au centre de la 

O' 

(îuinée intérieure. 

» Pendant (jue les échanges sc iaisaieul, le cai>ilaine 
Painphihi, ([ui en était à s(^n dixième voyage dans les 
Indes, j>rit son fusil, et, |)ar une chaleur de soixante et 
dix degrés, s’amusa à rcmont('r h?s rives de la rivière 
Bango. Le capitaine Pamphile était, dc[)iiis Nemrod, le 
pins grand chasseur devant Dieu qui eût paru sur la 


» 11. n’avait pas fait vingt pas dans les grandes hci’hes 
(|ui bordent le fleuve, <[u'il sentit (pic le pied lui tour¬ 
nait sur un objet rond et glissant comme le tronc d’un 
jeune arbre. Au même instant, il entendit un slfllotiKuit 
aigu, et, à dix pas devant lui, il vit se dresser la tête 
d’un énorme boa, sur la ([ueuc duquel il avait marc.hé. 
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>> Un anlrn (jun In ciiiiilaiïU' Pain[ihi!tî tn'ïl certes res¬ 
senti quelcjue crainte, en se voyant menace par celle 
l^qc' riionslrueiisej dont les yeu\ sanfrhints lirillaientj en 
It' regardani, coinnic âviw escarboucles ; mais le hoa ne 
connaissait |ias le eapitatne Uamjdiile* 

)» —■ d’i'on tlé I>îou de rê|>éfile ! c^ssê que tu crois me 
fairé ]KMir? dit li^ capilaine, 

» Ul, au monieni on le serpent ou\rait la gueule, il 

lui envova une l>all(* 
qui lui lravei‘sa \v 
jKilais et sortit par It' 
liant de la tète, 
seiqurnt tomlni moid, 
lï l .e capital UC eoin- 
meuea |>ar rcctiarger 
Iranqiîillement son 
l'usil ; [mis, lii^antsmi 
i'ouli^au de sa poclie, 
il alla \ers ranimai, lui ouvrit le ventre, séjiara le foie 
dt^s enIrailleSj conune avait fait l’ange de Tobie, i^t, apres 
un instant de reeluna-lie active, il y trouva une petili* 
(lîei’re btene de la grosseur (Tune noisette. 

— Hon 1 djî-il. 

Va il inif la pierre dans uni' Innirse nit il y cm avait 
déjà une douzaine (.Uautri^s [tandlles. la* capitaine Pani' 
j)liile était lettré comme un nuindarin : il avait lu les 
J/?//e c/ fotc cd cliercliait le bézoïii'd emclianté du 

prince i lararn-al-Zanian, 

lï Iles qu'il crut ravoir h'ouvê, 1! se remit eu cliasse. 
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» Au bout rriiii ([iiart d'houro, il vil s'apiUu* les horltcs 
à (juai'anlH jias cleuiiil lui et cntetidit un fiifrissenienl 
tcrrilile, A ce lu'uil, tous les èli‘esseuildèfent l■ecollnaîtl‘e 
le inaîlre de la création. Les oiseaux, i[iii chantaient, se 
lurent; deux gazelles, elTaroucluu’S, Iiundîrenf et s'élaii- 
cèrcÊit dans la |)lînne ; un élé|iliaiif sauvage, qu'nn aiier- 
cc\ait à un quart de lieue de là, sitr iitje colline, leva 
sa tronijic (tour se ]MV[>arer au comhat, 

« — Pri’rou ! [irrroit ! lit le (*îi]>ilaine Pam|diile,lauiiine 
s'il se lut agi de faii'c envoh'r une <'(>ni|iagiiie de ner- 
dreaux. 

» A ce hruil, un tigre, ijiLi édail resté couctié jus¬ 
qu’alors, Si^ leva, liattaiit .scs lianes de sa (|uenc : c’élail 
un tigre royal de la [dus grande tjiille. Il lit un hnnd et si' 
raj»[U’oeha de vingt jdeds du chasseur. 

e —Farceur! dit le ca|dlîiine l’auijdule. lu crois t|ué jé 
\ais lé tirer à cetté dislnnrc, [lotir ti' gâter la j>eau? 
Prrroii ! prrrou I 

>» Le tigre fil un secoiut houd (|iii le rajqu'oclia de 
vingt pieds encore; mais, au moment (tù il touchait 
la terre, le coup pai'til, et la balle ratteignil dans rn-il 
gauche. Le tigi'e houla coinnie un lièvre, (*l expira 
a ussitôt. 

V) Le capitaine f*am|diile rechargea tran(|iiillejiicnl son 
fusil, tira son couteau de sa poche, retourna le tigre sur 
le dos, lui fendit la peaii sous le ventre, et le déponilhi 
comme une cuisinière fait d'iin lapin. Knsuite il s’atVii- 
bla de la fourrure de sa victime, comme Taxait fail, qua¬ 
tre mille ans anparavant, Tllercule néinéen, dont, en sa 
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(;ai>itaink i'ampüiiæ 


(lualili! <lc .\Iai'.s«'iiluis, il avait la jtrétonfion de des¬ 
cendis;; puis il SC remit eu chasse. 

« Une demi-heure ne s’était point écoulée, iju’il en¬ 
tendit nue grande rninenr dans les eaux du fleuve dont 
il suivait les rives. 11 coui'ut vivement sur le hord, et re- 
connut (jne c’était un hippopolaine i|ui allait contre In 
cours de rcau, et ijui, de temps en teiiifis, montait à ta 
siud’aee pour souffler. 

» ~ liagasse ! dit le capitaine Uampliîle, \oilâ (jui va 
m'épargner ])oiir six francs de verroteries. 

» U'é'lait II’ prix coui-ant des hœiifs à SainU’aul de 
l.oainia, cl le ea])itain(’ Pamphile passait |>our être éco¬ 
nome. 

» Kn conséquence, guidé par les huiles d’air qui dé- 
noni,'aieiil l’Iiippopotame en venant crever à la surface 
de la rivière, il suivit la marche de ranimai, et, lorsque 
ce lui -ci sortit son énorme tête, le chasseur, choisissant 
le seul point qui suit vulnérable, lui envoya une halle 
dans l’oreille, l.c eapitaiiie Pam[ihile aurait, à einq cents 
|)as, touché Achille au falon. 

» l.,e monstre tournoya iptelquos secondes, iiitigissaiit 
eti'royahlemeul et hatliiiit l’eau de ses pieds. Un inslanl, 
on eût cru tpi’Il allait s’engloiilir dans te luurhillon que 
lui creusait son agonie; maisbientêl ses forces s’épuisè¬ 
rent, il roula comme un ballot ; puis, jien à peu, la peau 
lilancliîitre et lisse de son ventre ajipanit, au lieu de la 
peau noire et pleine de rugosités de son dos, et, dans un 
dernier elîort, il vint s’échouer, les quatre [lalles en Pair, 
au milieu des herbes qui poussaient au bord de la rivière. 
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» Le capitaine Pampliite recliargea Iranquillentciit son 
fusil, tira son couteau de sa poche, coupa un petit arhre 
de la grosseur d’un manche à balai, l’aiguisa (lar le bout, 
le fcft’dit |iar l’autre, planta h^ itout aiguisé dans le ven¬ 
tre de riiippopotanic, et introduisit, dans le bout fendu, 
une feuille de son agemla, sur la(iuene il écrivit au 
crayon : 

« Au cuisinier du brick lie coinnierce la Hoxelane, de 
» ta part du capitaine Pain|diile, en chasse sur les rives 
)} de la rivière Bango. » 

» Buis il |ioussa du |dod l’animal, qui prit le lil de l’eau 
et descendit irant[uillement la rivière, étiqueté comme 
le portemanteau d’un commis voyageur. 

» — Ah! lit le capitaine Pamphile, lorsqu'il vit les 
provisions en honne route vers son hâtiment, je crois que 
j’ai bien gagné que je déjeunasse. 

>» Plt, comme c’était une vérité que lui seul avait besoin 
de reconnaître pour que toutes les conséquences en fus¬ 
sent déduites à l’instant merne, il étendit par terre sa 
peau de tigre, s’assit dessus, tira de sa poche gauche une 
gourde de rhum qu’il posa à sa di'oite, de sa poche droite 
une superhe goyave qu’il posa à sa gauche, et de sa gi¬ 
becière un morceau de bisctiit qu’il plaça entre ses 
jambes ; puis il se mit à charger sa pi[)e pour n’a voir rien 
de fatigant à faire après son repas. 

» Vous avez vu parfois Üebuniu faire avec grand soin 
les préparatifs de son déjeuner pour que .Arlequin le 
mange? vous vous rappelez sa tète, n'cst-ce |>as, lors?- 
qu’en se tournant, il voit son verre vide et sa pomme 
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cliihiiiM*? — lïiii. — l^li bien, regiuvlfz locapilainiî Pani- 
[iliilc, (pii tcouvû sa gourde de rluiiii renversée, et sa 
go\:iv(‘ dis|ianie. 

» Le eapifaiiic Pam|tliitc, à qui le ju'ivilêgo du ministre 
de riiiléricur n’a [loîiit interdit la jiarole, fit entendre le 
plus inorveilleux « Trou dé Dion ! » (pii soit sorti d’une 
liouelie proveneabî (Uqniis la fondation de Marseille ; mais, 
comme il était moins erédule (]ue Deburau, qu’il avait 
lu les pliitosoplies aneien.s et modernes, et (ju’il avait ap¬ 
pris, dans Diogène de Laerce et dans M. de Voltaire, 
qu’il n’est point d’elTct sans cause, il se mil immédiate¬ 
ment à clici'clier la cause dont l’efTet lui était préjudi¬ 
ciable, mais cela sans faire semblant de rien, sans 
bouger de la jilace où il était, et tout en ayant l’air de 
grignoter son pain sec. Sa tète seule tourna, cimj minu¬ 
tes à peu près, comme celle d’un magot de la Chine, et 
cela iidi’uctueuscment, loi'sque tout à coiqi un objet 
quelcoiupic lui tomba sur la tête et s’arrêta dans ses 
cheveux. Le capitaine porta la main à l’endroit percuté 
et trouva la pelure de sa goyave. Le capitaine F^amjdiile 
leva le nez et aperçut, directement aii-dcssus de lui, un 
singe ipii grimaçait dans les brancluîs d’un arbre. 

» l.c cafiitaine Pampiiile étendit la main \ers son fusil, 
sans perdre de vue son larron ; puis, iip|uiyanl la cros-sc 
à son épaule, il lâcha b' coup. La guenon tomba à côté 
de lui. 

» — l'écîiïie 1 dit le ca[)itaine Pamphile en jetant les 
yemx sur sa nouvelle pi'oic, j’ai tué un singe bicéplialc. 

» Kn ellél, ranimai gisant aux [deds du capitaine 
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]*:)in|tlnle inaildtuix lèlcs si’parécs, bien distinctes, 
et le |dicnoiiic’ti(’ était d’aulant |ihis r(*inar<[iial>le, ((iio. 
l’ime des deux tètes était morte et avait les veux fer- 

-I 

mes, tandis que, l'autre, était vivante et avait les yeux 
ouverts. 

»• Le capitaine Pamphile, qui voiilait éclaircir ce point 
lii/ai'i'c de l’histoire naturelle, prit le monstre par la 
queue et rexamina avec athmtinn , mais, à la [u'emièi'e 
iiispeetinn, tout éloniK'menI disparut. Le sin^e était une 
mienon, et ta seconde télé celle de son petit, rjii'elle por¬ 
tait sui* son dos an moment oii elle avait rcfu le coiq», 
et <pn était tomlté de sa etuite sans lâcher le sein ma- 
lerttel. 

» Le capitaine Paiiqdiili^ à qui le dévouement de 
LIéoliis et de liilon n'aurait pas fait verser une larme, 
prit le jietit singe parla jujan du eou, l’aiTaeha du ca¬ 
davre qu’il (üiiail cmltrassc, rexamina un instant avec 
autant d'attention qu'aurait pu le faire M. dt; Itullon, et, 
pin^'aiitses lèvres d’un ;nrd< satisfaction intérieure : 

» — Itagasse ! s’éciàa-l-il, c’est un callilriche; cela 
vaut cin([nantc francs comme un liai’d, remiii sur le 
port de Marseille. 

»> Kt il le mit dans sa glhceière. 

» Puis, coninie le capitaine Pamphile était à jeim jnir 
suite de l’incident que nous avons raconté, il sc décida à 
reprendre la route de la Imic. D’ailleurs, f|uoique sa 
«•liasse n’cnl duré que deux heures environ, il avait tué, 
dans cet espace, do temps, un seiqtenl hoa, un ligiv, un 
hi|tjiopn(ame, et l'apiutrlait \ivanl un callîtriche. Il \ a 
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bien <lt;s cluisscurs [larisicns (|ui se coiilontei-iieiil d'une 
leii'cille cliîince |ioui' toute leur journée. 

i> l*ji arrivant sur le pont du brick, il vit tout réqui- 
page occupé autour do rhippo|>otaiuc, qui était lieiireii- 
sctneiil ])ai‘venu à son adresse. Le chirui'gîen du navire 
lui arrachait les dents, afin d'en faire des manches de 
couteau pour Villenave et .de faux râteliers poui' Dési- 
rahode ; le contre-maître lui enlevait le cuir et le dé¬ 
coupait en lanières, afin d’cii confectionner des fouets à 
Itattre les chiens et des garcettes à épousseter les mous¬ 
ses; enlin, le cuisinier lui taillait des hitteks dans le filet 
ci d(‘s grillades dans rentrc-cùte poni' la tahlc du capî- 
taiiu' l’ampliile : le reste dè ranimai devait être coupé 
pai' i[uarliL’rs et salé à rinleiition de i’éqnijiage. 

» Le ca[)itaine Pamphile fut si satisfait de celte acti¬ 
vité, (ju’il ordonna nue distribution oxlraordinaii'c de 
rliiim et lit remise de cinq coups de garcette à un mousse 
qui était condamné à en l’cccvoir soixante ettlix. 

» Le soir, on mil à tu voile. 

» Vu ce surcroît tle provisions, 1(! ca[titainc Pampliile 
jugea inutile de relâcher au ca[) de llnnne-Lspéi'ance, 
et, laissant à sa di'oile l’île du Prince-Jldouard, et à sa 
gunctu! la terie lie Madagascar, il s’élança dans la mer 
des Indes. 

» l.;i Htixalanc iiiarcliail doue biMvenient vent ari'ière, 
lilaiilses huit meuds à l'iieiire, ce (|ni, au dire des ma¬ 
rins, est un fort joli train [MUir un bâtiineiit de com¬ 
merce, lorsqu’on matelot de >igie cria des Imnioi'S : 

» — Lue vtiile à Pavant ! 
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I) Le capitaiiii’ pi il sa lunette, la hraqiia sur 

le hàlinicnt signalé, l■egnl‘^lil à l’œil nu, rebraiiua <le 
nouveau sa liiuelte ; puis, après un inslaiil (rexaincn 
atlcntil', il appela le seeutul et lui reiiiit sileuteieuseinent 
l’instrument entre les mains, Lelui-ci le porta aussittM 
à sou œil. 

1 )— Kli bien, l’oiicar, dit le eapitaiue, lorsiju’il eiait 
«pie celui auquel il adressait la pat‘ole avait eu bs tcnifts 
d'exaininer à sou aise robjet en i|ueslion, que dis-ln do 
rot te patacbe ? 

«f— .Ma foi, capitaine, je dis tpi'elle a une drôle <le 
tournure. (Jiuiul à son pavillon... 

» II la’purla la lunette à sou œil. 

') — Lediabic me brûle si je sais (jueilc puissance il re¬ 
présente : c’est un dragon vert et jaune, sur un fond blanc. 

» — Kh bien, saluez jusqu’à terre, mon ami ; car vous 
avez devant vous un bâtiment appartenant au fils du so¬ 
leil, au père ot à la mère du genre humain, an roi des 
rois, au sublime enqierour de la Ciiine et de la Locliin- 
chino; et, de plus, je reconnais, à sa couronne arrondie 
et à sa inarebe d»; tortue, qu’il ne redourne pas à Pékin 
le ventre vide. 

» — Diable! diable 1 lit Policar en se gi-albint l’orcülc. 

» ■—Que penses-tii de la rencont re ? 

— Je pense que ce serait drôle... 


n 


« —iS’esl-ce |Kis ?... Lli bien, moi aussi, mon enfant. 
— Alors, il faut...? 

» — Monter la ferraille sur le pont et déjdoyor jus- 
<|u’au dernier [loucc de toi b*. 













Ttl 


l.K CAIMTAIM': PA.MF'imj-; 


), —_,\li ; il nous a a|ictTiisà sou tour. 

» —Alors, altondons la nuit,ot, jusque-là, liions lion- 
iièleiuenf notre fûbli?, afin i|u'il ne se doute de lieu. Au¬ 
tant que je [mis juger de sa marelie,avant cinq lieiires, 
nous serons dans ses eaux; toute la nuit, nous navigue¬ 
rons bord à bord, et, demain, dès le matin, nous lui rli- 
roils iHinionr. 

»> Le capitaine l’anijitiilo avait adopté un sjsIème.An 
lien do lester son bâtiment avec de.s pavés ou dos gueu¬ 
ses. il mettait à Ibnd décale une demi-douzaine de jiior- 
riers, quatre ou cinq earonndes de douze et une pièce de 
biiit allongée; [mis, à tout hasard, il y ajoutait (jiiolques 
milliers tie gargousses, uné einquantaine ilc fusils, et 
mie vingtaine de sabres d’abordage. Lue occasion sem¬ 
blable à celle dans laquelle oii se liam\ait se [U'osentait- 
eile, il faisait monter tontes ces [udites bricoles sur bi 
poul, assujetlissait les [uerriers et tes caronades sur leurs 
pivots, traînait ta [lièce de bnil sur l’arrière, distribuait 
les fusils à ses lionimes.et commi'iieail à établir ce qu’il 
ajqu'lait sou système d'écbange. Ce fut dans eos disposi¬ 
tions commerciales que le bàlimetil chinois le trouva le 
ien déniai a. 

» La stupéfaction lut gi'ande à lioril du navire impé¬ 
rial. Le cajnlaiue avait reconnu, la veille, un navire 
niarcbaiid, et s'élail endormi là-dessus en fumant sa pipe 
à Ojiiimi ; mais voilà que, dans la nuit, le chat était de¬ 
venu lign;, et qu’il montrait ses griffes dr fer et ses 
dents de bronze. 

» On alla jirévenii- le ca])itaine Ivao-Kiou-Jvoan de la 
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il eut beaucoup de peine h comprendre ce que lui voulait le ca])itaiiio l’ainpliib- 
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sihiatioii clans lacjcn’llc; onscï trouvait. !1 achevait un l'èvc 
cicliciciix ; le (ils du soleil venait do lui donncir une de 
ses scrnrscti inarieage, de sorte c[cril sei trouvait hoau-frère 
do la luue. 

» Aussi eut-il heaueoup de peines à eomprendre ce que; 
lui voulait le ca|ùtaiiie Puujjdiile, Il est vrai que cc‘ hii-ci 
lui luirlail ou provonçîil t't (|iie Itî nouveau marié répon- 
ilait en elunoii^. Eu (in , il sc; trouva, à hord de la /to.ro- 
iiii Pruveuyal rpii savait iiu j>ou de eliiiiois, et, à 
Icorddu bàtiiuefit du suljümc empereur,uu Cliinois qui 
|)ai“lail passahlement proveiieal, de sorte cjuc les deux 
ea pi ta lues liu iront par s’eulcuidi’e, 

i> Le l■(‘S^^lfat du dialogue fut cjue la moitié de la car¬ 
gaison du liàlimeut impérial (capitaine Ivao-Kiou-lvoau) 
passa imnu;diatonie'ut à bord du luàck de commerec la 
lioxelatui (capitaine Pamphile). 

» Kt, comme cette cargaison sc; coni[iusail justement 
de café, de l'iz et de thé, il eu résulta cpie le capitaine 
Pamphile n’eut besoin de relâcher ni à Moka, ni à Boiu- 
ba\ ni à Pékin; ce i[ui lui fit une grande économie de 
temps et d’argent. 

» Cela le rciudit de si bonne liumcur, epreu passant à 
Pile Rodrigue, il acheta un perroquet. 

» Arrivé à la pointe de Madagascai', ou s’apciA’ut c[ü’on 
allait manquer d’eau ; mais, comme la relâche du cap 
Saînte-Maiâc; u’était pas siire, pour un tuitimeiit aussi 
chargé que l’étail la lîoxt^laney le cajdtaino mit son éc|ui- 
page à la demi-ration, et résolut de ne s’arrêter que clans 
la haie d’ VIgoa. Lonmie il procédait au chargenieut des 
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ItatTiijucs, il vil s’iivancer vers lui iiti chef de Goriafjuas, 
suivi de deii\ hommes f[ui portaient sui' leurs épaul es, à 



peu près comme les envnjés des Héhreux, la grappe d(f 
raisin de la tei're promise,’ime magnifique dent d'éh'- 



plianl: c était un éehantillnii ([ue le chef Ou la va ri (ce qui 
veut dire, dans la langue gonaquas,/i/ï ih> l'Orimt) aji- 

porlail à la côte, espérant ohtem'r mie commande dans 
la nartie. 


>) Le capitaine l'amphile examina l’ivoire, le trouva de 
[iremière qualité, et demanda au chef gonuquas ce (pie 
lui couleraient deux mille dents.d’élépliant pareilles à 
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ocltc qu’il lui inoiilrail. Onlavari n}])on(lil i[uc cela lui 
coûterait au juste trois mille bon teilles d’eau-(lc-\ie. Iaî 
capitaine voulut marchander; mais le fils de rOrieiit 
tint bon, cri soutenant qu’il n’avait point surfait ; de sorte 
que le cajiitaine futoliligé ri en venir où le nègie voulait 
ramener; ce (jiù, au reste, ue ini coûta pas exlrêinc- 
ment, attendu qu’à ce prix il y avait à j>eu près dix 
mille pour cent à gagner. I^e capitaine demanda quand 
pourrait se faire la livraison ; Ontavari exigea deux ans ; 
Cl* délai cadrait admirablement avec tes engageniouts 
du capitaine Painpliib*; aussi ie.ç deux dignes négociants 
se serrèrent la main et se sé|iarèrent cncluintés Tun de 
l'autre. 

» Ccpcrulant, ce mai'Cbé, tout avantageux qu’il était, 
tnuriuentaitla conscienceniercanlile du digne capitaine; 
il réllécliissait, à part lui, que, s’il avait eu l’ivoire à si 
bon marché à la pointe orientale de rAfri([uc, il devait 
le trouver à moitié prix à la pointe occidentale, puisque 
c’était surtout de ce colé que les élépbauls étaient en si 
grand nombre, qu’ils avaient donné leur nom à une ri¬ 
vière. Il voulut donc en avoir le comr net,et, arrivé sous 
le 30“ degré de latitude, il ordonna de mettre le cap sur 
la terre ; seulement, s’étant fi‘ompé de quatre ou cinq 
degrés, il aborda à rcmboucliure de la rivière d’Orango, 
au lieu de celle des Elépliants. 

» Le capitaine Pamphile ne s’en inquiéta point autre¬ 
ment ; les distances étaient si rapprochées, qu’elles ue 
devaient produire aucune variété dans le prix ; en con¬ 
séquence, il (it mettre la chaloupe en mer et l■emonta le 
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lloiive jusqirà la \ capitale des petits iSiuiiaquois, si¬ 
tuée à deu\ journées dans riiitécieur des terres. Il trouva 
le eliol' Outavaro i‘evcnant d’une gran<le chasse où il 
avait tué (piiiize éléphants. I.es échantillons ne uian- 
(iiaicnt donc pas, et le capitaine put sc convaincre qu’ils 
diiient encore supérieurs à cen\ d’Outavari. 

)• Il en résulta entre Outavaro et le capitaine un mar¬ 
ché heaiicoiip plus a\anlagcux encore pour ce dernier 
(jiie celui qu'il avait passé avec Oiitavari. Le lils de 
l'Occident donnait au capitaine l’aniptiile deux mille 
défenses pour quinztï cents bouteillesd'eau-de-vic; c’était 
un tiers ïiicilleur niarclié que son confrère; mais, 
conime lui, il demandait deux ans pour confectionner 
sa fourniture. Le capitaine l’ain[iliilc n’aiqiorta point de 
diseussion à propos tie ce délai; au contraire, il y .trou- 
\ait une économie, c'était de ne faire qu’un voyage pour 
les deux chargeineiils. Outavaro et le capitaine se ser¬ 
rèrent la iiiaiii en signe de niarclié fait, et se quittèrent 

les meilleurs amis du monde, l'^t le brick la Hoxelane 

* 

reprit sa route \ei's l’Eiiro]»'. » 


A ce monieiil de l’histoire ilcJadin, la pendule sonna 
ininiiil, licuro militaire jiour presque tous ceux qui lo¬ 
gent au-dessus du cinquiiiine étage. Cbuciin se levait 
donc pour se retirer, lorsijue Fiers rappela au docteur 
riiiei'ry qu’il restait une dernière vérilicaüon à faire. Le 
docteur prit le bocal, l'e.xposa à la vue de tous. Il n’y 
restait pas une seule mouclie ; en revanche, niadcirioi- 
selle Oamargo avait aoiptis le volume d’un œuf de 
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dinde, et semltlail sortir d’un pot à cirage. Chacun 
s’éloigna en félicitant Tlitcri'V 'sur son iniinensc éru¬ 
dition. 

Le lendemain, nous reçûmes une lettre' ainsi conçue : 


H MM. Kiigène et Alexandre. Decamps ont riioiineurde 
vous faire part de la perte douloureuse rpi’ils viennent 
de faire en la personne de madcnioiselle Camargo, 
morte d’indigestion dans la nuit du t au d mars. 


>1 Vous êtes invité au repas funèhre qui aura lieu dans 
la maison morluaire, hi 4 du courant, à cinq heures 
[)récises du sotr. » 
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r,onunt'îit Jacf|iies commença par pluinrv tles poules, cL liiiit par plunnîr 

un perrofpîeu 


Aussitôt apivs le <lînoi' t’unéi'aii'L', (jiii finit sui' les sept 
•im luiit licni'cs du soir, Jadin, donl le l'écît. dans la pré- 
cédentt! séance, avait inspiré le jdiis vif Intérêt, fui 
invité à le continuer. .Mailcmniselle Cainarg'o, tout 
intéressante qu'elle était, n’a\ait pu, vu l’existence 
et australe qu’elle avait menée pendant les six mois et 
un jour f[u’elle avait liabité l'atelier de Dccainps, lais¬ 
ser de profonds souvenirs ni dans l’esprit ni dans le canir 
iles habitués. Tliierry était celui de nous avec lequid 
elle avait eu le plus de relations ; encore ces relations 
étaient-elles purement scientifiques; il en résulta qin; 
les regrets causés par sa mort furent de courte <turée et 
effacés bientôt par l’immense avantage qn’en avait retiré 
la science. On comprendra donc facilement ce retour 
rapide à la curiosité que nous inspiraient les aventures 
de notre ami Jacques, racontées par un narrateur aussi 
habile que Jadin, dont la réputation était déjà Faite 
comme peintre par son beau tableau des Vnchoa, et 
comtne historien par son fiistoire du prince Henr;/, oii- 
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vragp en collajjoralioii avec M, üanzatSj ol. qui, 

inêiïH* avant sa [inMication* jouit tlcjà dans le inonde 


de toute la re)nilatjon qu'il nnuâte, Jadin tira donc sans 
laii'e pï'ier son niaauscril de sa poelie, et reprit I Ins- 


toire ofi il Tavail laissée. 


« Le perroquet qu'avait acheté le ca]»i(aînc !*amphile 

était un cacatois dtî la plus belle es|iéce, au corps blanc 

einnrne la neige, au bec noir couinie réliéne, el à la 

crête jaune eoininc du satVan, crête qui se relevait ou 

s abaissait selon (jidil était de bonne ou de tnauvaise 

humeur, et lui donnait tantôt Tair [uitmaie d'un épicier- 

c(ntlé de sa cas([nette, tantôt Taspect forniidalile d'un 

* 

ffiu’di’ jialioiiiil ornô tlf s»*ti honnt’t à poil. Outre ces 
avanlaf^es ])liysi(|iies, VaUtcmai avait une foule de ta¬ 
lents d’agréinent ; il [larlait ê‘;aieinetit bien l’anglais, 
respagnol el le français, cîianlait le 6’fa/ xm:<‘ thf kintj 
cotnnii' loi'd WV'llingtoii, le Pnirntiro rsfn/xi vl Cid 
comme don Carlos, et la MarsciUfniif' comine le général 
la l’avclte. t )n eonijirend t|ue, avec d(‘pareilles disposi¬ 
tions pliilologii|ues, il lU' lai'da point, tombé qu’il était 
entre les mains de l’écpiipage de la lîoxt'lunr, à étendre 
rajiidement le cercle de ses connaissances; si Ideu (pi’à 
peine se trou va-t-on, au bout de huit jours, ('ti vue de 
l’île Saiiit('-IléR'ue, (|n’il commençait à jurer lrès-|n‘o- 
premeiit en provençal, à la grande jubilation du cajii- 
taine l’ampbile, cpii, comme (es aneîcns ti-oubadours, 
ne parlait (pie !îi langiui d’oc. 

>y Aussi, (jiiand le cajûtaine Pampliile avait passé en 
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se réveillant rins|iectioti <.ie son hàtinient, l'egardc si 
ehai[ne liomme était à son poste et chaque cliose à sa 
place; loi-sipi’il avait fait distrilmei* la l'ation d’eau-de- 



vio an\ matelots et les coups de garceIte aux mousses; 
lorS(|u’il avait examiné le ciel, étudié la mer et sil'Ilé 
le vent; lorsqu'il arrivait enfin à cette sérénité de Tàme 


([lie donne la certitude d'avoir rempli ses devoirs, il 
allait à Calacoua, suivi de Jacques, qui grossissait à vue 
d’œil, et qui partageait avec son rival emplumé toute 
ratîcction du capitaine Pampliile, et lui donnait sa leçon 
de provençal ; jniis, s’il était content de son élève, il 


introduisait un morceau de sucre entre les barreaux 
de la cage, récompense à laquelle Catacoiia paraissait 
très-sensible, et dont Jacques se montrait fort jaloux; 
aussi, dès qu'un incident imprévu attirait le capitaine 
Pamphile d'un autre côté, Jacques s'approchait de la 
cage, et faisait si bien, (jue le morceau de sucre cban- 
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( 11 ! fiidactuia, <nn, la [ifitlc ftii l’aii’ et la crête dressée, fai* 
sait alors rclciitir l’air de ses clianis les plus forniidaliles 
(Ut de ses jurons tes plus tet‘rild(;s; (piant à Jacfjiies, il 
(■(îstait d ut] air ijiiioiauit auprès de la prison oîi le volé 
faisait raj^e, fourrant, lorstpi’il n’avail ]ias le temps de le 
cro(]uer, dans les jioelics de scs joues le corps du délit, 
([ui y fondait tout doneeuietit, taudis ([u’il .se grattait le 
côté, clignait béatenieiit les yeux, forci; (pi’i! était, pour 
toute punition, de boire soti sucre au lieu de le manger. 

»j (In coin[)rend (pic cette atteinte à ' la jiropriété 
mobilière était des plus di'sagréaldes à Catacona, et, 
siti'd (pie le capitaine l’ainplille s’approcliait de lui, il dé¬ 
filait tout son i'é|(ertoiri;. MaUieureusement, aucun de 
ses inslilulmirs ne lui avait appris à crier au xideur, de 
sorte (]uc son maître prenait celte soi'tic, (pii n’étail auti'c 
ebose (|u’uiie (léiioiieialioii en Ibriiie, pour le [daisir «pic 
lui causait sa [irésence, (d, convaincu (ju’il avait mangé 
.son dessert, se contentait de lui gratter (lélicatemcnt 
la têdc; ce (pu; flalacotia appréciait jus(pi’à un certain 
poitil, mais inlininient moins cependant (jiic le morceau 
d(‘ sucre en question, (ialacona comprit dont; tpi’il lallaîl 
qu'il s’en remît à lui seul du soin de sa vengeance, et. 
im jour <pie, afirès lui avoir volé le niorcoau,-lactfitcs re¬ 
passait la main à travers la cage pour en i*amasserlcs 
miettes, (]atacoua sc laissa pendre par une patle, et, tout 
en ayant l’air dt; s’occuper de gymnastitpic, atti’a[ia le 
pbiice de Jactpics et le mordit outi-ageusemcnt. Jactpies 
j(da un cri peiajant, s’accrocfia aux cordages, monta tant 
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qu'il trouva du chanvre et du huis; [mis, s’ari'ètaiit sui’ 
le point le plus élevé du navire, il resta là piteusemeni 
cramponné de ses trois patios au màf, et secouant la 
quatrième comme s’il eut tenu un {?ou[)ill(m. 

» A l'heure du dîner le capitaine Pamphile siflla Jac¬ 
ques ; mais Jacques ne répondit ]>as. Ce silence était si 
contraire à scs habitudes liyf^iéniqucs, que le ca]>itainp 
Pam|>hile commen(,"i à s’en iiupiiéler; il siflla dcrechel. 
et, cette fois, il entendit une espèce de grondement qui 
semblait lui répondn! des nuages; il leva les yeiiv ol 
apei\*ut Jac(|ucs, qui doniiait sa hénédiclioii urin Ptorbi. 
Alors il s’établit entre Jacques et le ciqûlaiiie Panifdiih' 
un échange de signaux, dont le résultat fui tpie Jacques 
refusait obstinément de descendre. Le capitaine Pam¬ 
phile, qui avait formé son équipage à une obéissance 
jiassive, et qui uc voulait pas que ses mesures de disci¬ 
pline fussent faussées par un singe, prit son [lorte-voix 
et appela Üouhle-üouche. L’individu interpellé appariil 
incontinent, montant à reculons réchcllc de la cuisine, 
et s’approclia du capitaine à ]>cu près comme le chien 
qu’on dresse s'approche du garde qui le châtie; le 
capitaine Pamphile, qui ne se prodiguait pas avec ses in¬ 
férieurs, montra au mousse le récalcitrant qui grimaçait 
sur la [lointc de son lufitereau ; Double-ltouclie coiii[U‘it à 
l’instant même ce qu’on réclamait de lui, s’accrocha à 
Péclielle qui conduisait aux haubans, et se mit à grimper 
avec une agilité qui indiquait que le cajiitaine Pam- 
[ihile, on honorant Douhle-ltouclic de celle mission ha¬ 
sardeuse, avait fait un ctioix des plus judicieux. 
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» Une autre eoiisidératidn, ([ui reposait fout entière, jo 
ne dirai ]»as sur l’étude du oœiir, mais sur luconnaissatiec 
<le rostornac, avait encore contribué à la déterininaliou <lii 
ca|iitainc Pamphile; Double-Boiiclio était spécialement 
ein|doyé à la cuisine, fonctions honorables appréciées 
de tout t’é(]uijia|i'e, et notamment de Jacques, qui all'ec- 
tionnait surtout cotte paidie du bâtiment; il s’était donc 
lié d’une amitié sympatbi(|uc avec le nouveau pers<m- 
uage que nous venons d'introduire en scène, lequel devait 
le surnont expressif qui avait rem[ilacé son ajipellation 
patronymique, à la facilité cpic lui donnait son poste de 
dîner avant les autres ; ce (pii ne renijiècliait pas de 
dîner encore après les autres. Jacques axait donc com- 
|iris Double-Itoucbe, de même (pie Double-lîouche avait 
compris Jacques, ci il r(‘sulta, de cette appréciation mu¬ 
tuelle, qu’au lieu de clierclier à fuir, ce qu’il ii’eùt pas 
manqué de faire si tout aiilre ipie Doublci-Boiichc lui 
eiil été envoyé, Jacques fit la moitié du cbemin, et que 


les deux amis se reiicontrèrent sur la barre du grand 
perro(|uet,et redescendirent immédiatement,run portant 
l'a U Ire, sur le pont, où le capitaine Pamphile les attendait. 

» Le catdtaine Pamphile ne connaissait (ju’un remède 
aux blessures, de quelque nature qu’elles fussent : c’était 
une coiiqiresse d’eau-de-x ie, de talia on de rhum ; il trem¬ 
pa donc un linge dans le premier li(pnde précité et en 
envelop](a le doigt du Itlessé ; au contact de l’alcool et de 
la chair vive, Jacques commença par faire une grimace 
atroce; mais, comme il vit, pendant que le capitaine 
[’ampliile avait le dos tourné, Double-Bouche avaler vi’ 
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veinont ce qui était resté du liquide tians le verre où l’oii 
avait troinjié le liiifîC, Î1 coiujuât (jiie la lî(jueur, doulou¬ 
reuse coinine inédicaïueut, jiouvail être bicnlaisarite 
coiniue boisson; en cousé([nene(‘, il approclia la langue 
de l’appareil, téclia délicateuient la eouqiresse, et, [leu à 
peu, prtMiant ycu'it à la riiose, finit tout bontieineiil [)ar 
sucer sou pniice; il en résulta i|ue, eoiiimc le capitaine 
Panipliile avait rceoniinaiulé que I on itniubrâl le batidagc 
(le di\ luimiteseu dix miniite.s, (d (pie l’on exécutait [)onc- 
tuelleifieul ses ordi'es, au bout de deux liein-es, .lacipies 
couiuieiu’a à clignei’ les yeux et à dodeliner la tète, 
et, coinini’ le traiteineul allait toujours son train et 
que .laeipies appréciait de plus en jdjis le tj'aitenienf. il 
finit par loniber ivre-niorl entre tes liras de son ami 
Donble-llonclu', «pii descendit le blessé dans la eabineet 
te eoiieha snr son pi’opre lit. 

» Jacques dormit douze heures de suite : et, lorsipi’il 
SC réveilla, la première chose (pii IVappa ses yeux lut son 
ami Doiiblivlionche occiqié à plumer nue [loulc. (le 
sjieclacle n’était pas nouveau [lour Jaceptes ; cependant, 
il jiarnt, cette lois, y donner une attention singulière; 
il s(i leva doucement, s’a]iprocba les yeux fixes, examina 
le iTiécanisme à l’aide diuptcl le travailleur procédait, 
et demeura iiTunobile et préoccupé pendant font le temps 
«[UC dura l’opération ; la [loiile |>lumée, Jac(pi(;s, (pii se 
sentait la tôle encore un |icu lonnh*, monta sur le pont 

nlin de prendre l’air. 

¥ 

» Le wiü tMKïliriuail d’ètre favoraldp hî lendemain, 
fie solde ([ne le ea|ntaiiie Pamphile^ voyant que tout 
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(iiarfluii! an gf/’ do ses vœux, et jugeant inutile de trans¬ 
porter à Mai'si'ilic les poules (jni rt^slaient à ian’d et qu’il 



n’avait point d’ailleurs aelicti’n'S dans nn liiit de spécula- 
ti(ni, donna ordre, sons prétexte (jue sa santé coniiiien- 
eait à se déranger, (ju’on Int servît totis les jours, outre 
sa trancdie d'lti]*popotanic et sa Itouillabaisse, une vo- 
laillfî fraîclte, bouillie ou rôtie. Cinq minutes a|H'ès ces 
ordres donnés, les cris d’un canard (pie l’on égorgeait se 
firent entendre, 

» A e(î bruit, JiL(‘(]iies descendit (le la grande vergue si 
rapidement, epte i[ucl(]ii’un i[ni n’aurait point connu son 
caractère égoïste, aurait ern (pi’il courait.au secours de 
la victime, et se précipilît dans la cabine. Il y trouva 
Double-IJouclic, qui remplissait consciencieusement son 

ollice do nia nui Ion, 
en pllimant la vo¬ 
lai ll(‘jusqu’à ce qu’il 
ne lui rcsiàt |)lns le 
inoiudrc duvet sur 
le coiqis ; cette fois 
comme l’antre, Jac- 
([ues parut prendre 
le plus grand intérêt 
à la ebose ; [mis il 
remoiila sur le jiont, 
loi-siprclle lut iinie, 
s'approeba pour la prmnièrc Cois depuis son accident 
de la cage de (iatacoua, (ourna [dusicurs fois aulonr de 
lui, tout en ayaiil soin ib* se lenîr hors de la portée de 
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son hcc; puis cniin, saisissant le juomcnt favoi’ablo, il 
attrapa une plume de sa queue, et la tira tant et si liieii, 
malgré les l)atteiiicnts d’ailes et les jureiueiits de Cafîi- 
coua, qu’elle iiuit par lui rester entre les mains. (Jette 
expérience, si peu iinporlantc (|u’elle parût au premiei- 
abord, sembla cependant faire grand plaisir à Jacques; 
car il se mit à danser sur ses (|uatre pieds, s’élevant et 
rctonilhint à la mémo place, ce qui était «le sa part la 
manifostation du plus suprême cnulentcment. 

» dépendant nu avait pei'dii de vue ta terie, et l’on vo¬ 
guait à pleines voiles dans l’océan Atlanliciue; ]>artout 
le ciel et l’eau, et, derrière l’horizon, le sentiment de 
rinimensilé; de letnps en tcnqis, des oiseaux de mer au 
long vol, mais ceux-là seulement, passaient à perte de 
vue se rendant d’un continent à raiitrc ; aussi le capi¬ 
taine Patiiphile, se fiant à l’instinct animal qui devait 
apprendre à (Jatacoua (jue ses ailes étaient ti'op faibles 
pour se liasarder dans un long voyage, ouvrit-il la prison 
de son pensionnaire et lui donna-t-il liberté entièie de 
voltiger dans les cordages. (Jatacoua en profita aussitôt 
pour monter jiis«iii’au mât de perroquet, et, arrivé là, 
joyeux jusqu’au ravissement, il sc mit, à la grande satis¬ 
faction de réqiii|)age, à délilcr fout sou répertoire, fai¬ 
sant autant de bruit à lui tout seul (pie les vingt-cintf 
matelots qui le regardaient. 

» Pendant que cette parade se passait sur le [ioul, une 
scene d un autre genre s'iiecoin|ilisSiiit dans la eabliie* 
.laeqiieSj selon son lialnttide, s\dait a]^]jroclié de Double- 
Bouehe au moment de la plumaisou ; maisj cette l'oiSy le 
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mousse, (jiii auvit remai'qué ratteuliou de sou caïiiaradt* 
à le regariier l'aire^ avait eru reconnaître en lui inie 
vocation incaninue jusqu'alors |hmii' l'oftice quai exerçait. 
Il en résulta qu'une [>ensc(' iles |>tus lieiireuses vint a 
Tesprît fie Double-Bouche : c'était d'employer désormais 
Jatajiies à jïluiiier ses poulets eî ses eanaixls, tandis ([ue, 
cliangeant de rôle, hii se croist^rail les liras et le re^Mi*- 
derait faire. Double-Bouche était un ile ces c^sjirils déci¬ 
dés f|ui nietteîd le moins d‘ijd(U'valle possible entre Tidéi^ 
et l'exécutiou ; aussi s'avaiiça-t-il doucemeui vei^s la [unie 
t[u'il ferma, se muiiit-il à tout hasard d'un fouet (ju'il 
passa dans la ceinture de sa enlotie, eu ayant soin d'en 
laisser le niaïudie parfaitement visihb\ et, revenant ini- 
méfliatement à.lacqnes, lui mit-il dans les mains le jiou- 
tel ([ui {levait s(î fléfdumer dans h^s sîcmn^s, lui mon¬ 
trant du liout de riiulev h' mancfie iln fouet qu'il comp¬ 
laît, eu cas de discnssi{m, prauidi'c jiniii* tiei’s arhitre, 

» Mais .biC([ues ne lui donna meme pas la peine di' re- 
coiiidr a cette extrémité : soit qm^ Doulile-lîouclie eût 
deviné Juste, soit que le nonvean tahuit qu'il mettait 
Jacques à meme d'accpiérir parût à ce dernier le com- 
[démenl ohlij^é de toute lionne éducation, il prît le 
poulet enti'e ses deux genoux, comme il avait vu faire a 
sou lustiliitenr, td il se mit a la liesogue avt^c une ai'deur 
(pli dis]>ensa iJouhle-Boitcluî de toute voie de; fait envers 
lui ; vers la lin même, et lorscpcil vit (fue les |durnes 
dts|iaraissaient, faisant placi* au duvet et le duvet à la 
chair, le sentiment ([ni l’animait s'éleva jusiju'à ren- 
ilionsiasine ; si bien (jue, lorsipie la bi^sogne fut entière- 

























Jacfjues se montra (ilgtie de sa confiance. 
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nieiil tenninéo, J.u'qiies $(• mit ;'i danser, comme il avait 
fait la veille à côté de la cage de Catacoua. 

» De son côté, Doubhj-liouclic était dans la joie; i) ne 
se faisait qu’un [’0|n'0chc, c’était de ne pas avoir protité 
plus tôt des dispositions de son acolyte ; mais il sc promit 
bien de ne pas les laisser refroîiÜr ; aussi, le lendemain, 

P 

à la même lienre, dans les mêmes circonslances, et les 
mêmes précautions prises, il recnmmeiiça ta seconde 
représenlation de la pièce de la veille ; elle eut le même 
succès que la première ; de sorte tpie, le Iroisicme 
jour, llüuble-liouche, reconnaissant Jacques comme 
son égal, lui noua son tablier <le cuisine à la ceinture 
et lui contia cntièremenl la partie des dindons, des 
|)Oules et des canards. Jaeque.s se montra digne de sa 
contiance, et, an bout d’imc semaine, il avait laissé son 
|irofesscur bien loin deridère lui en promptitude et en 
habileté. 

» Cependant le brick marchait comme un uavii-e en¬ 
chanté : î! avait dépassé la tcric natale de Jacques, laissé 
à sa gauche et hors de vue les îles de Sninte-Hélène et 
de rAscension, et s’avancait à jdeiiics voiles vers l’éqiia- 
ieur; c’était pendant une de ces Journées des tropiques 
où le ciel pèse sur la terre : le pilote était bien à sa bari'e, 
la vigie dans les haubans, et Catacoua sur son niàlereaii ; 
mais, (juant an reste de réqui[)age, il cherchail le frais 
partout où il croyait [louvoir le trouver, lundis (pie le 
capitaine l’ampliile hii-méme, étendudans son hamac et 
Inmant son goiirgouri, se faisait éventer par Donble- 
lionehe avec une queue de [laon. Cetb^ fois, par extraor- 
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dinaiftN .lacqucï^, au lieu de jdiiiiiej' sa poule, l'a\ail 
reposée intaete sur une eliaise, s'étail dépouillé tie son 
lablier de cuisine, et paraissail eotiiuie loul le monde, 
ou accablé [lar la chaleur oti perdu dans ses réflexions. 
Cependant cette atonie tut de courte durée ; il jela autour 
(le lui un regat'd rapide el inlelligent; pnisj euiunie 
elVrayc de sa hardiesse, il i‘aiuassa une piuiue, la porta 
à sa gaieule, la laissa itdoîiiher avee indiiTérenee, segraMa 
le coté en (digtiant de rœil ; et, d'iiti hmid ou Cohserxa- 
leur le plus niéticuteux n aurail [ui voii- que reltet (ruu 
caprice* il sauta sur le [u'eniier baloti de l'éeliellc* : là, 
il s'arrêta eucoia^ nu instanl, regaraianl b? soleil [>ar lt‘s 
écoiililles, puis il se mit à ihonter iionchalaïuiiient siu‘ le 
pont, coinnie un naiienr f[ui ne sait que faire, el (]ui 
s’en cliercliani des distraclîi>ns sur le boulevard des 


» Arrivé au dm nier échelon, Jaeques ^îl le (lont aban¬ 
donné : on (mM dit un nasire vide qui tlotlait an hasard* 
Celte solitude paritl satisfaire Jacques au dt'ruier degré; 
il se gratta le colé, fil claquer ses dents, cligna les yeux 
el exéciila deux petits sauts perjjendiculaires, tout en 
ayant soin de (diei'clier di^s ymix Catacnna, qu'il a[ietrnt 
enfin à sa [daee aceoutuinée, baltant dt's ailes et clian- 
taiil a plein bec le (iod sarr f/ifî kîhtj. Aloi's Jacques 
parut ne [dus s'occuper de lui; il nionla sur les Ijaslin- 
gages les plus éloignés du mal d'artinuni, au haut du- 
(jnel sou ennemi était perché, gagna les vergues, s’arrêta 
un instant dans les huiiiet's, grimpa au mat ilv niisaine, 
se liasarda sur le cordage isolé qui eoïuluit au uiAI d’ar- 
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finioFï ; arrivi'î au milieu de ce clieinin Ireniblaiit, il se 
suspendit par la queiiCj laeha tes quatre pâlies et se ba¬ 
lança la tète en bas, comme s'il ne lut venu que pour 
Jouer A l^'scarpolette, Puis, cornaincii (fiie Catacoua ne 
faisait aucune allentioît a lui, il sVrï a|>proclia douce¬ 
ment, tout en ayant Tair de [lenser a antre cliose, cl, au 

luoment où son lâval efail au jdus fort de sa elianson et 

# 

<ln sa joio, oriant à <;*t Inattant Tair de ses bras 

(‘in pi U niés, foiiitiie iiti coclier <fiii sc récliaiilTe, Jacques 
intcri‘niii|i‘it sou aiâiitte et sa jiiliilation, on le saisissant 
vifroureusciiieut de la main gaucho par reiulroît ovi les 
ailes s’aflaclicnt au corps. Catacoua jeta un cri de dé¬ 
tresse; mais personne n'y fit attention, tant l'équipage 
entier était acealdé par la clialeur étonnante que versait 
à (lots le soleil à son zénith. 

» — Tron dé l’air ! dit tout à coii|> le capitaine Pam¬ 
phile, en voilà un de phénomène, de la ne'âge sous l’é- 
quateiir... 

» — Ch non ! ilit Oouble-Bouelie, (,'a n’est pas de la 
neige ; c’est... Ah ! bagassc l 

» El il s’élança vers l’escalier. 

» — Eh bien, qu’est-ce que c’est? dit le capitaine Pam¬ 
phile se soulevant dans son hamac. 

» — Ce que c’est, cria Doulde-Bouchc du liaut de son 
écfiellc, c’est Jacques qui plume Catacoua. 

I) Le capitaine Pamphile fit retentir les échos de son 
hàliment d’un des plus magnifiques jurons qui aient ja¬ 
mais etc entendus sous l’équateur, et monta lui-même 
sur le pont, tandis que tout l’équipage, réveillé en siii- 
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saut coniiiio par l’exjjlosion tic la saintc-harhc, grimpait 
à son tour |)ar tout ce rpio la carcasse du brick présentait 
d’ouvertu rcs. 

» — Eli Iiien, dnMc! cria le capitaine l'ampliile saisis¬ 
sant un épissoir, et s’adi'cssant à Doublc-liouclie, cju’cst- 
c<! que lu fais donc? Alerte! alerte ! 

)) JJüublc-Boucho s’accrocha aux cordages et grimpa 
comme un écureuil ; mais plus il mettait de promptitude, 
pins .lactpics niotlait d’ac.livilé : les plumes de Cafacoua 



hirmaient un véritable nuage et tombaient comme la 
neige au mois dedécemlire; de son côté, Catacona, en 
voyant s’ap]irochcr Itoulde-IJonche, redoubla de cris ; 
mats, au moment oit son sauvtîtir étendait le bras vers 
lui, Jactpies, (|iii n’avait, jusqu’alors, paru faire aticunc 
attention à ce qui se passait snr le navii'C, jugea que sa 
besogne liabitnelle était sunisamment faite, cl làclia son 
ennemi, auquel il ne restait jdnsqucles plumes des ailes. 
Catacona, troublé an [ilus liant degré par la douleur et 
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par la crainte, oublia que le contre-poids de sa queue lui 
manquait, voleta un inslatit d’uue manière grotesque, et 
finit par tomber à la mer, où il se noya, n’ayani point 
les pieds palmés. » 


— Fiers, dit Decamps iiiterrompaiit. le Iceteur, loi qui 
as une belle voix, crie donc à la petite fille de la jiortière 
de nous monter de la crème, nous n'en avons plus. 
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fui ju'iô lie confinuer sa lecture. 

— Ici, messieurs, lUt-i! eu luoiitraut le luanuscrit ter- 



ea|>itaine Pain|ihile,,(Ie sorte tjiie le l'este de la traversée 
s’accomplit sans antres aventures »[iie celles i|ne nous 
avons rapportées ; un seul jour, ou craignit un accident 
funeste pour Jai‘i(ues. Voici à ([uelle occasion ; 

«Le capitaine Panipliile, en passant à la tiauteurdii 
cap des Palmes, en vite de la Guinée su[)éricure, avait 
attrapé dans sa cliainbre un magnin<[ue pajiillon, véri¬ 
table (leur volante des troiiiirues, aux ailes diaprées et 


étincelantes co 



un colibi'i. Le ca[iitaine, 
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ainsi <[U0 lUïiis ravons vu, ne négligeait 


rien tle ee qui 


pouvait avoir une valeur (lueleonquo h son retour eu 
luïro]K'; en eonsétiuence, il avait pris son liole îiiipru- 


Jenl avec les plus gi'amies précautions, aliii de ne poini 
miroiter le velours de ses ailes, et Tavail cloué avec une 


éjïiïigle contre le lamlrris de l"a[tpar{eiiicut. Il u^y a pas 
tnt (U‘ vous qui ii’ail vti l‘agonie d'un [lapillon, et qui. 
tuilrainé par le désir de conserver, dans une lioîle ou 


sous uu \en*e, 
sous Ci^ désir la 


ce gracieux enfant de Té lé, tVait é tou lié 
sensibilité ite son c(i'ln^ \ ous saxez donc 



cunibien ilo lenq)s lutte, tni touiauint sui^ le pivot qui 

lui tr^^nerst^ le c<u'|is, la pauvre xicLîJue qui juinuT de sa 

« 

beauté. Lt' [lapilloii du 
capitaine l^ampbife vé¬ 
cut ainsi plusieurs jours, 
ballant des ailes eomnu' 
s'il cùi sucé le sue d'uiit' 


viir ; ce rnoin einent at¬ 
tira ralteitiion de Jae^ 
ques, qui le regarda tlu 
coin de Tieil sans fairr! 
setuljlanl (le riert voir, 
mais i]ui, profilaii) <rnii 
tutïmetïl où le t^a[)i“ 


taîjie Pampliile a\ail le dos lourJié, sauta CiUilre la boi- 
stu'le, et, jugeant <le la Ijoiité de ranimai [)ai^ rexcel- 
leiicr^ fie ses coiiletii^s, ti^ dévora a\ec sa glonioniierit^ 
aecoiitnmét^. I.e cafolaine IMiaiuitliile se retourna aux 
Imuds id aux culliules que faisait Jacques; en avalant te 
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|iapiüon, il avait avalâ ré|»ii>f{lü : rareté de cuivre lui 
était demeurée dans la gorge; leinallieurcux étranglait. 

)> Le capitaine, qui ne connaissait point la cause de ses 
grimaces et de ses contorsions, le ciait en gaieté, et s’a¬ 
musa nu instant de sa toUe ; mais, voyant qu elle se pro¬ 
longeait indéfiniment, que la voix du sauleur iinilait de 
[dus eu plus l'accent de Policiiinclle, et i|ue, au lieu dev 
sucer sot> [)Ouce comme il avait coutume de le l'aire de¬ 
finis son trailüüiL'iit, il se l’oiiri’ail jusqu’au coude la maîti 
dans le gosier, il se douta (|ii’il y avait dans toutes ces 
gambades (fuebjue chose de plus [H'cssant que le désii' 
de lui èti’e agréable, et alla vers Jacques ; le pauvre dia¬ 
ble j'finlail desyetix qui ne laissaient anc.iiti doute snr la 
natni'cdes sensations qu’il éprouvait, de sorte que le ea- 
pitaine l’ampbile,voyant que décidément son singe bieii- 
aimé allait passer *Ie vie à trépas, appela le docteur de 
toute la force de ses poumons' non qn'll crut beancon]i 
à la médecine, mais alia de n'avoir rien à se re]>rocber, 

» La voix du cafiilaine Panqibile avait ju'is, en raison 
de l’intérêt qu’il portait à Jacques, un tel caractère de 
détresse, (jue Uüu-seulüJiioiit le docteur, mais.encore tous 
ceux qui l’entemlirciit, accoururciit aussitôt, l’arini les 
plus empressés se trouva Double-lJoiiclic, qui, occupé de 
ses l'üuctiuus habituelles, en avait été tiré par l'afipcl du 
capitaine et était accoiErn tenant à la main un poireau 
et une carolle qu’il était en train d’éplucher ; le cafiilaine 
n’eut pas besoin d'explifjuer la cause de scs cris; il n'eul 
ipi’à montrer Jacijues, (|ui continuait de donticr, au nn- 
iieu de la ebanibre, les memes signes d’agitation et de 
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Cliaciin s'<^inpjessîi uïitdiir du itialatie : le due- 
tt‘iir (liîclara i\n\i était altrini <t‘im(‘ roiijçestion céré“ 
lirait?, nialatiit* à la(|tiello était [larticiiliéiaMïHînt fort 
Mjjrtie (les callili'iclies, (|iit, ayaiil ]n‘is f‘lialntiule 

di^ stî suspendre [air la rpieiie, est riatiirelleiiienl e\posée 
,'i ce t]ue le sang lui |iurte à la tête : (ju'il l'allait, en Cfui- 
^éqliènce^ saigner iaeques sans retanL mais (jue, dans 
tous les cas, coniine il ïfaxail pas été aiqndé dés les jire- 
iniers syriiptunies de raccideni, il ne répondail [las de It* 
sauver; après ce pi'éîmi])ule, il tira sa li^ousse, a|ipréla 
sa lancette, et ja'cununa mia a Doulde-Boiiehe de inaiiile- 
iiir le ]>atient, afin qu’il ne lui nuvrît pas une aï'tère an 

I 

lieu d’une veine. 

« eajataine et ré(|Lii[)agt' a^aient gi’andt' eonliaiua; 
dans le docteur ; aussi éctmtèreut-ils avec un j>rofaud 
res[HH:t la dissertation stdentiliijue duul nous avons rap¬ 
porté te pi'incipal argiunenl : il n’y cul f|ue Donhle-Bou- 
elu^ qui secoua la léle ou sigiit? de doutt\ Donbto-Uouche 
avait iiiie vieült^ liaiue contre le doeteiii* : nn joiirqiu' 
dt*s prunes coiiüh's — rlont le ca[iitaiiie l’anqdiile faisait 
le plus grand eas, altmidii qu’elles lui venaient tie son 
Tqiouse, — un jour diuu^ i[iie ces prmuis, renf'eianées dans 
nue ariuüire ]airticulièrt% a^aient visildcnienl diminué de 
mnidire, il avait rassemtjlé sou équipage pour connaître 
U‘s voleurs capables de poi'tcr la dcnl sur les [irovisions 
]au'ticulières du cbeC suju^nne tie la /{furi/mtr : chiicun 
avait nié, et iJouble-Uoiiehe comme les autres; cepeii- 
darib eomnie celui-ci était conlumier du fait, le capitaine 
rnait [H'is sa dérié^gatioii pour ce ijirelb? valait, et avait 
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ilciiiainlé au lioclctir s’il n’y avait pas qiielf|ue moyeu 
(l'arrivet’ à la vérité. I.e (ioclcur, dont la devise élail 
celle de .lean-Jacqiu's : Vitam impfndei'(' ee/‘o, avait ré- 
[loudii (lue rien ii'élait plus facile, et qu’il y avait pour 
cela deux inuyeus inl’aillildes ; le piauiiier et le ]dus 
[irouipt élait d'ouvrir le veuire à Düiihle-Boiiclic, o|(é- 
ratiou qui pouvait se faire eu se[d secondes; le second 
élait de lui donner un vomitif qui, selon son degré de 
force, euli'aîueniil un délai plus ou moins long, mais, 
(jiii, dans tous les cas, ne dépasserait pas une lieure ; le 
ca[)ilaiue Patiqdiile, (jui était riioninic ries moyens doux, 
«)pta pour le vomitif; sa médecine fut immédiatement el 
de foi'ceadministrée, puis ledéiinquatü remis aux mains 
de deux malelols, qui curent ordre [irécis de le garder 
à vue. 

)> Trente-neuf minutes après, montre à la main, le 
docteur entra avec cinq noyaux de prune, que, pour plus 
grande sûreté, Double-liouclic avait cru devoir avaler 
avec le reste, et qu’il venait de restituer à son corps dé¬ 
fendant. Les preuves du délit étaient paljnilvles, Double- 
|{ouche ayant positivenienl déclaré n’avoir mangé, de- 
|mis huit jours, que des bananes et des figues d’Inde ; 
aussi la [luuitioil uc sc lit [tas attendre : le cou|>ablc fut 
coudamné à (piiuze jours de pain et d’eau, [mis, après 
chaque repas, à recevoir, à titre de dessert, vingt-ciiu| 
<-(ni|is de gareclle (jui lui furent adminisirés régulière¬ 
ment par le contre-maîti'e. Il était résulté de ce petit évé- 
neincnl que Double-Bouche, comme nous l’avons dit, 
détestait cordialement le docteur, et no laissait jamais. 
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i]e]njis rcltr <'\]ïoqnc\ u\h' orcMsioii de lui èivn 

dcsagiTii h\{\ 

)> Dnithltî-Iiuuclït* lut dniu‘ li' seul qui ne cnil jias 
U JL mol (te ce tjiie disait le docteur : il y avait dans la 
maladie de Jacques des symjdômi^s i|iie Double-^Bouclie 
connaissait |irirtîiilennMi( !t‘s a\olr e|jroiiV('^s !uî- 

rncnit^ l(n^sqii'il lui était â['ri\éj suï’jiris au moment oi'i 
il goûtait a la Ijouillaliaisse du capitaine, d'avalei' lt“. 
jnorc(\au de poisson, sans j^rendre le ((nu|\s ireu e\(rair(‘ 
les arétt^s. Ses yeu\ se p()rfer<ml d(mc ijistinctiveincnl 
autoiïi' de lui poui- cli<n-c!ier, par analogie, ce qui avait 
[Ht lenter la gniii inaiidlst\ de Ja(’([ues* paplihm et 
réjangle avaient disj^arn; il léen tallul pas davantage a 
Doiildtî-Iioncht' poni^ lui révéliM* la véi'ilé lonl entière : 
Jac(]U(ïs a\ail îi‘ [sijdllntj dans le vcuiti^e et ré]>iugle dans 
le gnsiei\ 

» Aussi, Imsqne li* dtîcttMir, la laiicellt' à la maîiu s'ajw 
pr“oclia di' Jaetjui^s, (pie llouhle-lîmictie tenait entre scs 
lu'as, celui-ci d('n'lara-t-il, à la gi"uide slupéracîion et au 
granii scMiidalti dn capilaiiie e\ de l‘é(]uipager. (]ne le cloc- 
lenr s'était früm|Lé; que Jaetptes n’élail [las le moins du 
imnide inciiacé d'a[i(ïple\ie, mais Ideii de strangulation, 
(d (prit ifavait jlus pour- le imnnent \e moindre épauelie- 
nuMit an cei^ean, mais une épingle ([ui lui barrai! To*- 
s(ïp[iag(\ lin aclievani ces paroles, Donble-Hoiiche, ein- 
[doyant [lonr Jatapies le teniède (ju'il pratiquait ordinal- 
launenl sur lui-incine, lui enlonva, à jîinsieurs rejirises, 
datis le gosier le poireau qu’il tenait par hasard à la 
main lorsipril éfait accouru au\ ci‘is du capitaine, de 
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manière à faire glisser vers des voies pins larges le corps 
élranger qui était, resté dans les voies étroites ; puis, cer¬ 
tain (|ue l’opéi'ation avait réussi à son honneur, il posa 
au milieu de la clianihrc le niorüiond, (pii, au lieu de 
eonlituier l<?s gamhades exagérées auxquelles tout l’équi¬ 
page l'avait vu se livrer cinq minutes auparavant, resta 
assis un instant dans une tranquillité pai-i'aitc, comme 
pour s’assurer que la tloideiir avait Incii disparu ; puis 
cligna des yeux, puis se mil à se gratter li; ventre d’nnc 
main, puis à (lanser sur ses pattes de denâère ; ce qui 
était, comme nos lecttmi's le savent, signe chez Jactpies 
du parfait contentement. .Mais ce n’était pas tout en¬ 
core. Doohhî-lioticlie, pour porter le dernier coup à 
la réputation du iiocteiir, tendit au eonvalescent la ca¬ 
rotte qu’il avait apportée, de sorte qiui .lac(|nes, »pii était 
on ne peut plus friand de ce légume, s’en empara im¬ 
médiatement, et, donna la preuve, en le giâgnolanl sans 
retard et sans interruption, que les voies niiti'itive.s étaient 
parfaitement débarrassées, et ne demandaient pas mieux 
que de reprendre leur service. L’opérateur était triom- 
[diant. Onaut au docteur, il sc promit de prendre sa re¬ 
vanche, si Double-IJouclie tombait malade; mais, pen¬ 
dant le reste de la route, iJouble-Bouchc n’eut mal¬ 
heureusement, à la hauteur des A(,'Oies, qu’une pe¬ 
tite indigestion qu’il traita lui-même à la maniére des 
anciens Borna ins, en s’introduisant les doigts dans la 
bouche, 

» Le brick la Hoxelane, capitaine Pamphile, après une 
heureuse traversée, arriva donc, le 30 sc|itemhre, dans 
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In [)iïrl iiii iMiirseille, oii il so défil avantagcuseineiit du 
rain, du Ü\v nt dns n|uniU‘ios qu’il avait ncfvangnSj <laris 
rMiTtii[Md liuijüu^ avec In caj^ltaine Ivao-Kiou-Koaii ; 
quauf à Jaajuns il fut \njHlu, |>nur la somme do 
soi\auto (d quîn/e iVaiies, a Kugoiie [sabev, qui le céda 
j>oiir une pipe turqiH^ à Mers* tpii le [roqua cuiiti^e un 
fiîsil griM‘ avec* l)(!rajiijïS. 

» ]^l Mula ooiunuuif Jaeqiu^s [lasssi îles bor-ds do la ri- 
\ibvi^ Baiigo a la rue tiii TaulHturg Saiiil-Doiiis, ii” lUîL 
i>ù suji ('^ducafjon ac(]uitj grata^ aii\ soins patenuds de 
le do piudeetion que \oris lui connaissez, i- 

■laftin sduoünaif niodosteinejil au milieu des applau- 
dissonuuds do rassemidét^ lorstpi'iiu grand oi'i se lit eu- 
lemli'o du enté de la j>or‘l(^ Nous nous [U'éeî[)!tâmes vers 
r(vscaIi(U‘, et luius tifuivAiiies la [Hdlle^ (ille de la porliére 
à lunilii'^ évanouie entre les liras dt» ToiUy qui, eiïi'ayé de 
iioli'e snriie inaileiulue, se mit à di^stanidrc^ roscalierau 
galo|). \u jnéino Inslanl, nous eit(eiidîmes un second cia 
]dns iKU'eanl enenj*e rpu^ \v [nannier ; nue vieille marquise, 
qui fienunirall depuis lrenle-eîiH[ ans au troisiètue otagt\ 
aîlirée |iar \t\ hruib était sortie, smi brmgeuîr a la main, 
s'élait trouvée l'ace à l'ace avec lo t'ugltiret s'était ovaiiouio 
loul à fait. Tüin renioïita ([uinze marches, trouva la [iorte 
du qiiatiieme étage ouverte, entra ct>muic cliez lui, ot 
londhk au niilieu ilbin repas thî notais. Pour le eouj)* ce 
fntanil des burhuneiits; les coiniveSj mariés en tôlOy so 
préeipitoreui siu' roscallei*, Toult^ la maison, de la cave 
au\ mansardes, so froiHii on un inslant éclielunnce de 
palier' en [lalifU', eliacnu (iarlaut à la fois, et, comme ü 
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ai’rivc en pni'eülc cimnislatioc, ]»’i’sotiii(' no s’ont^'iidiiiil 

|))US. 

Enfin, on l'cnionta à tn soiiroo : la jK'lilo (illo <[iii îjvaif 
(loniiô ralanno, rarotila i^n’ollo jftinijtaif sans luiiiiài’o, 
la erônio (leniainlL'^ï à la niain, Inrstiu’elle s’élail Sfîtili 
[irendre la laillo : cinyant )[inî c'était qtioiquo locataire 
Inijiertinonl (fiiiso |»orinottalL cette failli lia ri té, elle avait 
ri|)Oslé à la déclaration ]Kir un vi”‘our(’u\ sonldet ; Tu ni 
avait ré|)niidii au soufllet ]ini' iin gi-ognoinont qui avait à 
l’instant niènie révélé son incognito. La [ictiie (ille,é|imi- 
vatilée de se Irmiver dans les grilTos d’nn ours, (|nand 
elle se croyait saisie jiar les liras d’nn lionimo, avait Jeté 
le cri (|iii nous avait fait sortir; notre sortie, connue 
nous l’avons tlil, avait elfravé Toni, et t’ettrni de Toin 
avait amené tes événements subséquents, c’est-à-dire 
l’évanoiiisscinent de la niai'qnise et la déroute de la 
noce. 

Alexandre Decainjis, (jui était |dns iiartienlièrement 
lié avec lui, se chargea de l’excnscr an|irès de la société*, 
et, comme jireuve de sa sociabilité, il offrit d’aller cher¬ 
cher Tom jiartout où il serait et »le le ramener comme 
sainte Marthe avait ramené la tarasqne avec nue sim [de 
faveur bleue ou rose ; un petit diaile de douze à quinze 
ans s’avança alors et lui présenta la jarretière de la ma¬ 
riée, <|u’il venait de prendre sous la table pour en déco¬ 
rer les convives lorsque l’alerte avait été donnée ; Alevan- 
dre prit le ruban, entra dans la salle à manger, et trouva 
Tom qui se promenait avec une adresse mei'veilieuse 
sur la table toute servie ; il en était à son troisième baba. 
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(a! nouveau délit le perdit : le marié avait malJicureu- 

Toin ; il lit un appel aux 


senient les mêmes goûts 


( 



ajuateints de hal»a ; de violents mnrmuri^s s élevèrent ans-- 
>i(nt, fjîie m) puf ealmor la doeililé avec laquelle le pau¬ 



vre Tom suivit Alexan¬ 
dre. A la j)üide, il 
renconti'ü le proprié¬ 
taire 5 a qui la mar¬ 
quise venait de signi¬ 
fier <[Ldelle dunnail 
congé ; le marié, de 
son cùtéj déclara f}u1l 
ne rüsfej")it pas un 
quart ddieuix' de (dus 
dans la maison, si on 
m‘ lui faisait pas jus¬ 


tice ; le reste des loca¬ 
taires lit choiais. Ke propiaélaire pâlit en voyant d'avance 

sa maison \ide; il signilia^ en conséquence, à Decainps 
que, qtjcl (juc lui son désir de le garder clicz lui, cela de- 
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Ia' projij-iciaii-e à ijui la manjuise vuiiait di- sigjMlici- (ju cJle duuiiaii cimgû, 
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■venait impossible, s’il ne se défaisait iinméitiatenient d’un 
aniiital (|ui donnait, à une pai'eülo heure et dans une 

maison lion ne! e, de si {graves siijels de seandale. De son 

» 

côté, Decamps, qui coniincn(,uut à se dégoûter de Toni, 
ne fit de résistance que juste ce qu’il en fallait pour 
qu’on lui sût gré de cédiu*. Il engagea sa parole d’hon¬ 
neur que, le lendemain, Toin quitterait le logement, et, 
pour rassurer les locataires qui demandaient que Texpro- 
priation se fît à l’heure même, déclarant que, s^’il y avait 
retard, ils ne coucheraient pas cheT: eux, il descendit 
dans la cour, fit, bon gré mal gi'é, entrer Toni dans une 
niche à chien, tourna l’ouverture contre la muraille, et 
chargea la niche de pavés. 

Cette promesse, qui venait de recevoir un commence¬ 
ment d’exécution si éclatant, parut suffisante aux plai¬ 
gnants ; la petite fille de In portière essuya ses larmes, la 
marquise s’en tint à sa troisième attaque de nerfs, et le 
marié déclara magnanimement qu’à défaut de baba, il 
mangerait de la brioche. Chacun rentra chez soi, et, 
(leux heures après, la tranquillité se trouva parfaitement 
rétablie. 

Quant à Toni, il essaya d’abord, comme Encelade, de 
se débarrasser de la montagne qui pesait sur lui ; mais, 
voyant qu’il ne pouvait y réussir, il fit un trou au imir, 
et passa dans le jardin de la maison voisine. 
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Cominont Tûm démit poignet k un garde inuniciiML et d où veiiuil la 
frayeur que lui inspirait cette respectable milice* 


Le locataii'c du rez-de-chaussée du ti" 111 uo fut pas 
médiocrement siii-pns de voir, le lendemain matin, un 
ours se promener dans ses plaies-bandes : il referma vive¬ 
ment la porte de son perron, (ju’il avait ouverte îi reflet 
de se livrer au inéinc exercice, et. essava de reconnaître, 
à travers les rarrcaiix, [lar (pielle voie ce nouvel amateur 
(rhorticullni-e avait pénétré datis son jardin ; malheu¬ 
reusement, l’ouverture était cachée pai' nn massif (le 
lilas, de sorte ([ne rinspection, si prolongée qu’elle fût, 
n’amena aiienn résultat satisfaisant. Alors, comme le lo¬ 
cataire du rez-de-chaussée du n® 111 avait le bonheur 
d'être abonné an Constitutionnel, il se rappela avoir In, 
(piel([iie.s jours auparavant, sous la rubrique de Valen¬ 
ciennes, que cette ville avait été le théâtre d’un phéno¬ 
mène fort singulier. Une pluie de crapauds était tombée 
avec accompagnement de tonnerre etd’éclairs, et cela en 
telle ([uantité, (pic les rues de la ville et les toits des mai¬ 
sons en avaient clé couverts. Immédiatement après, le 
ciel, qui, deux lieiires anjiaravant, était gris de cendre, 
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était, devenu bleu indig^o. L’al)onné du Comtituiiomirl. 
leva les yeux en l’aii', et, voyant ie ciel noir coininc de 
l'encre et Toni <tans son jardin, sans pouvoir se rendi'o 
compte de la manière dont il était entré, il coniinenfa à 
croire (pi’iin phénonièno jiareil à celui de Valenciennes 
était sur le point de se renouveler, avec cette seule diiïé- 
rence qu’au lieu de crapauds, 11 allait pleuvoir des ours, 
l/nn n’était pas plus é((mnant (pie l’autre; la {jrèle était 
plus {grosse et plus dangereuse : voilà tout. Préoceu|ié de 
celle iilée, il se retoiirtja vers sou Iiaroinèlre, l’aiguille 
indiquait pluie et tempête; en ee moment, le roulement 
de ta l'oiidi'e se lit entendre. La llaimne bleuâtre’ d’nn 
éclair pénétra dans l’appartement ; rîiboniié du Von'ititK- 
jugea qu’il n’y avait |»as un instant à perdre, et, 
pensant epi’il allait y avoir cemeurremee, il envoya clier- 
cher par son valet de cliamiere’ le cominissairtî de police, 
et |iar sa cuisinière un caporal et neiiC hommes, afin de 
se mettre à tout événement sous la protection de l’auto¬ 
rité civile et sous la garde tic la t’nrce militail'O. 

Cependant les i>assanls, qui avaient vu sortii' du n® 111 
la cuisinière et le valet de chambre eiïarés, s'étaient as¬ 
semblés devant la gi'ande porte et se livi'aient aux conjec¬ 
tures les plus incohérentes; ils interrogèrent le portier; 
mais le portier, à son grand désappointement, n’en sa¬ 
vait pas plus que les aiilrcs; tout ce qu'il put leur dire, 
c'est que l’alerte, quelle qu’elle lut, venait du corps de 
logis situé entre cour et jardin. Kii ce moment, l’abonné 
du Comtitutionnùl parut à la porte du ]sori‘on qui don¬ 
nait sur la cour, [ifde, tremldaiit et appelant à son aide ; 
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Tüin l’avait a|)erçii à travers les carreaux, et, lialûtué à la 
société des hoinnics, il était arrivé en trottant, alîn de 
taire connaissance avec lui; mais i’al)onné du Corntitn- 
lionne/, se nié|irenant à ses intentions, avait vu une dé- ■ 
claration de gfiierre dans ce <[iii n’était qu’une démarche 
<lo politesse, cl avait ])rudeninîcnt battu en retraite. 
AiTivé à la porte de la cour, il avait entendu craquer les 
carreaux de la porte du jardin; alors, la retraite s’était 

m 

changée en véritable déroute, et le fuyard était apparu, 
coniine nous l’avons dit, aux veux des curieux et des ha- 

* L* 

dands, donnant des signes visibles de la plus grande 
détresse et appelant au.secours de tonte la force de 
ses poumons. 

Or, il ai'riva ce qui arrive en pareille circonstance, 
c'est qu’au lieu de réjtondre à l’appel qui lui était fait, fa 
foule se dispersa ; seul, un garde municipal, qui se trou¬ 
vait dans les rangs, resta solide au jioste, et, s'avançant 
vers l abonné du Conalîttidonne/, il porta la main à son 
schako, et lui demanda en quoi il pouvait lui être agréa¬ 
ble ; mais celui auquel il s’adres.sait n'avait plus ni voix 
ni parole : il monti-a du <Ioigt la porte qu'il venait d’ou¬ 
vrir et le perron qu’il avait descendu avec tant de préci¬ 
pitation. Le garde municipal comprit que le danger ve¬ 
nait de là, tira bravement son hriqnel, monta le perron, 
franchit la porte et se trouva dans ra|qiartemenl. 

La première chose qu’il aperçut en entrant dans le sa¬ 
lon fut la ligure bonasse de Tom, qui, debout sur ses 
[lieds de derrière, avait passé la tète et les jiattcs de de¬ 
vant a travers une vitre, et qui, appuyé sur la traverse de 
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bois, regardait ciineuscmeril rintérîeur de raiiparteinent 
(|iii lui était inconnu. 



Le 

brave 

[leine 


garde municipal s’arrêta court, ne sacltant. tout, 
(ju’il était, s’il devait avancer ou reculer ; mats à 
Tom reul-il apeiA'ii, que, fivant sur lui des yeux 


hagards, et soufllaut bruyamment comme un buffle ef¬ 


frayé, il retira précipitamment sa tête du vasistas et se 
mit à fuir de toute la vitesse de ses quatre jambes vers le 
coin le plus reculé du jardin, en donnant des signes ma¬ 
nifestes de la terreur que lui inspirait runiforme muni¬ 


cipal... 

.lusqu’à cette heure, nous avons présenté à nos lee- 
lonrs notre ami Tom comme un animal plein de raison 
et de sens, il faut- donc qu’ils nous permettent de nous 
interrompre un instant, malgré l’intérêt de la situation, 
pour leur raconter d’où lui venait cet effroi, que l’on 
pourrait croire prématuré, puisqu’il n’avait encore été 
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iirovo([[i(' par ;mciiuo dûinonstrafion liostilc, ot ipii, ])ar 
coiis(>(]iirnl, pourrait nuira à la ia‘[iutatior) irré|H‘ochatjic 
(|ii*il a laissâo a[ 0 ’L‘Si lui. 

C'était un soir «lu carnaval (ic l’an do ^lïràcc 1831, Torn 

■w. ^ . 

lialiitait l'aris depuis six mois à [icinc, ot déjà ccpernlant 
la sociéliMrai tistos au milieu do lafjuclle il vivait l’avait 
civilisé au point i[uo c’était un dos ours les plus aitna- 
l)!os (pio l’on pût voir : il allait ouvrir la porto (|uarid 
ou sonnait, montait la 'rardo dos heures enlièrt’s doboiit 


sur SOS pieds ilo dorrièro, une liallebardt' à la main, cl 
dansait lo monuot tVExaiuhf, on tenant, avec une grâce 
infinie, un mauchoà balai derrière sa tête. Il avait passé 
la Journée à se livrer à ces exercices iunoceuts, à la 


• grande satisi'aclioii de 


râtelier, et venait de s’endormir 



du sommeil du juste 
dans rarmoire ijui lui 
servait de niche, lors- 
(|iu‘ l'on frappa à la 
]»orle de la rue. Au 
uiéinc instant, .lac- 
([ues donna des signes 
«le joie si manifestes, 
<[ue Dccamps devina 
([UC c'était sou insti¬ 
tuteur bien-aime (jui 
lui venait l'aire visite. 

Cn etfet, la porte 


s’ouvrit : l-’ati ]>arut, babillé en paillasse, 
seliui son liahitude, s’élan^'a dans ses bras. 
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— C’est bien, c’est bien !... ftit Fan cri posant .lacques 
sur la table et en hii mettant .sa canne entre les mains : 
vous êtes nne cbarmante bctc, Poftez arme ! présentez 
arme ! en joue, feu ! A merveille! ,!e tous ferai faire nti 
nnifoiane complet de grtmatlier, cl vous monterez la garde 
a ma place. Mais ce n'est pas à vous (|ne j’ai atTaire dans 
ce moment-ci, c’est à votre ami Tom. Ou est l’animal 
demandé / 

— Mais dans sa niche, je crois, répondît Dccamps. 

— Tom, ici, Toni ! cria Fan. 

I otn lit entendre nii grognement .sourd, (jui indiquait 
(jn’il avait jairfaitemcnt compivis que c’élait de lui qu’il 
s’agissail, maisriu’il n’était nullement jiressé tic se remire 
à rinvitatioii. 

— Eli bien, dît Fau, est-ce comme cola que l’on obéit 
quand je parle? loin, mon ami, ne nie forcez jias d’em¬ 
ployer dos moyens violents. 

loin allongea une jiattc, qui sortit de son armoire sans 
qu’on apcrç'ùt aucune autre partie de sa personne, et se 
mit a bâiller d’une manière plaintive et prolongée, 
comme un enfant qn on reveille, et qui n’osc pas protes¬ 
ter autrement contre la tyrannie de son prnfe 

~ Ou est le inaneiicà halai? dit Fan en donnant à sa 
voix 1 accent de la iiienace, et en remuant avec tracas les 

arcs sauvages, les sarbacanes et les lignes à pecher cil¬ 
lasses derrière la porte, 

! lèsent ! cria Alexandre en montrant Tom^ 
ce biuit liieii conniij s était vivement levé et s a[jproctiait 
de l\au en se dandinant d’un air innocent et jiaternc. 
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— .\ la bonne heure ! dit. Fan ; so\ez donc aimable, 
quand on vient exprès pour vous du café Procope au fau- 
Itourg Saint-Denis. 

Tom secoua la tète de liant en bas cl de bas en 


haut. 

■ 

— C’est cela... Maintenant, donne/ une (loignée de 
main à vos amis... Aincrvoille! 

— Fsl-ce que tu reninièncs? dit Dccainps. 

— L,n peu, répondit Fan, et {|ue nous allons lui pro¬ 
curer de ragrénieut encore. 

— Fl où allez-vous enseinldc? 

— Au bal masqué, rien que cela... .\llons, allons, Tom, 

P 

on route, mon ami ! Nous avons un fiacre à riieure. 

Et, comme si Tom eût compris la valeur de ce dernier 
argument, il descendit les escaliers quatre à quatre, suivi 
«le son introducteur. Arrivé au fiacre, le cocher ouvrit 
la portière, abaissa le marehepie*!, et Tom, guidé par 
Fan, monta dans réqui|>agc comme s’il n’avait pas fait, 
autre cliose toute sa vie. 


— Ail ben, en v’ià un drôle «le «légniscmenl ! dit le co¬ 
cher; e est «pi on dirait un ours tout de mcmiî. Où faut-il 
vous conduire, mes bourgeois? 

— A l’Odéoii, répondit Fau. 

— (îrooonnn ! fit Tom. 

— Allons, allons, ne nous iaebons pas, dit le cocher ; 
([iioiqu i] y ait une trotte, on y arrivera, c’est bon. 

Fn elîef, une demi-heure après, le fiacre s’arrclait à la 
porte (lu théali'e, bau descendit le premier et paya le co- 
clier; puis il donna la main à Tom, prit deux Jdllets au 
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biirt;aii,el cuira dans la salle sans que le conlrôleur lit 
la moindre observation. 

Au deuxieme four de roycr, on commença à suivre 
Tom, 



La vérité avec laquelle le nouveau venu imitait l’allnre 
de l’animal dont il portait la peau avait frappé quelques 
amateurs d’histoire naturelle. Les curieux s’approchè¬ 
rent donc de plus en plus, et, voulant s’assurer que son 
talent d’observation s’étendait jusqu’à la voix, ils lui ti¬ 
rèrent les poils de la queue ou lui [lincèrent la peau de 
l'oreille. 

— Grooonnn ! fit Tom. 

Un cri d’admiration s’éleva dans la société : c’était à s’y 
méprendre. 

Fau conduisit Tom au buffet, lui offrît quelques petits 
gâteaux, dont il était très-friand, et (ju’il absorba avec une 
voracité si bien imitée, que la galerie en pouffa de rire ; 
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|Ulis il lui vci’SA un rtu'i’t* d oîui (|iic Tom [»rit avec tli'li- 
catesse entre ses jmltes, ainsi (in’il avait l’haliitiide de le 
faire ([uand I)ecain|is lui ac<'ordait par hasard riionneitr 
de radmeltrc à sa table, et l’avala d'un trait. Alors l’en- 
tliousiasinc fut à son eonible. 

C’est au point que, lorsque Tan voulut quitter le buf¬ 
fet, il SC trouva enfcriiié dans un cercle si serré, qu’il 
commeiH'a à craindre qu’il ne prît envie à Tom, pour en 
sortii’, d’appeler à son secours ses dents ou ses grillés, eu; 
qui aurait compliqué la chose; Il le conduisit, en consé- 
(luence, dans un coin, lui appuya le dos dans l’angle et 
lui ordonna de sc tenir, tranquille jus(|u’à nouvel ordre. 

C’était, coninic nous l’avons 
dit, un genre d’exercice très- 
fatnilier à Tom, que celui 
de monter sa garde, en ee 
qu’il était parfailetiienl ap- 
pr»q>rié à riiuloleuce de son 
cai'actèrc. Aussi, plus fidèle 
(dtservaleur de sa consigne 
(jue beaucoup de gardes na¬ 
tionaux de ma connaissance, 
faisait-il en ce cas |talîcuiuient sa faction jusqu’à ce qu’on 
vînt le relever. Un arlei[uiti olfrit alors sa batte ])OUr 
coin|iléler la parodie, et Tom posa gravement sa lourde 
patte sur son fusil de bois. 

— Savez-vous, (lit Kau à l’obligeant enfant de Bcrgame 
à qui vous venez de jiréter votre balte? 

— Non, réfiondil rarleijuiri. 
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— Vons ne devinez pas ? 

— l’as le moins du inonde. 

— Voyons, regardez liieti. A la grâce de ses monvc- 
nienls, à son cou syslénjaliijneinenl penché sur l’épaule 
gauche, coinine celui d’Alexandre le (Jrand, à l’iniita- 
linn parfaite do l’organe... comment !... vous ne recon¬ 
naissez pas? 

— Parole d'honneur, non ! 


— Odry, dit mystéi'icusement Fan ; Odry, avec son 
costume «le l'Ours H ta Prfchti. 

— Mais non, il joue l’ourse blanche. 

— Jiisteinenl! Il a pris la peau de Vernet pour se dé¬ 
guiser. 


— Oh ! farceur ! dît l’arlequin, 

— Grooonnn ! (il Toin. 

— .Maintenant, je reconnais sa voix, dit l’inlerlocuteui- 
lie Fau ; oh ! c’est étonnant que je n’aie pas deviné plus 
tôt. Dites-lui de la déguiser davantage. 


— Oui, oui, répondit Fan en sc dirigeant vers la 
salle ; mais il ne faudrait pas trop rennuyer pour qu’il fût 
drôle. Je tâcherai qu’il danse le menuet. 


Oh ! vraiment ? 


— H me l’a promis. Dites cela à vos amis, afin qu’on 
ne lui fasse pas île mauvaises farces. 

— Soyez tranquille, 

h au traversa le cercle, et l’arlequin, enchanté, alla de 
masque en masque annoncer la nouvelle et répéter les 
recommandations ; alors, chacun s’éloigna discrètement. 
Fn ce moment, le signal du galop se fil entendre, et le 
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Coyor tout ciitici' Sft prt'cipilA dans la salle; mais, avant 
(le suivre scs compagnons, le facétieux arlequin s’ax'ant’a 
vers Toni, sur la pointe du pied, et, se pcncliant à son 
oreille : 

— Je te connais, beau masque, lui dit-il. 

— Grooonnn ! fit Toin. 

— Oh ! tu ns beau {!A.\xc gi'utumnn, tu danseras le irn*- 
iiuct ! n’est-ce pas ([ue lu danseras le inemict, Marécot 
d(S mon cœur ? 

Tom fit aller sa tète de liant en lias et de bas en 
haut, selon son liabiludc lorsqu’on l’interrogeait, et 
l’arleijuin , satisfait de cette réiiouse affirmative, S(' 
mit en quête d’une Colômbine pour danser lui-mèine 
le galop. 

Pendant ce (em|is,Toni était resté en tète-à-tete avec la 
üinonadiiu’c, inimoliile à son poste, mais les yeux inva¬ 
riablement li.xés sur le com[>toir, oii s’élevaient en pyra¬ 
mides des piles de gâteaux. La limonadière remarqua 
celte attention continue, et, voyant un moyen de placer 
sa marebandisej elle [H'it une assiette et avança la main : 
Tom étendit la patte, prit délicatement un gâteau, puis 
un second, puis un troisième; la limonadière ne se las¬ 
sait pas d’offrir, Tom ne se lassait pas d’accepter ; cl il 
résulta de cet échange de procédés qu'il entamait sa se¬ 
conde douzaine lorsque le galop finit et (]iic les danseurs 
rciilrèrenl dans le foyer. Arlequin avait recruté une ber¬ 
gère et ime |iierretle, et il amenait ces dames pour dan¬ 
ser le menuet. 

Alors, en sa ([ualité de vieille connaissance, il s’appro- 
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cha lie Tom, lui iJit ([iieltjiies Jiiots ù l'oreille; Tom, quo 
les gâteaux avaient mis d’une humeur clianuante, répon¬ 
dit |mr un de ses plus aimables grognements. L'arlequin 
se tourna vers la galerie et annonça que le seigneur Ma- 
récot SC rendait avec le plus grand plaisir à la demande 
de la société. A ces mois, les apiilaudissomenls éclatè¬ 
rent, les cris Dans la salle! dans la salle! .se tirent en¬ 
tendre; la Pierrette et la bergère prirent Tom cliacune 
par une patte; Toui, de son côté, en cavali<‘r galant, se 
laissa conduire, regai'danl tour à tour et d’un air étonné 
scs deux danseuses, avec lesquelles il so trouva bientôt au 
milieu du parterre. Chacun |irit place, les uns dans les 
loges, les autres aux galeries ; la plus grande [lartie fai¬ 
sait cercle; l’orcbesti ‘0 commença. 

Le menuet était le triomphe de Tom, et le chef-d’œu¬ 
vre chorégraphique de Fau. .Aussi le succès se déclara- 
t-il dès les premières passes et aila-t-il ci'oissant;aux der¬ 
nières figures, c’était du délire. Tom fut emporté en 
triomphe tlans une avant-scène; puis la bergère dctaclia 
sa couronne de roses et la loi posa sur la tète; toute la 
salle battit des mains et une voix alla jusqu’à crier dans 
son enthousiasme : 

— Vive Marécot J" ! 


Tom s’appuya sur la balustrade de sa loge avec une 
grâce toute particulière ; au inèmc instant, les premières 
mesures de la contredanse se firent enlendri!, cliacun se 
|irécipita vers le parterre, à l’exception de (|uel([ues cour¬ 
tisans du nouveau roi, qui restèrent près de lui, dans 
l'espérance de lui accrocher un billet de spectacle; mais. 
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;i toutes leurs demandes, Toiii ne répondit jtas antre 
eiiose (]lie son étertici 

Comme la [daîsanteric commençait à devenir mono- 
lonc, on s’éloigna peu à [leii de roLsliné ministre <lu 



grand Sclialial>aham, 
en reconnaissant ses 
talents pour la danse 
«le corde, mais en le 
déclarant fort insi¬ 
pide dans la conver¬ 
sation. bientôt trois 
ou quatre personnes 
à peine s'occupèrent 
de lui ; une heure 


après, il était complètement ouldié : ainsi passe la gloire 
du monde. 


Cependant l'Iieiire «le se retirer était venue ; le parterre 
s éclaircissait, les loges étaient vides. Ouchjues rayons 
tdalards de jour se glissaient «lans la salle à travers lesfc- 

', lorsque l'ouvreuse, en faisant sa tournée, 
entendit sortir «le J’avant-scène «les {ircmières un ronfle- 

nientq ni dénonçait la présence de quchpiemastjnc attardé; 

elle ouvrit la porte cl trouva Tom, qui, fatigué de la nuit 
orageuse qu’il avait jiassée, s’était retiré dans le fond de 
sa loge et se livrait aux «louceiirs du sommeil. La consi¬ 
gne sur ce point est sévère, et l’ouvreuse est esclave de 
la consigne ; clic entra donc, et, avec la politesse «fui ca- 
raetth-ise cette classe estimable de la société à laquelle 
elle avait I lioiincur d iqiparlciiir, elle fit observer à Tom 
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(jii’il prt’S de six heiiiTS du niiilin, lioiifo rnisonna- 
bte pom* l■L'ntl■c’r fiiez soi. 

— (iroooiinu ! fit Tmn. 

— J’enteiid.s bien, l■êpotldi! l’om relise : ^olls donnez, 
mon brave bouillie; mais vous serez eiieore inieujv dans 
votre lit. Allez, allez! votre lenitne doit être inquiète... 
Il uVnteiid [las, ma parole d’iionneiir! .V-t-il le sommeil 
ilur ! 


Kllc lui rra|ipa sur ré|iaiile.• 

— Groooimti ! 

— C’esI bon, c’est bon. (le n’est plies le moment d’in¬ 
triguer; d’ailleurs, on vous connaît, beau masipie. ’l'e- 
nez, voilà qii’on baisse la rampe et qu’on éteint le lus¬ 
tre. Voulez-vous ([u’on vous aille eherclier un fiacre? 

— (irooonnn ! 


— Allons, allons, allons, la salle de rOdêon n’est pas 
une auberge ; en route!... Ah ! c’est comme celaqiie vous 
le prenez? (th ! mmisienr Odry, fi donc ! A une ancienne 
artiste ! lüh bien, monsieur Odry, je vais a|>peler la garde ; 
le commissaire de {«ilice n’est pas couché encore. .\li ! 
vous ne voulez pas vous conformer aux règlements? vous 
me donnez des coups de jioing?... V’ous battez une femme? 
Ah! nous allons voir. —Monsieur le commissaire! mon¬ 
sieur le commissaire ! 

— Ou‘est-ce qu’il va? l'épondit le pompier de 
garde. 

— \ moi, monsieur le pompier! à moi! cria l’oii- 
V relise. 

— Ohé ! les municipaux !... 
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— Oifest-ce? i\\\ la voix fin ser^genl fjui coiiniuuHiait 
la pîHrotiiIlc. 

— la inùia^ ( i|iii ap|)(0hî nu secoursj à IVi- 
\aril-scriio dos |ironnor(îS* 



— Ou V \n, 

m 

— l’ar ici, liHUisiciM' !(> sergent! |i;u‘ici ! cria IVni- 
\ rciiso. 

4 

—• Voila, voilà, \oilà. (tù ètcs-voiis, raniüiii'? 

— N’a\cz pas peur, il ii’y a pas <le ntarclîcs. Par ici. 
la, par ici ! Il est dans lecoitt, contre la porte de coiii- 
iniinicalion du théâtre. Oh ! le hatidil ! c’est qn’il est fort 
comme un Turc. 

— tJrooonnn ! fit Toni. 

Tene/, I (uitendez-vous ? Je vous demande un peu si 
c’est ntic lajigue de clirétien. 

Allons, mon ami, dit le sci'genf, dont les vcu\ habi- 
tués à l’ombre commençaient à distinguer Tom dansl’obs- 
t mite. iNoiis savons Ions ce (jne c’est ijne d’ôfi'e jeune, et, 
tenez, mot comme nn aitli'e. j’aime à rire, n’est-ce lias, 


* 
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lÉ 


la |telit<î iiiàfc? mais ,ji* suis asclave dos règloiiiciits : 
l’hcuro (lo rotilrcrau oof|>s de j^ardo pafornol ou conjii- 
<ral est arrivée ; pas aceéléré, eu avant, juarotie I et vive¬ 


ment du pied gauo lie. 
— Cirooonnn ! 


— tresl très-joli, ol nous imitons a merveille le cri des 


animaux; mais passons à un autre genre d'exercice. 


Allons, allons, camarade, sortons de bonne volonté. 
Ml ! nous ne voulons pas? nous l'aisons le niéchant? lion, 
bon, bon, nous allons rire. Kmpoiguoz-moi ce gaillant- 


là. ol à la porte. 

— Il ne veut pas marcher, sergent. 

— Ivh bion, mais poun|uoi avons-nous des crosses à 
nos fusils? Allons, allons, dans les reins et dans le gras 


lies jambes. 

.— lîrnoonnn ! g roi ton un ! grooonnn J 

— Ta|iez dessus, tapez dessus. 

— l)!tes donc, sergent, ilit un des municipaux, m’est 
avis .que c’est un ours véritaJde : je viens de renipoigner 
au collet et la peau lient à la chair. 

— Alors, si c’est un ours, les plus grands niétiage- 
inenls pour l’animal : son propriétaire nous le ferait 
payer. Allez chcrclier la lanterne du ])ompier. 


— Grooonnn ! 

C’est égal, ours ou non, dit un des soldats, il a reçu 
une bonne, volée, et, s’il a de la mémoire, il se souvieii- 
ilra de la garde municipale. 

— Voilà l’objet demandé, dit un membre ile la pa¬ 
trouille en apportant la lanterne. 
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— A|>[irai.'liez l;i luinicreMlu visage du ju'évtMUi. 

Le soldai ohéil. 

— C’est uti ituiseau, dit le sergent. 

— Jésus, mon Dieu! <iii l’oinrense eti se sauvant, un 
vrai 0111‘s ! 

— Kli bien, oui, un vrai ours. Faut voir s’il a des ])a- 
piers, et le reeotuliiii-e à .son domicile; il y aura proba¬ 
blement ]‘éfam[)Lviise ; vel animal se sera égai’é, et, 
comme il aime la société, il sera entré au Ital de l’Odéon. 

— (jrooonnii ! 


— Voyez-vous, il réiiond à ta cbosc. 

— Tiens, tiens, tiens^ lit un des soldats. 

— Qu'v a-t-il ? 

— Il a un jïetit sac perulii un cou* 

— Ouvfc/ le sac* 


— Une carie ! 

— Lisesî la carU^ 


Ia' soldat prit et lui : 

(t Je nrappel le ïoni ; je denieurc rue dn l^\uilK)ur{^- 
Sainî-[)eiiis, nnniét'u 109 ; j'ai cent sons dans ma bourse, 
((narantc sous poui^ le liacre, li'ois francs pour cen.\ qui 
me recoud ni roui* >* 


— En vérité Dieu, voilà les cenl sous ! s'écria le mu 


n ici pal* 

— Va) citoyen est parfaitement en rèjrle, dit le sergent. 
Deux hojiijiies de bonne volonté pour le reconduire à son 
domicile polili(pu‘* 

— Voilà, direjit en eliœnr les muùJcipaux. 

— Pas de passe-droil* Tout à ranciennefé* Que les 
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tlcu\ plus cliovi'onnés joiiissciil, du bôiu’fioe (le la clioso. 
Allez, mes enfants. 

Deux gardes inunici|>aM.\ s’avarieèrent vers ïoni, lui 
|iassèt‘eut au cou une corde à laquelle ils lirenl l'aire, 
jiour plus grande précauüon, trois toiu'sautour du imi- 
seau. Totn ne fil aucune résistance : les coups de crosse 
ravaient l'endu souple comme un gant. Arrivé àuunrante 
pas de mdéon ; 

— Hall ! dit un <les gardes, le tem|)s est beau ; si nous 
ne prenions pas d(* fiacre, ca promènerait le bour¬ 


geois. 


— lit puis nous aurions chacun cin(|naii!c sous au lieu 
fie trente. 

— .Vflopté à rmianimitc. 

Une demi-heure a|irès, ils étaient à la porte fin nii- 
rnéro Itltt. Au troisième coup, la portière vint ouvrir 
elle-mcine, à moitié endormie. 



— Tenez, la nuire l’Iiveillêc, dit un des gaivles nm- 
nicifiaux, voilà un de vos loealaircs. Méconnaissez- 
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sutJS l(^ [larlicnlitM' coiiiiiic faisant jïru‘(î(' dr voti'a itip- 


fïaj^^erir ? 


— Tiens, je (a'ois liien, dit la [^orlièftï : c'est Tniirs de 
M* l>{*eaMtps. 

I.e nicnie jour, ou [loila au dnrnieiU! d'(>dr\ iiik^ 
riol<‘ de petits {bateaux, se rjuuitarif à sept francs cin¬ 
quante eenliincs* Mais le niinisti'e de Selialiahatiani 
prouva faeileineiit son alihi : il était de {^aiale aux* Tui- 


-I fn 


;'i Tom, il iivait gardt”, à coinplcf tic cc jour, une 
grntiiic fVayLMtr de cc corps i'cs]>cctiiid(' ijtii lui avait domic 
des coups dû crosse dans les reins, et qui l’avait fait tnar- 
clier à pied, (juoitpi'il eùl [layê son llacre. 

tlii lit's'étonnera donc ])as tpi eti vo\anf Mjqiaraîlre, à la 
porlt' tl’enti’éü du salon, la (igni'e <ln nmnicipal, il ait à 
riiislaiit liatin en retraite justprau pins jirofond du jardin. 
Ilii'ii ne doiiiK* du cœur à 110 hommt* eoinnie de \oi!‘ re- 
eiiler son eiimuni. It'aillem's, ainsi que nous l'avons dit, 
le garde ninniei[»al ne inatnpiail pas de courage. Il se mil 
donc à la |t<uirsuite de Toin. ([iii, aceiilé dans son coin, 
essaya d’aliord de grimper contre li' ninr, et, vovant, 
aju'ès deux ou trois essais, ([ne la teMlafi\e était illusoire, 
il se tlrcssa sur ses [lattes de derrière et se prépara à 
faire htmnt' dt'd'eiise, ntili.saut en celle circonslanee les 
le(,‘ons de im-rhitj que lui avait doniu'es son ami Kan. 

Le inniiicipal, de son côté, se mit eu garde et altaciua 
son athersaire dans Ituiles les ivgles de l'art, A la Iroi- 
siiune fiasse, il lil feinte dn eoiijt de lôtt' et porta le coup 
deeiiisse ; Tom arriva à la [larade de seconde. Le mnni- 
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iinMiut‘!V Toin iriiii cdii]) dfoil ; Toin revint cii garde, 
Jit un conjié sur les armes, c(, atti-apiiiit de toute la force 
do sou poing la gar<ie du saluai de sou eunemi, il lui 
renversa si vitdeuitiH'ul la iiuiiii, (jii'il lui luxa io poignet. 
Le niiinici[ial laissa toiul>er son .salire, et si' trouva à la 
merci de son advei'saire. 

Ileureuscmont [loiir lui et maltieureiisemenl pourTom, 
1(1 eomtiiissnire ari'hait en ce momeut; il vit l’aclc de 
ri'liellion (|ui vcjiait il’avoir lieu conli’c la force ariiun^, 
lira d(î sa poche son (‘etiarpe, la roula trois fois autour 
de stm v(*jiti't', (d, se sentant soutenu par la garde, lit 
destauidre le captiral l'I les neuf liomtiies dans le jardin, 
leur ordonna de se ranger ou bataille, et di'mcura sur le 
perron pour coimuauder le feu. Tom, prétuicupé de ces 
dispositions, laissa le municipal battre en retraite, ]torlaut 
sa main droite dans sa main ganebe, cl r<‘sla debont et 
immobile contre le mur. 

L'interrogatoire commença : Tom — accusé de s’être 
inti'odnit nuitamiiicnl avec elfraclion dans une mai¬ 
son habitée, et d’avoir commis sur la personne d’un 
agent public une tentative de meurtre <[ui n'avait écliouê 
i[ue par des circoiistanees iiubipendanlc's de sa volonté, 

iTayant jm produire de témoins à décharge, — fut cou- 

” ■ 

damne à la peine de mort ; en conséfpicnce, le ca|>oral 
fut invité à procéder à rexéention, et donna l’ordre aux 
soldats (le préj)ar('r leurs armes. 

Alors, il se répandit dans la foule accourue à la suite 
de la iiatroiiille un grand sibmee, et la xoix seule du ca¬ 
poral se fil entendre ; il commanda les unes apn'is les au- 
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très toutes les évohifioiis de la eliargre en doiixe (eiiijts. 
dépendant, après le iiiote» il eriit devoir se retour¬ 
ner une dernièi'c fois lers le eoimnissaire ; un nini- 
niurc de eotnpassion cirenla paniii les assistants : niais le 
eoinmissairc de p(diee, qu’on avait rléj’anf^ê au milieu 
de son déj(;unor, fut inevorable ; il étendit la main eu 
si^^ne de commandenienl. 

— l‘'eii ! dit le caporal. 

L(*s soldats oliéireid; le niallieuren.v Tom toinini percé 
de huit halles. 

lin ce inomenfj Alcvandrc Decamps rentrait avec luie 
lettre dcM. Cuvier, (piî t»nvrait à Tom les portes du Jar- 

P 

<liu des l’Iantes, et <pn lui assurait la survivaiiee do 
•Martin. 











































IX 


(!»niiap]U lc‘ capîtaîîifl l^atiiphîle una flédilitin ii boni du brick 

t(f iioxehtue^ (it de cv «inî sViis^nivit. 



Toin élail oriyiiiîtire du (Jaiifulii ; il apjKii'lenail à ctill*; 
l’ace ht'i’l*iv(U’c, lialiiUiollenicMit circonscrite dans les inon- 
lapfnes situées entre New-York 
et le lac Ontario, et (jnl, riiiver. 
lorsiiue la neige la chasse de ses \ • 
jiics glacés, se liasarde à des¬ 
cendre parfois par bandes alla- ' 
niées jusfjne dans les faiilionrgs 
de Forlland et de Hoston, 

Maintenant, si nos lecteurs 
tiennent à savoir coin nient, des 
bords du tlcnve Saint-Laurent, 

’l’om était jiassé sni’ les rives 

de la Seine, qu’ils aient la bonté de se reporter à la 
lin de l’année 18211 et de nous suivre jiistprà l’extré¬ 
mité de rocéan Atlantique, entre l’Islande et la pointe ilii 
eap Farewell. Là, nous leur montrerons, marcliant avec 
celte allure honnête ipi’ils lui connaissent, le brick de 
notre ancien ami le capitaine Pamptiile, qui, dérogeant 
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LE (CAPITAINE PAMfMin,K. 


(■dtp ïohh soîi goiH pour rOrictit, a remonté vers le [lôlCj 
ïion [las afin ^^'y eliercliet*, (arninie Hoss on I\irr\% un |>as“ 
sage entre File Mehil et ta U^vvo <le liariks, mais dans un 
l)ut plus utile et surtout [iItis Inei'atif : le capitaine Pam- 
phihî, ayant deux années d'altcïjte emeore janii' que son 
ivoire Int prél^eu avait jnï>fité pf>iii‘^ <ssayei*de naturaliser 
dans lis mers du Nord le systènic ti'écfiange qtn^ nous 
lui avojis vu [n‘ati(]uer avec tant i\v siieees vers rarehipel 
Indien. Ce théâtre de ses anciens exploits devenait plus 
stérile, attendu ses f'rétjuejits colloques avec tes navires 
en croisière sous eettt^ latitude, et, d'ailleurs, il avait be¬ 
soin de changer d’air. Seulement, cetle lois, an lien de 

-f 

(‘heixiier des épieeries ou dn thé, c'était a riniilc de ba¬ 
leine qmî le capitaine Ihiinphilt^ avait particulièrement 
allViit'ïî. 

Avee le caraelère donné de notia^ Irraviî Itilmstier, on 
tamipreml (jiül ne s'était ]ias aniusé^ a recruter son éqni- 
|iage de matelots haleinîei's, ni à sîU'ehargersoji hatiment 
de clialou]>es, de cordages et de harpons, tl s'était cou- 
hmté (le visilei, i\u moment de s<' mettre en iner, les 
jnenieï's, les cai^nnades et la pièce; do huit ([ui, comme 
nous I avons dit, lui servaitmt de lest; il avait jnissé Tin- 
speclion des (tjsils et fait donncï' le (il aux salires d’abor¬ 
dage, s était muni de \ivi*es pour six semaines, avait fi^an- 
v\\\ le détroit i\e (iiliraltai’, cl, vers le mois de septembre, 
c est-a-dire au moment ou ht pèche c^st en pleine activité, 
il était arrivé vers le 0O“ degré de latilude, et avait in- 
conlinenl coinmence a cxei'cer son înduslric. 

Pomme nous lavons vn, le capitaine Panqdtile aimait 
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Tort l:i liesof^ne failo. Aussi c’élaif jmi'ticiilicn’tiiPiit au\ 
liAtimerits (lu’i! i*ccoiinais.sait, à leur ma relie, pour ôlre 
ceiivenalilemerit eliarg^cs, qu’il s'adressait de prét'érenei'. 
Nous savons (jiielle élail sa inanii'i'e de traiter tlans ees 
eireonstanccs déüeales; il ii'y avait apporte aucun cliati- 
{^ement, malgré la diilV'ia’iu’e des localités : il est donc 
inutile de la l'appeler à nos lecteurs; nous nous contente¬ 
rons, en conséqiH'iice, <le leui‘ taire |»ai't de sa parfaite 
réussite. Aussi rovonait-il avec une ein(|nantaine, tout au 
plus, de tonneaux vides, lorstpi’cu passant à la hauteur du 
banc de Terre-Nfuive, le hasard litiiu’il rencontra un na¬ 
vire <pu revenait de la pèche à la inoi'iie. I..e capitaine 
Pamphile, tout en se livrant aux grandes spéculations, 
ne méprisait pas, comme nous l’avons vti, les petites. Il 
ne négligea donc point celte occasion de complétei' son 
chargemeMt. Les ciiumanii^ loinu’aiix vides passèrent à 
hord du hà fi ment pêcheur, tpii, en échange, se fit un 
plaisir d’eiixoyer au capitaine Pam]dule cinquante ton¬ 
neaux pleins. Policar fit obscever que les tonneaux pleins 
portaient trois pouces de hauteur de moins que les ton¬ 
neaux vides; mais le capitaine Pnnipliile voulut bien 
passer sur cette irrégularité, en laveur de ce que la mo¬ 
rue venait d’être salée la veille même; seulement, il 
examina les tonneaux les uns après les autres, pour s’as¬ 
surer que le poisson était de bonne qualité; puis, hîs 
faisant clouer à mesure, il ordonna (pi’on les transpm- 
Ifit là fond de cale, à l’exeepliou d’un seul qu’il garda 
pour son usage particulier. 

Le st)ir, le docteur descendit [)rès de lui au moment oii 
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il allait ÿo niL'tfnià tahlü.ll \(‘iiait, au nom «Itî réquiftago, 
(Iciiiamlof rabaiidoii <le trois ou quatre tonucauv de mo- 
l'ue t'raiolic. Depuis près d’un mois, les vivi*es étaient 
épuisés, et les lualeltds mangeaient que des traiiehes 
de baleine el des rôlelelles do plioquo. Le capitaine 
Daiiipliih; demanda au doetenr si les provisions rnan- 
qnai<Mit ; le docteur réjtotidit qu’il y l'ii avait cncoi'c une 
certaim' i|uanlilé de cidlos (|uo nous venons de dire, 
mais que cotte sorte de nourriture, déjà exéci'alde étant 
fraîche, ne se bonifiait aucunement ])ar bi salaison. Li* 
capitaine l’anqdiile ré|ioiidit i|n'il était lûen désolé, mais 
qu'il avait justement, de la maison Ueda cj com[iagnie. 

P 

d)‘ Marseille, une commande de (piai'ante-neul‘tonneauv 
de nnnue salée, et qu’il ne i>onvait man(|ner tic parole à 
une si houno pi-atitpie; d’ailleurs, i|ue, si sou équipage 
\oulait de la morue ['raîelie, il n'a\ail qti’à en pécher, ce 
dont il était parl'aitemenl lilu-e, lui. ca[)itaiiie Pam|iliilc, 
ne s’y opposant ancnncmeiil. 

Le docteur sortit. 

An houl lie dix miniilcs, le capitaine Damphile onlen- 
tlit un grand bruit sur le [tout de /« hoxclane. 

Plusieurs voix disaient : 

— Alix piques 1 aux piques ! 

Lt nu matelot cria : 

— Vive Poliear! à bas h* capitaine l’amjdiilc ! 

Lt,“ capitaine Pampliile jiensa iiu'i] était teinjis tie se 
inonti'er. Il se leva de table, [lassa une paire de pistolets 
à sa ceinture, alluma sou brùle-guenle, ce qu’il ne faisait 
que dans les grandes tempêtes, prit mie esjièee de inar- 
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lïiiet d'hoiiiiiMir, cnnrootioîMU! avec uii soin tout par- 
ticulier, et <lii(|ucl il in; se sücvîiii (|ite dans les cir- 
4‘onstaiu*es méinoraldes, et monta suc !c pont. 

Il y avait émeute. 

Le capitaine l’ampliile s’avança an milieu de réqiii* 
piif^e, divisé par groupes, regardant à droite et à gauche 
pimi' voir s'il y aurait, parmi tons ces hommes, un inso- 
huit (pii osât lui adresser la parole. Pour un étraiigei-, 
le ea|>ilaine Pamptiile aurait paru faire une ronde ordi¬ 
naire: mais, |ioiir ré(piipage de la Itoxf'ùme, qui le con¬ 
naissait de longue main, c’était tout autre chose. On sa- 
%ait (pie le capitaine Pamphile n'était jamais si pri;s 
d'éclater (pu( lorsipi’il ne disait pas une jiarole;cl, pour 
le moment, il avait adopté un silence elfrayant. Eiitiiij 
aprè.s avoir fait deux ou trois tours, il s’arrêta devant son 
lieutenant, tpii paraissait, comme les autres, ij’être pas 
(‘(rangera la révolte. 

— Policar, mon liravc, demanda-t il, pouvez-vous me 
(lire à quoi est le vent? 

— Mais, capitaine, dit Ihilicar, le V(mt est à... Vous 
dîtes... le vent? 

— Oui, lèvent... à (juoi est-il? 

« 

— Ma foi, je ne sais pas, dit Policar. 

— Eh bien, je vais vous le dire, moi! 

Et lecanitaine Pamuliile examina avec un séi'ieiix iin- 


peiiurbahle le ciel, qui était sombre; puis, étendant la 
main dans la direction de la brise, il sifÜa selon l’ha- 
bitiidc dos matelots ; enfin, se tournant vers son liejite- 
nant : 
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— Kli liien, Polifui', mon brave, je vais vous le dire, 
moi, î'i quoi est le vent; il est à la selilajçiie. 

— Je m’en doiilais, dit Polirai’. 

— l'it maiiileiiaiit, l’olirar, mon brave, voulez-vous- 


me lairc l’amilié de me dire ta* (|ui va tnmbei' ? 

— Ce ([iii va tomber ? 

— (lui, eomme iino grêle. 

— Ma loi, je ne sais pas, dit Poliear. 

— l'iii bien, tics ron|is de gareelte, mon brave, des 
coups de garcetle. .Ainsi donc, Policar, mon camarade, si 
lu as peur de la jdiiie, renlie vivement dans la cabine, 
et n’en sors pas (pie je m* te le dise, entends-tu, IVilicrtr? 

— J'entends, capitaine, dit Ibdicar descendant l’esca- 
lier. 

— Ce gai’i’on est plein d'intelligence, continua le eajiî- 
taine Pamjdiile. 

Puis il lit de nouveau (bni.v ou trois tours sur le 
pont et s’arrêta devant le maître cliarpentier, ipii tenait 
line piipie. 

■ 

— Pon jonr, (ûmrge.s, tni dit le ca|iitaine; qu’est-ce que 
ce joujou, mon ami? 

Mais, cajûlaine,.., balbutia le charpentier. 

Dieu inc |iardonne, c’est mon jonc â épousseter. 

Le cliarpentier laissa tomber la pique; le capitaine la 
ramassa el la cassa en deux, comme il enl fait d’une ba- 
guelle de saule. 

— Je VOIS ce que c'est, coiilimia le ca|)ilainc Pamphile; 
lu voiiliiis Ijaltre les habits, liieii, mon ami, bien ! la [iro- 
prelé est une demi-verfn, comme disent les Ilaliens. 
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li (il il deux aides de s’approclier. 

— Venez loi, vous autres ; |ii'cncz oliaoim cette liadiiio, 
et ta|»ez fernie sur la veste île ce (.miivre Georg^es! —Et, toi, 
Georges, mou eiil'aul, laisse le corps (hissons, je te prie. 

— Comlden de coups, ca]»itaiiie? dirent les aides. 

— .Mais vingt-citnj chacun. 

L'exécution coniineuça, les deux aides opérant chacun 
à son tour, avec la l’égiilarilé des hei'gers de Virgile ; 
le ca|ntaille comptait les cou|»s. .\u treizième, (leoi'ges 
s’évanouit. 

— L’est hien, dit hi cajiitaine, emporlez-le dans son 
hamac. On lui donnera le reste demain ; à chacun son 
dû. 

On ohéit au capitaine; il se remit à Caire (rois autres 
(our.s; puis il s’arrêta ime deniièi'C lois près du lualolol 
i|ui avait crié : ((Vive l’o- 
licarî à has le ca|ntaine 
Lampliile!)! 

—: Eli bien, lui dit-II, 
comment va cet te jolie voix, 

Gaetano, mon entant ? 

tlaetaiio voulut répon¬ 
dre; mais, (juclques ell'orts 

'pril fit, il ne sortit de 

#■ 

son gosier tpie ■ des sons 
indistincts et inarticulés. 

— Ilagassc ! dit le capitaine, nous avons une extinction, 
tiactano, mon enfant, ceci est dangereux, si l’on n’y])orte 
pas remède. Docteur, eiivoyez-moi tpiatrc carabins. 
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ij<î (locItMii- désigna (juatro lioiiiines «[ui s’approcliùrenl 
du (iaidano, 

— Venez ici, mes amours, dit le capitaine, et suivez 
hien mou ordonnance. Vous allez premlre uuecoi’de; 
Aous rassujellirez à une poulie; vou-sen [lasserez un bout, 
en guise <le cravate, aulour du cou de cei Inninète garçon ; 
vous tirerez l’autre IjouI jusqu'à ce ([iie vous ayez élevé 
notre lioninie à une liaiilunr de trente pieds ; vous l'v 
laisserez tlix minutes, et, ([uaïul vous le descendrez, il 
parlera coniuie un merle et siillera comnie un sanson¬ 
net. Faites vile, mes amours! 

L’exécution commença en silence et s’accomplit de 
point en point sans (pi'un seul murmure se lit entendre. 
Le capitaine Pam[tliile y donna une si grande attention, 
qu'il laissa éleimire son brûle-gueule. Dix minutes apres, 
le cadavi'e du malelol rebelle rebnnbaii sur le jKint sans 
inoiivçnuml. Le docleur s'apprneba de lui et s’assuraqu il 
était bien mort; alors, on lui allacba un boulet au cou, 
deux aux pieds, et on le jeta à la mer. 

— Mainteuanl, dit b; cafiilaine Pamphile en tirant son 

* 

lirûlc-gucule éteint de sa bouche, allez me rallumer ma 
pipe tous cnsemlile, et (|u’il n'y en ait qu’un qui me la 
rapporte. 

Le matelot te plus pntebe du capilaiiîc prit, avec les 
manpies du plus profond res|»eet, lu vénérable relique 
(|ue lui présentait son supéiieur, et descendit l’échelle de 
l’entre-ponl, suivi de tout l’équipage, laissant le capilaiuu 
seid avec le docteni'. An J)Oul tl’iin inslaiit, Doublo-Bou- 
clie parut, tenant le brfile-giieiile ralUmié. 


€ 
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— Ati ! c’est toi, lu'igainl ! dit le eajiitaitic. Kt que Cai' 
sais'tii pendatit que ces lioiiuctcs gens se proiiiciuiiciit sui' 
le jtonl eu devisant de leurs alTaircs? Iti’qKuids, jvetiteca- • 
naillc ! 

— jMa foi, dit Itouble-ltfmelie \oyant à l’air du caiii- 
tainc qu’il n’avait rien à craindre, je trempais mon pain 
dans le pot-au-feu pour voir si le [lotage serait bon, et 
mes doigts dans la casserole [•our massurer (juc la sauce 
était bien salée. 

— Eh bien, drôle, prends le meilleur bouillon rlu pot- 
au-feu et le meilleur morceau de la casserole, et lais avce¬ 
lé reste de la soupe à mon ebien ; ipiant aux matelots, 
ils mangeront tlu pain et ils boiront de l’eau pure jien- 
dant (rois jours ; cela les assm-era contre le scorbut, — 
.Allons dîner, docteur. 

l’it le capitaine descendit dans sa eliambre, fit apportei- 
un couvert pour son convive, et se remit à manger de la 
morue fraîclic eomme si rien ne s'élait |mssé entre le pre¬ 
mier et le second service. 

En sortant de table, le capitaine n; mon la sur le 
pont pour faire son iiiS]ieclion du soii*; tout était dans 
l’ordre le plus parfait : le inatetol de (juart à son 
poste, le pilote à son gouvernail, et la vigie à son mât. 
Le brick murcliait sous tontes scs voiles, et filait bi'ave- 
nient scs liait noeuds à l’heure, ayant à sa ganclie le 
liane de Terre-Neuve et à sa droite le golfe Saint-Lau¬ 
rent; le vent soulHait ouest-nord-ouest, et promettait de 
tenir; de sorte que le capitaine Painpbile, après un joui- 
orageux, comptant sur nue nuit Iratupiille, descendit 
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^lauïj sa caliiiiP., ôfa son habit, alhiina sa et se mit à 
sa rciiètfo, suivant des vtüix latiUM la fuiiiée du tal)ae 
tantêl le sillage du vaisseau. 

Le eapitaine l*aiti|iliil(', coninie ou a pu en Jugee, avait 
|)lus d’oiiginalilé datts l'esprit qiu! de [loésie et de pitto- 
l'esque dans riiuagiuatioii ; ee])cndant, en véiâlnlde tnarin 
(jit'il était, il ne |iouvait viùr la lune lu’illaiile, au jnilieii 
d’iiue ])elle nuit, ai’geiiter les Ilots de l’Océan sans se 
laisser allei" à cette rêverie syiii[iatlii(|uc ()u’é[irouvcnl 
tons tcsliüinines de nier [loui' l’éléineut sur lequel ils vi¬ 
vent ; il était donc penché ainsi depuis deux heui'esà peu 
[ii'ès, le coi‘|is à moitié sorti de sa renèli’e, n’entendant 
rien ((iie le ela[)oteuieut des vagues, ne voyant rien (]ue la 
pointe d(* Saint-.lean, qui disjtaraissail à riiorizoïi connue 
une vapeur niariiie, lors(|u'i] se sentit saisir vigoureusi'- 
meut par le cidlet de sa elieniise et [lar le fond de sa cu¬ 
lotte ; en même teiiqis, les deux mains qui se permet¬ 
taient cetli; familiarité agirent eu opérant un mouvement 
lie liascule, rime pesant, l’autre levant, de sorte que les 
piedsdu capitaine l’ainpliile, quittant la terre, se trouvè¬ 
rent inimédialemeiit plus élevés que sa tôle. Le ca]>i(aiue 
voulut apjieler au secours, mais il u’était jdiis timips ; au 
inomeiit oii il ouvrait ta houclie, la personne <|ni faisait 
sur lui celle étrange exitérience, ayant vu (pie le corps 
était arrivé au ilegré d'inclinaison f|u’ell(î désirait lui don¬ 
ner, lâcha à la lois la culotte et te collet de l’habit, de 
sorte (pie le capitaine Laniphilc, obéissant malgré lui aux 
lois de l'équilibre eide la ]>esanteur, [ii([ua une tète pres¬ 
que verticale et disjiarut dans le sillage de la HoxeUme., 
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qui continua sa route, g'racicusii et t‘a|iide, sans se doutor 
r|ii’ftlle fût veuve de son cajiitaliie. 



Le lendcniahi, à’dix lieurcs du matin, comme le ca|n- 
laiiio Pamphile, contre son liahitiide, u’avait point en¬ 
core t'ait sa tournée sm‘ le pont, le docteur entra dans sa 
clianibrc et la trouva vide; à l’instant, le bruit se répandit 
dans l’équipage ([lie le patron avait disfiarn ; le coninian- 
denient du navire rr^venait de droit au lieutenant ; on 
alla, en conséquence, tirer l’olicar de la cabine oit il 
gmrdait religicuseiiient ses arrêts, et on le proclama ca¬ 
pitaine. 

IjC premier acte do [louvotr du nouveau chef fut de 
faire distribuer à cliaijuc iioinmc une portion de morue, 
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LE CAPITAINE PAMPIi fl.E. 


(leux iMlions trean-do-vie, et de remettre à Georges les 
vingt coiijjs de bâton qni lui restaient à i*ecevoir. 

Trois jours ajtrès l’événement (jiie nous venons de l'atH 
[)orter, il n’était pas pins qnesti»ni du eapitaine l’ani- 
philo, a borddn biack A/ Ihixclfiuf*y qiie si ce digne marin 
n’eiil jamais existé. 













X 


Corn mont le capitEiiixî croyant aborder sur imr île, aborda sur 

une baleînOt et devînt l(* sei-vileur du Serprrd-^oîr. 


Lorsque le ea|ii(;iinc Paninhile revitil sur l'e;iii, le hriek 
(a lloxolanc déjà hors tic la ]K)itéede hi Noi\ ; aussi 



ne jugea-t-il pas à [u'oitos fie sc fatiguer eu cris inutiles ; 

m 

il commença par s’orienter [lour voirfjuellc terre était la 
plus proche, et, ayant avisé (juc ce devait être le cap lire- 
ton, il se dirigea vers lui au moyen de l’éloile polaire, 
qu’il maintint soigneusement à sa droite. 

Le capitaine Pamphile nageait couiine uti pho([ue ; 
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cf|irn(ianl, an bout île ([iiatrc on einq heures dt* cet exer- 
cicc, il coiiiiticnçail à être im peu (ati^m'i ; ilaillcurs, h; 
ciel se couvrait, et te fanal qui *lii'i<icait sa marche avait 
fiisparu ; il pensa donc tpi’il ne ferait jias mal de prendre 
(jnelqne re]»os; en cünsthjucnce, il cessa de tirer sa ma¬ 
rinière, et conitnei^'a à faire la planche, 

é 

Il resta à peu près utte heure dans cette position, ne 
faisant que le mouvement strictement nécessaire |ionr se 
maintenir à llcur d'eau, et voyant s’elfacer h!s une.s après 
les autres toutes tes étoiles du ciel. 

De quelque [dillosojiliio que lût donc le capllaîne Pani- 
]diilc, on c(Hn[)rend que la siluation lui scinldait peu ré- 
iU'cali ve ; il con naissait à merveille le gisement <lcs cotes, et 
il savait qu’il devait être en(‘ore à trois ou (juatre lieues de 
tonte lerre. Seiilant rlonc ses forces rcveruics par le repos 
nionienlané (pril avait [)ris, il venait de se remettre a na¬ 
ger avec ime nouvelle aialeur, lorstpi’il aperçut, à (|uel- 

» 

qnos [las devant lui, iiiu! surface noire (pi’il iravait pu 
remarquer pins tôt, tant la nuit était somhia!. Le capitaine 
l’aniphih' ci'iil (jiic c’était qiieh|ue Dot ou qiiehpie ro¬ 
cher oiiidlé ])ar les navijjateurs et les g’éograplies, et se 
i]irig:ca de ce coté. Il raltcignil bientôt ; mais il cul peine 
à. prendre terre, tant la surface du sol, lavée inces¬ 
samment par les vagues, était devenue glissante; il y 
|>arvjut cLqKîiidant apres (piclqncs cfTorts, et se trouva 
sui* lun; j>clite île boiiibêe, <lc vingt à vingbeinq pas 
lie longueur et élevée de dix pieds a peu ])rês au-dessns 
fie la surface do rean ; elle était eoinplétemcnt inha¬ 
bitée. 
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Lo capitaine l’anijiliile eut bicnlôl fait le tour de son 
nouveau domaine; il était nu et Mérile, à revce|ilioii 
<!’une espece d’ai'lu'e dcî la grosseur d'un manche à balai, 
long de huit' à div [lieds et entièrement déjvonrvu de 
brandies et de feuilles, et de quebpies lierbes mouillées 
encore, ([ui indiquaienl que, dans les grosses mers, la va¬ 
gue devait couvrir entièreiiient le rocher. Le capitaine 
Pamphile attribua cette circonstance à roubli incroyalile 
des géographes, et se promit bien, une fois de retour en 
France, d’adresser à la Société des voyages un mémoire 
scientifupie dans Ictpiel il relèverait l’erreur de ses 
devanciers. 

Il eu était là de ses plans et de scs projets, lorsqu'il crut 
entendre jiaider à (pielque distance de lui. Il regarda de 
tous côtés; mais, comme nous l'avons dit, la nuit était 
si sombre, qu'il ne put rien apercevoir. Il écouta de nou¬ 
veau, et, cette fois,.il distingua parfaitement le son de plu¬ 
sieurs voix; quoique les paroles lui demeurassent iniii- 
telligildcs, le capitaine Pampliile eut d’abord l’idée d’ap¬ 
peler à lui ; mais, ne sachant si ceux ()ni s’apjirochaient 
dans robscuritc étaionl amis ou ennemis, il résolut d’at- 
lendre l’événement. En tout cas, l’Hc où il avait aborde 
n’était pas tellement éloignée de la terre, que, dans le 
golfe si fréquenté de Saint-Laurent, il eût la crainte de 
mourir défailli. Il résolut donc de se tenii' coi jusqu’au 
jour, à moins qu’il ne fût découvert lui-mémc ; en con- 
sé<{ucncc de celle résolution, il gagna rcxtréniité de son 
île la plus éloignée du point oii il avait cru entcmlre ces 
paroles liumaines (|ue, dans certaines circonstances. 
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r-ltoiiitiM! craitit [ilus tMicdir (|in-‘ le rufrisscinenl îles l)èles 
féi'oees. 

Le silence s’était rétaljii, et le capitaine Painpliil*; 

cnninieri(,'ait à croire ipie tout sc ])assei'îiit sans encomljre, 

« 

lorsqiril sentit le sol se iiiouvoii* sous ses jjieds, Sii pre¬ 
mière idée Fut celle d'ini tremidemenf de (ei‘re ; inaisj 
(lans toute rét(Miduo de son île, il travail point aperi'ii la 
jnoindre moiitaj^rie ayatil rajqKU'etice d'un volcan; il si* 
rvqjpela altn^s ce ï|u'il iwait eiiltMidii Sfoiveti! raconler fie 
CCS formations sons-mai'incs rpii :i[)panussaienl Itrustjue- 
menl à la surface de l*eair y demciii'aient qiielcjnefois 
des jourSj dès mois, des aniiceSj donnaient à des colonies 
le tejtïjîs de s'y établir, ri’y semer leurs moissons, d’y 
l)alir leurs calianeSy puis qui, à un moment, à une liciire 
donnés, détriiiles comme elles s^'étaieiit formées, sans 
cause apparente, s’idVondraient lout A coujï, eiiti^aî- 
nant avec elles la tro|t cmiliante pO|mlatii)n (jni s’é- 
lail éfaldie dt^ssus* Ivii tout cas, comme le capitaine 
Panqdiile idavîiil eu le ttnnps ni de semer ni de bâtir, 
(d qu’il travail â regretter ni soji blé ni ses iriaisons, il se 
prépara â (auitimier son excni'sîoii à la nage, trop ben- 
reu\ (Micore que son île tnîraculeuse cul ap[>aru â la sur¬ 
face <ie la mer assez de tcjiips pour (jii’il s’y reposât. Il 
était fiiUïc |iarfaitemenl résigné â la \olonlé*de Dieu, loi*s- 
(pi’â son gi*aiid éloniienient, il s’aper^'iit que le terrain, 
au lieu de s'en Foncer, senildaif mairlier en avant, tra- 
(^■aiü ilerrière lui un sillage â la inatiière de ta poupe 
d’un vaisseau* l.c cajdlaine Patiipliile était sur une îte 
llollaiite; le [trodigcï de Laione se l'enouveiait |)our lui, 
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cl it vog-iiail, sur (lucltjuo Délos iticcnniie, vers les l’iva- 
jrfs (lu nouveau iiiomle. 

Le capitaine, l’aniphilc avait vu laiit 4e choses dans le 
cours dosa vie nomade et avenlui'eiise, qu’il n’élail pas 
liornme à s’étonner de si peu; Il rcinai‘qua seuleinenf. 
(|ue son île, avec une tnlclligence qu’il n’aurait pas osé 
exiger tl’ellc, se dirigeait tout droit vers la pointe sep¬ 
tentrionale du cap Breton. Coimniî il n’axait pas de pré¬ 
dilection pour un point |diitùt i|iie pour un autre, il réso¬ 
lut de ne pas la contrarier et de la laisser aller Iranquille- 
nicnl oii elle avait aiïaire, et de profiterdc ta circonstance 
pour cheminer avec elle. .Mais, comme la nature glissante 
du terrain était rendue plus dangereuse encore par le 
numveinent, le capitaine Pamphile, (|uoi(|n’il eût le ]>ied 
marin, n’en remonta [)as moins vers la région élevée de 
son île, et, se soutenant à l’arbre isolé et sans t’euillage 
qui semblait en marquer le centre, il attendît les évé- 
neinonts avec patience et résignation. 



Cependant le capitaine Pamphile, qui était, comme on 
le comprendra facilement, devenu tout yeux et tout 
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(ifcilli’s, itîiiis les iiiiervalks moins sombres où le vent, 
chassaiil un nuage, laissait briller quelque étoile comme 
un (liamatit de la [lariire céleste, croyait apercevoir, pa¬ 
reille à un point noir, une petite île tpii servait de guide 
à la grande, marcliant à la distarU'O de cin<iuanlc pas 
rl’elle, à jien [u-ès ; et, rpiand la vague qui venait battre les 

lianes de son domaine était moins bi iivante. ces mêmes 

, ■- 

\oix ([u'il avilit pass.iitîîit do nouveau à scs 

oreilles^ euif iortées sur ii(i sou flic de l^risc, incertaines e( 
jiiintelligüïlL^s eoininc le niuniiinc des esprits de la nier. 

Ce ne fut que lorsque ]c erépusculc coinnieni;a a pa- 
r’aître à l'üileni, que le capitaine PainpliÜe [larvint à s"o- 
[■ientej^ eoinplctenient, et s’étonna^ avec riiit.ellig:ence 
(Hril s'accordait à lui-niènie, dit ne s être pas rendu 
roin|de pins tnt de sa siluation. La |ietil 0 île ([tfu iiiarcliait 
la [iiTinicre était une lïanjue luonfpe par six saiivaj^es ca¬ 
nadiens; la jrtarîdei île oii il se trouvait^ une baleine que 
les anciens alliés de la Lrancc Iraîualent à la remorque; 
id Tarbre privé de branclnïs et dv feuilles contre lequel il 
(dait appuyé, le liar[iou tjui avait donné la moid au g'éaul 
de la uiei^, et <(ui, entré dans la blessure à la pi'ofondeur 
de (juatre ou cinq pieds, eu sortait eucorc de la hauteur 
de liuil ou neuf. 

Les II lirons, de leur coté, eu voyant la douille capture 
i[u'ils avalent faite, laissèrent échajqier une exclauiation 
de surprise, Mais, jugeant aussifoL qu1l était au-dessons 
de la dignité de riiommede paraître étonné de quelque 
chose, ils eonlinuérenl a ramer sileneieuseinenl vers la 
lerre sans s'occufier davantage du capitaine f^unphile, 
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<(iM, voyant ([lie les saiiva^-es, malgré loue insoiieiance 

■ 

appariMite, ne le [lecdaieut pas de vue, allecla la [iliis 
grande tranquillité d’esprit, ([iielle que fût la préoeciipa- 
tiou réelle que lui inspirait son étrange situation. 

Lorsque la baleine fut arrivée à un qiuu't de lieue à 
peu pi'ès de revtréniité nord du cajt Biadoii, la elialoupe 
s’arrêta; mais rénorme célacé, coutiiiuant à suivre le 
nuuivcincnt d’imjmlsion qui lui était donné, s’approcha 
insensiblement du petit bateau, ([u’il tinü jiar joindre. 
Alors, celui qui paraissait le maître de l'équipage, grand 
gaillard de ciinj pieds huit pouces, [leinl otî bleu et en 
rouge, avec un serpent noir tatoué sur ta poitrine, et i[ui 
portail sur sa tête rasée une queue d’oiseau de paradis, 
implantée dans la sculo mèche qu’il eût conservée de sa 
chevelure, [lassa un grand couteau dans son pagne, prit 
son lomaliaw dans sa.main droite, et s’avança lentement 
et avec dignité vers le capitaine Lamphile. 

Le ea[)itaine l’ainphile,i[ni,de son côté, avait vu tous les 
sauvages du monde connu, depuis ceux (jui disscendent 
de la Courtille le matin du mercredi dcscendi’cs, jusqn a 
ceux des îles Samlw icli, (|ui tuèrent iraîtreusenient le ca- 
[dtaine Cook, le laissa tranquillement ap[u’oeher sans 
paraître faire la moindre attention à lui. 

Arrivé à trois jias de distance de rLuropéen, le Huron 
s’arrêta et regarda le capitaine Pamphile, (]ui, décidé 
à ne pas reculer d’une semelle, regarda alors le lluron 
avec le même calme et la même tranquillité ([ue celui- 
ci alîectait; enfin, après dix minutes d’inspection réci- 
pi‘ 0 (|iic ; 
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— Lf Sorpciil-Moir csl un g"r;uid chef, dit le Hitron. 

— l*iiiMl)hile, «le Marseille, est un grainl capitaine, dit 
le l*rovençiit. 

— Lll pourquoi mon frère, continua le 1 luron, a-t-il 
quitlé son vaisseau pour s’embarquer sur la baleine du 
Scr[ieiit-Noir ? 

— Parce «pie, répondit le capitaine Pampliih;, son 
équipage l’a Jeté à la jnei‘, cl que, l'utigué de nager, il 
s’cist reposé sur le premier objet venu, sans s’inquiéter 
de savoir à qui il ap]>artenait. 

— C’est bien, dit le lliiron; le Serpent-.Noir est un 
grand chef, cl le capitaine Pamphile sera son serviteur. 

— Ilé])ète un [leu ce ipic tu dis là, inlerronqjtt le ca- 
[lifaine d’un air goguenard. 

— Je dis, reprit le lluron, que le capitaine Pampliilc 
ramera flans la hartpie ilu Scrjnnit-iNoir quand il sera sur 
l'eau, jiorhira sa (ente d’écorce de hoiileau loi'sqii’il voya¬ 
gera par terre, allnmera son feu quand il fera froid, 
chassera les mouches quand il fera cliatui, et raccommo¬ 
dera ses mocassins tpiand ilsseronl usés; en échange de 
quoi, le Serpenl-.Noir donnera an cajntaine Pamphile 
les restes de son dîner et les vieilles peaux de castor dont 
il ne ponn-ait pas se servir. 

— Ail 1 ah ! lit le capilaine; et. si ces conventions ne 
plaisent pas à Panqihile et fpie Pamphile les refuse? 

— Alors, le Serpent-iNoir enlèvera laclievcliire de Pam¬ 
phile, cl la pendra devant sa porte, avec celles de sept 
Anglais, de neuf Espagnols et de onze FraiH'ais qui y 
sont déjà. 
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— C’est bien, dit le capitaine, qui vit qu’il n’ôtait pas 
le plus fort : le Serpent-Noir est un grand chef et Pam¬ 
phile sera son serviteur. 

A ces mots, le Serpent-Noir fit un signe à son équipage, 
qui débarqua à son tour sur la baleine et entoura le ca¬ 
pitaine Pamphile. Le chef dit quelques mots à scs hom¬ 
mes, qui transportèrent aussitôt sur l’animal plusieurs 
petites caisses, un castor, deux ou trois oiseaux (pi’ils 
avaient tués à coups de flèches, et tout ce qu’il fallait pour 
faire du feu. Alors le Serpent-Noir descendit dans la pi¬ 
rogue, prit une pagaie de chaque main, et se mit à ramer 
dans la direction de la terre. 

Le capitaine était occupé à regarder avec la pins grande 
attention s’éloigner le grand chef, admirant avec quelle 
rapidité la petite barque glissait sur l’eau, lorsque trois 
Hiirons s’approchèrent de lui ; l’un lui détacha sa cravate, 
l’autre lui enleva sa chemise, et le troisième le débarrassa 
de son pantalon, dans lequel était sa montre ; puis deux 
autres leur succédèrent, dont l’im tenait un rasoir, et 
l’antre une espèce de palette composée de petites co¬ 
quilles remplies de couleur jaune, rouge et bleue ; ils 
firent signe au capitaine Pamphile de sc coucher, et, tan¬ 
dis <]ue le reste de l’équipage allumait le feu comme il 
aurait pu le faire sur une île véritable, plumait les oiseaux 
et dépouillait le castor, ils procédèrent à la toilette de leur 
nouveau camarade : l’un lui rasa la tète, à l’exception de 
la mèche que les sauvages ont l’habitude de conserver; 
l'antre lui promena son pinceau imprégné dedifl'érentes 

couleurs par tout le corps et le peignit à la dernière mode 
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adojitcfi par les fashionahies de la rivicn; Outava et du 
lac Iluron. 

Cette première préparation terminée, les deux xalets 
de chambre du capitaine Pamphile allèrent ramasser, l’un 
un bouquet de plumes arraché à la queue du wipp-poor- 
will que l’on llambait en ce moment, et l’aufrc la peau 
du castor qui commençait à rôtir, et roxinrent à leur 
victime ; ils lui fixèrent le bouquet de plumes à l’unique 
mèclie qui restait de son ancienne chevelure, et lui atta¬ 
chèrent la peau de castor autour des reins. Cette opérai 
tion terminée, un des 11 tirons présenta un petit miroir 
au capitaine Pamphile : il était hideux ! 

Pendant ce temps, le Serpent-Noir avait gagné la terre 


et s’était acheminé vers une habitation assez considérable 


que l’on voyait de loin s'élever blanchissante au bord de 
la mer; {uiis luentût il en était sorti accompagné d’un 
liomnie vèlii à l’enropéenne, et l’on avait pu juger, à ses 
gestes, ipie l’enfant du désert numtrait à riiomme de la 
civilisation la caidure qu’il avait faite en ideine mer et 
amenée pendant la nuit à la vue des côtes. 

Au bout d’un instant, l'habitant du cap Breton monta à 
son tour dans une barque avec deux esclaves, rama vers 
la iialeine, en fit le tour afin de la reconnaître, mais sans 
cependant y aborder ; puis, après avoir probablement re¬ 
connu (|ue le Iluron lui avait dit la vérité, il reprit le 
chemin du cap, où le chef l’avait attendu assis et immo¬ 
bile. 


Un instant après, les esclaves de l’homme blanc por¬ 
tèrent difi'ércnts objets que le capitaine Pamphile ne put 
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distinguer, à cause de la distance, dans ta pirogue de 
l’homme rouge ; le clief hiiron reprit ses pagaies et se 
mit à ramer de nouveau vers l’ilc provisoire où l’atten¬ 
daient son équipage et le capitaine Pamphile. 

Il y aborda au moment où le castor et les wipp-poor- 
will étaient cuits à point, mangea la queue du castor et 
les aile_s des wipp-poor-will, et, selon les conventions ar¬ 
rêtées, donna le reste de son repas à ses serviteurs, au 
nombre desquels il parut enchanté de ladrouver le capi¬ 
taine Pamphile. 

Alors les Hurons lui apportèrent le butin fait sur leur 
prisonnier, afin qu’il choisît comme chef, parmi les dé¬ 
pouilles opimes, celles qui lui plairaient le mieux. 

Le Serpent-Noir examina avec assez de dédain la cra¬ 
vate, la chemise et le pantalon du capitaine ; mais, en re¬ 
vanche, il donna une attention toute particulière à la 
montre, dont il était évident qu’il ne connaissait pas 
l’usage ; cependant, après l’avoir tournée et retournée en 
tous sens, suspendue par la petite chaîne, balancée par la 
grande, convaincu qu’il avait 'affaire à un être animé, il 
la porta à son oreille, écouta avec attention le mouve¬ 
ment, la tourna et la retourna encore pour tâcher d’en 
découvrir le mécanisme, mit une main sur son cœur, 
tandis que, de Pautre, il reportait une seconde fois le 
chronomètre à son oreille ; et, convaincu que c’était un 
animal, puisqu’il avait un pouls qui battait à Pinstar du 
sien, il la coucha avec le plus grnnd soin auprès d’une 
petite tortue large comme une pièce de cinq francs et 
grosse comme la moitié d’une noix, qu’il conservait pré- 








lÆ CAPITAINE PAMPHILE. 


m 


ciciisciTient dans une boîte (juïi la richesse de son incriis- 
fation en coquillages, on devinait facilement avoir fait 
jiarlic de son trésor particulier ; puis, coiiimc satisfait de 
la jiart qu’il s’était appropriée, il poussa du pied la cra¬ 
vate, la clunnise et le pantalon, les laissant généreuse¬ 
ment à la disposition de son équipage. 

Le déjeuner terminé, le Serpent-Noir, les Hurons et le 
prisonnier passèrent de la baleine sur la pirogue. Le ca¬ 
pitaine Pamidiile vit alors que les objets apportés par 
les Hurons étaient deux carabines anglaises, quatre bou¬ 
teilles d’eau-dc-vic et un baril de poudre : le Serpent-Noir, 
jugeant au-dessous de sa .dignité d’exploiter lui-même 
la lialeine qu’il avait tuée, l’avait troquée avec un colon 

contre de l’alcool, des muni¬ 
tions et des armes. 

En ce moment, l’habitant 
dn cap lîretoii reparut sur 
le rivage, accompagné de cinq 
ou six esclaves, descendit 
dans un canot plus grand que 
celui qu’il avait choisi pour 
sa première course, cl sc mit 
de nouveau en mer. Au mo¬ 
ment où il quittait le rivage, 
le Serpent-Noir, de son côté, 
donna l’ordre de quitter la 
baleine, atin de n’inspirer aucune crainte à son nouveau 
propriétaire. Alors coniniença l’apprentissage du capi¬ 
taine Pamphile. Un Iluron, croyant l’embarrasser, lui 
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mit une pag^aie entre les mains; mais, comme il avait 
passé [>ar Ions les gratles, depuis celui de mousse jusqu’à 
celui de capitaine, il se servit de rinstrument avec tant 
de force, de précision et li’adresse, que le Serpent-JNoir, 
pour lui témoigner toute sa satisfaction, lui donna son 
coude cà baiser. 

Le même soir, le chef huron et son équipage s’arrê¬ 
tèrent sur un grand rocher qui s’étend à quelque distance 
d’un plus petit, au milieu du golfe Saint-Laurent. Les 
uns s’occupèrent aussitôt à dresser la lente d’écorce de 
bouleau que les sauvages de l’Ainérifjue septentrionale 
portent presque constamment avec eux lorsqu’ils vont en 
voyage ou en chasse ; les antres se répandirent autour du 
roc et se mirent à chercher, dans les anfractuosités, des 
huîtres, des moules, des oursins et autres fruits de mer, 
dont ils apportèrent une telle quantité, que, le Serpent- 
Noir rassasié, il en resta encore pour tout le monde. 

Le souper fini, le Scrpent-Noir se fit apporter la boîte 
où il avait renfermé la montre, 
afin de voir s’il ne lui était ar¬ 
rivé aucun accident. 11 la prit, 
comme le matin, avec la plus 
délicatesse ; mais à 
peine l'eut-il entre les mains, 
qu’il s’aperçut que son cœur 
avait cessé de battre ; il la 
porta à son oreille, et n’entendit aucun mouvement; alors 
il essaya de la réchauffer avec son souffle ; mais, voyant 
que toute tentative était inutile : 
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— Tiens, dit-il la rendant à son [tropriétaire avec 
une exjiression de profond dédain, voilà ta bête, elle est 
morte. 

Le capitaine Pamphile, qui tenait beaucoup à sa mon¬ 
tre, attendu que c’était un cadeau de son épouse, ne se le 
fit pas dire deux fois, et passa la chaîne à son cou, en¬ 
chanté de rentrer en possession de son brég'uet, (|u’il se 
garda bien de remonter. 

An jour naissant, ils repartirent, continuant do s’avan¬ 
cer vers l’occident; le soir, ils débarquèrent dans une 
petite anse isolée de Pile Antîcostc, et, le lendemain, vers 
quatre heures de Papres-midi, après avoir doublé le caj» 
Gasoée, ils s’engagèrent dans le fleuve Saint-Laurent, 
qu’ils devaient remonter jusqu’au lac Ontario, d’où le 
grand chef coiin»tait gagner le lac lluron, sur les rives 
duquel était situé son uigwani. 
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Comment le capitaine Pamphile remonta le fleuve Saint-Latïrnnt pendant 
cinq journées J et échappa au Serpent-Noir vers la fin de la sixième. 


Lo capitaine Pamphile avait, comme nous l’avons vu, 
pris son parti avec plus de promptitude et de résignation 
qu’on n’aurait dû l’attendre d’un homme aussi violent et 
aussi absolu. C’est que, grâce aux ditrérentes situations 
dans lesquelles il s'était trouvé pendant le cours d'une 
vie des plus orageuses, et dont nous n’avons montré à nos 
lecteurs que le côté brillant, il avait pris l’habitude de ré¬ 
solutions promptes et décisives; or, comme nous l’avons 
dit, voyant qu’il n’était pas le plus fort, il avait à l’instant 
même puisé, dans un vieux fonds de philosophie qu’il 
tenait toujours en réserve pour les occasions semblables, 
une résignation apparente dont le Serpent-Noir, quelque 
rusé qu’il fût, avait été la dupe. 

Il est vrai d’ajouter que le capitaine Pamphile, ama¬ 
teur comme il l’était du grand art de la navigation, ne se 
trouva pas, sans un certain plaisir, à même d’étudier le 
degré où cet art était arrivé chez les nations sauvages du 
haut Canada. 

; La membrure du canot dans lequel le capitaine Pam- 
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pliile était embarque, lui sixième, était faite d'un bois 
très-fort mais pliant, uni par des pièces d’écorce de bou¬ 
leau cousues les unes aux autres, et recouvertes sur leurs 
coutures d’une forte couche de goudron. Quant à l’inté- 
rieur, il était doublé de planches de sapin très-minces, 
placées l’une sur l’autre, comme les tuiles d’un toit. 

Notre observateur était trop impartial pour ne pas 
rendre justice aux ouvriers qui avaient construit le véhi¬ 
cule, grâce auquel il était transporté, bien malgré lui, 
du septentrion au sud ; il avait donc, d’un seul signe, 
mais d’un signe d’amateur, indique qu’il était satisfait de 
la légèreté du canot; cette légèreté, en effet, lui donnait 
deux avantages immenses : le premier de dépasser, en 
supposant un nombre de rameurs égal, en moins do cinq 
minutes et d’une distance considérable, le canot anglais 
le plus fin et le mieux construit; le second, et qui était 
tout local, d’etre facilement tiré à terre et transporté à 
l’aise par deux hommes, quand les rapides dont le fleuve 
est semé forcent les navigateurs à suivre la rive, quelque¬ 
fois pendant rcspace de deux ou trois lieues. Il est vrai 
que ces deux avantages sont compensés par un inconvé¬ 
nient : un seul mouvement faux le fait chavirer à l’in¬ 


stant meme. Mais cet inconvénient cesse d’en être un pour 
des hommes qui, comme les Canadiens, vivent autant 
dans l’ean que sur terre; quant au capitaine Pamphile, 
nous avons vu qu’il était de la famille des j)hoques, des 
lamcntins cl autres amphibies. 

Le soir du premier jour de navigation intérieure, la 
barque s’arrêta dans une petite anse de la rive droite : 
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ré(|iiipage la lira aussitôt à terre, cl se prépara à passer 
la nuit sur le sol du Nouveau-Brunswick. 

Le Serpent-Noir avait été si content de l’intelligence et 
de la docilité de son nouveau serviteur pendant les qua¬ 
rante-huit heures qu’ils avaient passées en.seinhle, qu’a- 
prèslui avoir laissé, comme la veille, une part très-con¬ 
fortable de son souper, il lui donna une peau de buffle à 
laquelle il restait encore quelques poils, pour lui servir 
de matelas. On‘'‘nt à la couverture, force fut nu capitaine 
Pamphile de s’en priver. Or, comme nos lecteurs se rap¬ 
pelleront, s’ils ont bonne mémoire, qu’il n’avait pour 
tout vêtement qu’une peau de castor qui lui prenait au 
bas des côtes et lui retombait jusqu’à moitié des jambes, 
ils ne s'étonneront pas que ce digne négociant, habitué 
comme il l’était à la température de la Sénégambie et du 
Congo, ait passé la nuit presque entière à changer de place 
sa peau de castor, afin de réchauffer successivement les 
différentes parties de son individu; cependant, comme 
toute chose a son bon côté, son insomnie servit à lui 
prouver qu’il était, de la part de scs compagnons, l’objet 
d’une défiance assidue; ,à chaque mouvement, si léger 
qu’il fût, il voyait une tête se soulever et deux yeux 
hrillanis dans l’obscurité comme ceux d’un loup se fixer 
à l’instant sur lui. Le capitaine Pamphile comprit qu’il 
était observé, et sa prudence en redoubla. 

Le lendemain, avant le jour, les navigateurs se mirent 
en route; ils étaient encore dans cette partie de l’em- 
bouchurc du fleuve si large, qu’elle semble un lac se ren- ‘ 

4 I 

dant à la mer. Rien ne s’opposait donc à leur marche, le 
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courant était presque inscnsiltlo; le vent, favorable ou 
contraire, avait peu de prise sur la petite embarcation, et 
de chaque côté se déroulait aux yeux un paysage sans 
bornes, perdu dans un horizon Ideu, au milieu duquel 
les maisons apparaissaient comme des points blancs; de 
temps en temps, dans des profondeurs où le regard perdu 
cessait de rien distinguer, on apercevait la cime neigeuse 
de quelques montagnes appartenant à cette chaîne qui 
s’étend du cap Gaspi aux sources de rOhio; mais la dis¬ 
tance était si grande, qu’il était impossible de reconnaître • 
si cette fugitive apparition appartenait au ciel ou à la 
terre. 

La journée se passa au milieu de ces aspects, auxquels 
le capitaine Pamphile parut donner une attention conti¬ 
nue et accorder une admiration parfaite; cependant ce. 
douille sentiment, si puissant qu’il parût, ne le détourna 
pas un instant de scs devoirs comme matelot; de sorte 
que le Serpent-Noir, doiiblenient (latte de son bon goût 
et de son bon service, lui passa, dans un moment de re¬ 
pos, une pipe toute bourrée, faveur que le capitaine Pam¬ 
phile apprécia d’autant mieux, qu’il était privé de ce 
plaisir depuis le moment où Doiible-Poiichc avait été 
rallumer son brûle-gueule éteint pendant la révolte de 
la HoxeUme, Aussi s’inclina-t-il aussitôt en disant : 

— Le Serpent-Noir est un grand chef ! 

Politesse à laquelle le Serpent-Noir répondit en di¬ 
sant à sou tour : 

— Le capKaine Pamphile est un fidèle serviteur. 

La conversation en restai;!, et chacun se mit a fumer. 
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Le soir, on aborda dans une île ; la cérémonie du sou¬ 
per SC passa, coninie d’habitude, à la satisfaction géné¬ 
rale. Mais la nuit précédente ne laissait pas le capitaine 
Pampliile sans inquiétude sur ta manière dont il pour¬ 
rait combattre le froid, plus intense encore, on le sait,sur 
une île à fleur d’eau tjue sur un continent Ijoisé, lors¬ 


qu’on déroulant sa peau de luifUc, il y trouva une cou¬ 
verture de laine; décidément, le Serpent-Noir était un 
assez bon diable de maître, et, si le ca|iîlainc Pamphile 
n’avait pas eu d’autres projets d’avenir, il serait [iroba- 
blernent resté à son service; mais, si bien qu’tl se trouvât 


sur une île du fleuve Saint-Laurent, entre son matelas 
de peau de buffle et sa couverture de laine, il avait la 
faiblesse de iircférer son lit à bort de la Uoxelane; ce¬ 
pendant, quelque inférieure que fut sa couebe momen¬ 
tanée, le capitaine n’en dormit pas moins tout d’un trait 
jusqu’au jour. 

Vers les onze heures de la troisième journée, on com¬ 
mença d’apercevoir Québec, Le capitaine avait quelque 
espoir que le Serpent-Noir relâcherait dans cette ville; 
aussi, du moment qu’il l’aperçut, se mît-il à ramer avec 
une ardeur qui lui valut iin supplément notable de con¬ 
sidération dans l’esprit du grand chef, et qui ne lui per¬ 
mit pas d’accorder à la cascade de Montmorency toute 
l’attention qu’elle mérite. Mais il sc trompait dans scs 
conjectures; la barque passa devant le port, doubla le 
cap du Diamant, et s’en alla aborder en face de la cas¬ 
cade de la Chaudière. 


Comme il faisait grand jour encore, le capitaine Pum- 
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]>hilc put adniirei' alors cette magnifique chute d’eau qui 
tombe d’une hauteur de cent cinquante pieds sur une 
largeur de deux cent soixante, se déployant coinnie une 
nappe de neige sur un tapis de verdure, et, à travers des 
rives merveilleusement boisées, au milieu desquelles, de 
place en place, des masses de rochers s’élèvent, montrant 
leurs tètes chauves et blanches comme des fronts de 
vieillards. Le souper et la nuit se passèrent comme d'ha¬ 


bitude. 

Le lendemain, la barque fut remise à flot nu point du 
jour; malgré sa pbilosophie, le capitaine Pamphile com¬ 
mençait à éprouverquelque inquiétude. 11 ne se dissimu¬ 
lait pas qu’à tnesurc qu’il s’enfoncait dans l’intérieur des 
terres, il s’éloignait de Marseille, et que son évasion de¬ 
venait plus difficile : il ramait donc avec une nonchalance 
que le grand chef ne lui avait pas encore vue, mais qu’il 
lui pardonnait en faveur de ses antécédents, lorsque tout 
à coup ses yeux se fixèrent sur riiorizou, sa pagaie resta 
immobile; de sorte que, comme le matelot qui lui était 
opposé, continuait de ramer, le canot fit deux tours sur 
lui-mcnic. 


— Qu'y a-t-il? dit le Serpent-Noir se soulevant du 
fond de la barque où il était couché, et ôtant son calu¬ 
met de sa bouche. 


— Il y a, répondit le capitaine Pamphile en étendant 
la main vers le sud, ou que je ne me connais plus en na¬ 
vigation, ou que nous allons avoii* un orage un peu drôle. 

— Et où mon frère voit-il ciuelque signe que Dieu ait 
dit à la teniiiôte : « Souffle et détruis? » 
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— Pardieu [ répondit ie capitaine, dans ce nuage qui 
nous arrive noir comme de l'encre. 

— Mon frère a des yeux de taupe, reprit le clief ; ce 
qu’il aperçoit n’est point un nuage. 

— Farceur! dit le capitaine Pamphile. 

— Le Serpent-Noir a des yeux d’aigle, répondit le 

K 

chef; que Phomme blanc attende, et il jiigora. 

En effet, ce prétendu nuage s’avançait avec une promp¬ 
titude et une intensité que le capitaine n’avait jamais re¬ 
marquées dans aucun nuage véritable, quel que fût le 
vent qui le poussât; au bout de trois secondes, notre di¬ 
gne marin, si confiant qu’il fût dans son expérience, en 
était venu à douter de lui-même. Enfin, une minute ne 
s’était pas écoulée, que tous ses doutes furent fixés et 
qu’il reconnut que le Serpent-Noir avait eu raison : ce 
nuage n’était rien autre chose qu’une bande innombra¬ 
ble de pigeoïis qui émigraient vers le nord. 

D’abord le capitaine Pamphile fut un instajit sans en 
croire ses yeux : les oiseaux venaient avec un tel bruit et 
faisaient une telle masse, qu’il était impossible de croire 
que tous les pigeons du monde réunis pussent former un 
pareil nuage. Le ciel, qui au nord demeurait encore d’un 
bleu d’azur, était entièrement couvert au sud, et aussi 
loin que le regard pouvait s’étendre, d’une espèce de 
nappe grise dont on ne voyait pas les extrémités ; bientôt 
cette nappe, s'étant répandue sur le soleil, en intercepta 
les rayons à l’instant meme ; de sorte qu’on eût dit un 
crépuscule qui s’avançait au-devant des navigateurs. A 
l’instant, une espèce d'avant-garde, composée de quel- 
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«lies milliers de ces animaux, passa au-dessus de la bar¬ 
que, emportée avec une rapidité magique ; puis, presque 
aussitôt, le corps d’armée la suivit, et le jour disparut 
comme si l’aile de la tempête se lut déployée entre le 
ciel et la terre. 

Le cafûtaine Pamphile regardait ce phénomène avec 
un étonnement qui tenait de la stupeur, tandis que tes 
Indiens, au contraire, habitués à ce .spectacle, qui se re¬ 
nouvelle pour eux tous les cinq ou six ans, poussaient des 
cris de joie et pré]>avaicnt leurs flèches afin de profiter de 
la manne ailée que le Seigneur leur envoyait. De son 
côté, le Serpent-^'oir chargeait son fusil avec une tran¬ 
quillité et une lenteur qui prouvaient une conviction pro¬ 
fonde dans retendue du nuage vivant qui passait sur sa 
tète; enfin, il le porta <à son épaule, et, sans se donner 
la peine de viser, il lâcha le coup; à l’instant même, une 
espèce d’ouverture pareille à celle d’un jtiiils laissa pas¬ 
ser un rayon de jour qui disparut aussitôt ; une cinquan¬ 
taine de pigeons, compris dans la circonférence cm bras¬ 
sée par le plomb, tomba comme une pluie dans la barque 
et autour de la barque ; les Indiens les ramassèrent jus¬ 
qu’au dernier, au grand clonnemciil du capitaine Pam¬ 
phile, qui ne voyait aucune raison de sc donner tant de 
mal, tandis qu’avec un ou deux coups de fusil encore, et 
sans prendre la peine de s’écarter à droite ou à gauche, 
le canot en pouvait recueillir un nombre suffisant à Pap- 
provisionnement de réquij>age; mais, en se retournant, 
il vit que le chef s’était rcconclié, avait posé son arme 
à côté de lui et repris son calumet. 
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— Le Serpent-Noir a-t-il déjà fini sa chasse ? dit le 
capitaine Pamplille. 

— Le Serpent-Noir a tué d'un seul coup tout ce qu’il 
lui fallait de pigeons pour son souper et celui de sa suite ; 
un Huron n’est point un homme blanc pour détruire 
inutilement les créatures du Grand-Esiu'lt. 


— Ah î ah ! fil le capitaine Pamphile se parlant à lui- 
inêine, ceci n’est pas mal raisonné pour un sauvage; 
mais je n'aurais pas été fâché de voir faire encore trois 
ou quatre trouées dans ce linceul emplumé qui est 
étendu sur notre tète, ne fiit-cc que pour être sur que le 
soleil est encore à sa place. 

— Regarde et tranquillise-toij répondit le chef en 
étendant la main vers le sud. 

En effet, à l’horizon méridional, une lumière dorée 
commençait à se répandre, tandis qu'au contraire, en se 
retournant vers le nord, on apercevait tout le paysage 
plongé dans l’obscurité ; alors la tête de la colonne devait 
être au moins parvenue à l’embouchure de la rivière 
Saint-Laurent. Elle avait fait en un quart d’heure le che¬ 
min que la barque avait parcouru eu quatre jours. Au 
reste, la nappe grise continuait de passer comme si les 
génies du pôle l'eussent tirée à eux, tandis que le jour, 
rapide à son tour, ainsi que l’avait été la nuit, venait à 
grande course, descendant à flots sur les montagnes, mis- , 
sciant dans les vallées et s’étendant à la surface des prai¬ 
ries. Enfin, rarrière-garde volante passa ainsi qu'une 
vapeur sur le visage du soleil, qui, ce dernier voile dis¬ 
paru, continua de sourire à la terre. 

é I ï 
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4ic (langer qu’il y eût dans les [diéiuitnènes (ju’il venait 
<le voir s’accomplir, il n’en avait' pas iiioiiis été mal à 
l’aise (ont le temps (ju’avait diii-é cette nuit lactice. Ce fut 
donc avec une joie véritalde qu’il salua la lumière, reprit 
sa pagaie et se mita ramer, tandis que les aiifres servi¬ 
teurs du Serpent Noir |>lumaieut les pigeons qu’il avail 
aljaltus avec son fusil et eux avec iein*s Hèclics. 

Le lendemain, la barque passa devanl Montréal comme 
elle avait passé devant Québec, sans que le Serpent-Noir 
manifestât le moins du monde riniention de s’arrêter 
dans cette ville: il fil, au contr;iire, un sitine aux ra- 
meurs, et ils s’avancèrent vers la rive di-oile du lleuve ; 
(die était habitée par une triliy d’indiens Coclienonegas, 
dont le chef, accrou|ii et fumant sur la rive, échangea 
avec le Serpent-Noir queUpies paixïles dans une langue 
que le capitaine ne put comprendî'e. Un ipiart d’heure 
après, on rencontra les prcmiei's rapides: mais, au lieu 
d'essayer de les franchir à l'aide des crochets jdacésâ cet 
etfet au fond de la har(|iie, le Serpeiil-Noir ordonna cl’a- 
border, et sauLa à terre ; le capitaine i’amphile le suivit. 
Les bateliers prirent le canot sur leurs épaules, l’équi¬ 
page se fit cai avane, et, au lieu de remonter laborieiise- 
mcnl le tleiivc, suivît Irainjuillemcnt sa rive. An linut 
de deux heures, et les ra[ddes étant Iranchis, la banpie 
fut remise à Ilot et veda de nouveau sur la surface de la 


rivière. 


Elle voguait ainsi depuis trois licures, à peut près, lors- 
(pie le capitaine Lam[iiiile fut tiré de scs rétlexions [)ar un 
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cri (le joie qu'ù l’exception du chef poussèrent en mcine 
temps SOS coinptignons de voyage. Cetlts exelaniation était 
produite parla vue d’un nouveau spectacle presque aussi 
curieux (pie celui de la veilitî; sculenicnl, cette fois, hî 




miracle, au lieu de se [lasser en rair, s’accomplissait sur 
l’eau. Une hande d'écureuils noirs émigrait à son tour de 
l'est à l’oiucst, comme les pigeons avaient émigré l’avant- 
veillc du sud an nord, et traversait le Saint-Laurent dans 
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toute sa largeur; sans doute, depuis plusieurs jours, elle 
était réunie sur la rive et attendait un veut favorable. 
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car le courant ayant encct endroit près de quatre milles 
de large, si bons nageurs que soient ces animaux, ils 
n'auraient pu le franchir sans l’aide que Dieu venait de 
leur envover: en effet, une charmante brise soufflait de- 

U ^ -T 

puis une heure des montagnes de Boston et de Portland, 
de sorte que toute la flottille s’était mise à l’eau, étendant 
sa queue en guise de voile, et traversait tranquillement 
le fleuve vent arrière, ne se servant de ses pattes qu’au- 
tant qu’il lui était strictement nécessaire pour se main¬ 
tenir dans sa direction. 

Comme les sauvages sont encore plus friands de la chair 
des écureuils que de celle des pigeons, l’équipage du ca¬ 
not s’apprêta aussitôt à donner la chasse aux émigrants ; 
le grand chef lui-même ne parut pas mépriser ce genre 
de délassement. En conséquence, il prit une sarbacane, 
ouvrit une petite boîte d’écorce de bouleau merveilleuse¬ 
ment brodée avec des poils d’élan, cl en lira une vingtaine 
de petites flèches longues de deux jtouces à peine et 
milices comme des tils de fer, dont rime des extréinilés 
était armée d’une pointe et l’autre garnie de duvet de 
chardon de manière à remplir la capacité du tube au 
moyen duquel clic devait être lancée. Deux Indiens en 
liront autant, deux autres furent désignés comme ra¬ 
meurs. Chiant au capitaine Pamphile, il eut, avec le der¬ 
nier, la cbai'ge de ramasser les morts et d'extraire de 
leurs cadavres les petits instruments à raide desquels les 
Indiens comptaient les faire passer de vie à trépas. Au 
bout de dix minutes, la barque se trouva à portée, et la 
chasse commença. 
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Le ca|iitaine Pamphile était stupéfait, il n’avait jamais 
vu une adresse pareille ; à trente et quarante pas, les In¬ 
diens atteignaient l'animal qu’ils visaient, cl presque tou¬ 
jours dans la poitrine, de manière qu’au bout de dix mi¬ 
nutes, le fleuve, dans une circonférence assez étendue, 
se trouva couvert de morts et de blessés ; lorsqu’il y en 
eut une soixantaine, à peu près, couchés sur le champ de 
bataille, le Serpent-Noir, fidèle à ses principes, fit signe 
de cesser le carnage. Il fut obéi par ses hommes avec 
une soumission qui eût fait honneur à la discipline d’une 
escouade prussienne, et les fuyards qui, cette fois, ne 
croyaient pas avoir trop de leurs pattes et de leur queue 
combinées, gagnèrent hâtivement la terre sans que les 
Indiens songeassent à les poursuivre. 

Cependant, si peu de temps qu’eût duré cette chasse, 
elleavaitsuffi pour qu’un orage, que les Indiens n’avaient 
pas remarqué, s’amassât au ciel ; de sorte que le capitaine 
Pamphile n’en était encore qu’à moitié de sa besogne, 
lorsqu’il lui fallut l’interrompre pour prendre sa part de 
ta manœuvre ; elle était on ne peut plus simple, et con¬ 
sistait à ramer, lui quatrième, vers la terre où le Serpent- 
Noir espérait aborder avant que l’ouragan eût éclaté ; 
malheureusement, comme nous l’avons dit, le vent souf¬ 
flait de la rive même (jii’il fallait atteindre, et les vagues 
se soulevaient avec tant de raiûdité, ([u’au bout d’un in¬ 
stant on eût pu se croire en pleine mer. 

Pour comble d’embarras, la nuit survînt cl le fleuve ne 
fut plus éclairé que par la lueur de la foudre ; la petite 
barque était emportée comme une coquille de noix, tan- 






182 




LI-: CAPiTAiNi-: PAMPnii.t;. 


loi au sommet it’iinc vague, et tantôt préci[iitt’e dans les 
|)ro('oii(ieurs du lleuvc. ; de sorte quïi cliaque instant elle 
était sur le point de chavirer. Cependant on approchait 
de la rive, et déjà, malgré l’obscurité de la nuit, on com¬ 
mençait à l’apercevoir, pareille à une ligne sbinbrc, lors¬ 
que tout à coup le canot, lancé avec la i-apidité d’une 
tlèclic, descciuiit d’une vague sur un rocher, et se lirisa 
coniiiie s’il eût été de verre. 

Chacun alors oublia scs compagnons pour ne s'occuper 
que de soi et tira vers la terre. Le Serpent-^’oir fut celui 
(]iii y aljorda le ju'cniier ; aussitôt, il frotta l’un contre 
l'autre deux morceaux de bois sec et alluma un grand 
feu, aliu que ses comjiagnoiis pussent le rejoindre; cette 
précaution ne fut [ms inutile, el, dix minutes après, 
guidé [mr le phare sauveur, tout l’équipage — à l’ex- 
ocjition du capitaine l’amphile — élait l’éuni autour du 
grand chef. 
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XII 


Cûinmeiit le capitaine Pampliile passa deux nuits fort, agitées^ rmie sur un 

arbre, l'uutre dans une hutte, i 


l*REMlfcUE SUIT. 


Grâce au sein que nous avons pris de présenter à nos 
lecteurs le capitaine Pamphile connue un nageur de pre¬ 
mier ordre, nous espérons qu’ils n’auront pas conçu une 
trop vive inquiétude en le voyant tomber à Peau avec scs 


compagnons de voyage; en tout cas, nous nous emjues- 
sons <le les rassurer, en leur disant qu’au bout de dix 


minutes d’une coupe acharnée, il gagna sain et sauf le 


rivage. 


A peine 


gue, vu 


s’était-il secoué, 


opération qui ne fui pas lon- 
c auquel il était réduit, qu’il 


aperçut la llamme que le Serpent-Noir avaitallumée pour 
rallier ses camui'ades. Sou premier soin fut de tourner le 
dos à ce signal, et de s’en éloigner au plus vile. 

Malgré les soins délicats que le grand chef avait eus de 
lui pendant les six journées qu’ils étaient restés ensem¬ 
ble, le capitaine Pamphile avait constamment nourri 
l’espoir qu’une occasion se présenterait nn jour ou l'autre 
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*lc s’en séparer; aussi, de peur cpie le hasard ne lui on 
envoyât pas une seconde, il résolut de [irofitor de la pre¬ 
mière; et, malgré l’obscurité et la tempête, il s’enfonça 
dans les forets qui s’étendent des rives du fleuve ii la base 


des montagnes, 


Après deux heures de marche à peu près, le capitaine 
Pamphile, pensant qu’il avait mis une distance suffisante 
entre lui et ses ennemis, se décida enfin à faire une pause 
et à songer aux moyens de passer la meilleure nuit pos¬ 
sible. 

La position n’étaîl rien moins que confortable ; le fu¬ 
gitif SC retrouvait avec sa, peau de castor pour vêtement, 
et il fallait qu’elle lui tint lieu, pmur le moment, de mate¬ 
las et de couverture ; il frissonnait d’avance à l’idée de la 
nuit qu’il allait passer, lorsqu’il entendit, de trois ou qua¬ 
tre côtés diil'érenls, des luirlements lointains qui détour¬ 
nèrent sa pensée de celte jiremière préoccupation pour la 
reporter sur une autre perspective bien autrement in¬ 
quiétante; dans ces luirlements, le capitaine Pamphile 
avait reconnu le ci'î nocturne et affamé des loups, si com¬ 
muns dans les Ibi'êts du Canada, qu’ils descendent par¬ 
fois, lorsque la nourriture leur manque, jusque dans les 
rues de Portiand eide Boston. 

11 n’avait pas encore eu le temps de prendre une réso¬ 
lution, lorsque de nouveaux hurlements retentirent plus 
rapprochés ; il n’y avait pas un instant à perdre : le capi¬ 
taine Pamphile, dont l'éducation gymnastique avait été 
soigneusement développée, comptait parmi ses talents les 
plus distingués c<?lui de monter aux arbres comme un 
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écureuil ; il avissa donc un chêne d'une grosseur tout à 
fait raisonnable, l’empoigna corps à corps, comme s’il eut 
voulu le déraciner, et atteignit les premières branches au 
moment où les cris qui lui avaient donné l'éveil retentis¬ 


saient pour la troisième fois, à cintpiantc pas à peine de 
lui ; le capitaine ne s’était pas trompé, une bande de 
loups dispci^és dans la circonférence d’une lieue à peu 
près l'avaient éventé, et revenaient au grand galop vers 
le centre où ils espéraient trouver à souper. — Ils arri¬ 
vèrent trop tard : le capitaine Pamphile était perebé. 

Cependant les loups ne se tinrent pas pour battus: rien 
n’est entêté comme un estomac vide ; ils se rassemblèrent 
au pied de l’arbre et commencèrent à se plaindre si la¬ 
mentablement, que le capitaine Pamphile, tout brave 
qu’il était, ne fut pas, en entendant ce cri triste et pro¬ 
longe, à l’abri de toute terreur, qiioijiue, de fait, il fût à 
l’abri de tout danger. 

La nuit était sombre, mais pas si sombre cependant 
qu’il n’aperçût dans l’obscurité, pareils auv flots d’une 
mer moutonneuse, les dos fauves de ses ennemis; d’ail¬ 
leurs, chaque fois que l’im d’eux levait la tête, le capi¬ 
taine Pamphile voyait luire dans l’ombre deux charbons 
ardents, et, comme le désappointement était général, il y 
avait des moments où, ces têtes se dressant à la fois, la 
terre semblait semée d’escarboucles mouvantes, qui, en 
se croisant, enlaçaient des chitTres étranges et diaboli¬ 
ques... 

Mais bientôt,' à force de regarder fixement le même 
point, ses yeux se troublèrent ; aux formes réelles sueeé- 
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dèrent des fofuies fanlasHfjues; son inteliigcnce olle- 
mcine, tant soit peu hroiiittee [>(ir l'cfTel d’un trouble 



qui lui avait été jusqu’alors à peu près inconnu, cessa de 
se rendre compte du <îaiigerréei poui* rever des dangers 
siirliumains. Une l'onle d’èlrcs.qni n’étaiûnt ni hommes ni 
animaux, lui apparurent en place des quadrupèdes liien 
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conims qui s’agîfiuctit au-dessous de lui ; il lut seinidà 
voir surgir des démons anv reganis de flaniine, qui se te¬ 
naient, nar la main et dausaiiMit autour de lui la danse sa¬ 
la nitjue ; a theval sur sa Itninclie couiitie une sorcit?ro 
sur son lunnclie à Italai, il se voyait le centre d'un sahbat 
infernal où il était appelé à jouer son rôle. 

Le capitaine sentit instinctivement (jue le vertige l’at¬ 
tirait en Itas, et que, s’il obéissait à cette attraction, il 
était perdu ; il rassembla toutes ses forces de corps et d’es- 
|)rit dans un dernier acte d’intelligence, se lia l'ortenient 
au tronc de l’arbre avec la corde qui mainlenait autour 
de scs reins la peau de castor, et se cramponnant tie scs 
deux mains à la branche supérieure, il renversa la tète 
en arrière et ferma les veux. 

n 

Alors la folie et le délire triomphèrent complètement ; 
le capitaine Pamphile sentit d’abord son arbre se mou¬ 
voir, so courbant et se relevant comme les mâts d'iin 
vaisseau nendanl la lemnéte ; nuis il lui sembla on’ 


sait, pour arracher scs racines du sol, des efforts pareils à 
ceux que tente un boninie dont les joeds sont enfoncés 
dans un marais ; après «pielques instants de Intlc, le clicne 
réussit, et, de cette blessure qu’il avait faite à la (erre 
sortirent des flots de sang «[ue les loups se mircnl à Iioirc ; 
l’arbre profita de leur avidité pour s’éloigner d’eux et 
fuir, mais seulement par secousse, et comme un invalide 
qui sautille sur sa jambe de bois. Bientôt, leur pâture 
épuisée, les loups, les démons, les vampires, dont croyait 
être dél)arrassé le lirave capitaine, se mirent à sa pour¬ 
suite ; ils étaient conduits par une vieille femme dont on 
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ne pouvait apercevoir la figure, et(|iiî tenait un couteau à 
la main ; et tout cela courait d’une course insensée. 

Enfin l’arbre, lassé, haletant, essoufflé, parut manquer 
de force, et se coucha comme un homme éperdu ; alors, 
les loups, les démons, toujours conduits par la vieille 
femme, s’approchèrent avec leurs yeux brûlants et leurs 
langues' sanglantes ; le' capitaine jeta un cri et voulut 
étendre les bras, mais aussitôt un sifflement aigu se fit en¬ 
tendre derrière sa tôte, une impression glacée courut par 
tout son corps : il lui sembla sentir que de froids anneaux 
l'étoufTaient en l’enlayant ; puis cette oppression diminua 
graduellement, les fantômes disparurent, les hurlements 
s’éteignirent, l’arbre éprouva encore quelques secousses, 
et tout rentra dans le silence et l’obscurité. 

Peu à peu, grâce au silence, les nerfs du capitaine 
Pamphile se calmèrent ; son sang, qui bouillonnait, en¬ 
flammé par le délire, se refroidit, et ses esprits, |dus 
tranquilles, rentrèrent des domaines fantastiques où ils 
s’élaienl égarés dans la nature positive et réelle; il jeta 
les yeux autour <le lui, ci se retrouva au milieu de sa 
forêt sombre, solitaire et silencieuse. Il se tâta pour voii‘ 
si c’était bien fui-même, et finit par reconnaître sa situa¬ 
tion telle qu’elle était ; attache à son arbre, à cheval sur 
sa branche, il était, non pas aussi bien que dans son ha¬ 
mac de /a Hoxelane ou que sur la peau de buffle du grand 
chef, mais au moins en sûreté contre les attaques des 
loups, qui, au reste, avaient disparu. En reportant les 
yeux vers le bas du chêne, le capitaine crut bien encore 
distinguer une masse informe et mouvante qui paraissait 
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rouler autour du tronc de l’arbre ; mais, comme bientôt 
les plaintes qu’il avait cru entendre cessèrent, et comme 
l’olqet sur lequel il avait les yeux (ixes devint immobile, 
le capitaine Pamphile crut que c’était un reste du songe 


infernal qu’il venait de faire, et, haletant, couvert de 
sueui', écrasé de fatigue, il (init par s’endormir d’un som¬ 
meil aussi tranquille et aussi (jrofond que le permettait 
la situation précaire dans laquelle il .se livrait au repos. 


Le capitaine Pamphile fut éveillé au commencement 
du jour par le caquetage de mille oiseaux de différentes 
espèces qui voltigeaient joyeusement sous le dôme touffu 
de la forêt. Il ouvrit les yeux, et la première chose qu’il 
aperçut fut l’immense voûte de verdure qui s’étendait 
au-dessus de sa tête, et à travers les intervalles de laquelle 
glissaient obliquement les premiers rayons du soleil. Le 
capitaine Pamphile n'était pas dévot de sa nature, ce¬ 
pendant, comme tous les marins, il avait ce sentiment de 
la grandeur et de la puissance de Dieu que développe 
la vue éternelle de l’Océan au fond de râine de ceux qui 
labourent incessamment ses immenses solitudes ; son 


premier mouvement fut donc une action de grâces à ce¬ 
lui qui tient le monde dans sa main, que le monde s’en¬ 
dorme ou s’éveille ; puis, apres un instant de contem¬ 
plation instinctive, il abaissa scs regards du ciel sur la 
terre, et, au premier cou|) d'œil, toutes les impressions 
de la nuit lui furent cx[diquécs. 

A vingt pas tout aulour du chêne, la terre était écor¬ 
chée par les griffes impatientes des loups, comme si une 
charrue y eût passé, tandis qu’au pied de l’arbre, uti de 













190 


[Æ CAlMTAlNIi l'AMPlili.K. 


ces animaux, brisé et sans fnnne, sortait aux deux tiers 
(le la gueule (riiii immense boa, dont la ([iieiic s’enrou¬ 
lait autour du tronc de l’arbre, à la liaideur de sept ou 
liuit pieds. Le capitaine l’ampbilc s’tilait trouvé entre 
deux dangers (jiii s’étaient détruits riin par l'autre : sous 
scs |)Ieds les loups, sur sa tète un serpent; ce sifflement 
<pi’il avait cntcmdii, ec froid ((ii’il avait ressenti, ces an¬ 
neaux qui ravaient éloulfé, c’étaicnl le silflemeiit, le froid 
et les anneaux du reptile, dont l’aspect avait fait fuir les 
animaux carnassiers (jui l’assiégeaient; un seul, arreté 
par les étreintes mortelles dn monstre, avait été broyé 
dans scs replis; ce mouvement de l’arbre qu’avait senti 
le capitaine, c’étaient les secousses de son agonie ; puis 
le serpent vainfjueur avait commencé d’engloutir son ad¬ 
versaire, et, selon l’IiabitLub; des rejdiles cousiricleurs, il 
en digéj’ail une moitié, tandis rpuî l’autre, exposée encore 
à l’air, attendait sou tour d’être engloutie. 

Le ea[iitaine Parnpliile resta un instant imimdjile et les 
regards lixc'ssur le spectacle qu'il avaU à ses [lieds; |dii- 
sieurs fois, eu Afiâtjiie et dans l'Inde, il avait vn des ser¬ 
pents semblables, mais jamais dans des circonstances 
aussi pi’Opresà rimpressionner ; aussi, qiioiciu’ü sût par- 
faitciueut ([lie, dans la position oii il était, le rtqdile était 
inca[iable de. lui faire aucun mal, il avisa au moyen de 
descendre autrement (prcti se laissant glisser le long du 
tronc ; eu eonséqueiiee, il commeu(,'a pardénouer la corde 
(|ui l’attaeliait ; [mis, avau(;ant à reculons sur la branche, 
.jnsqii'à ce (pi’il la sentît plier, il se confia à sa flexibilité, 
(ît alors, la eourbaiit sons son poids, il se siispcudit [lar 
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ks deux inuius et se trouva si près du sol, iiu’il crut 
pouvoir sans iiicouviuiient altaudoiiner sou soulicn ; Vé- 
véncuient seconda ses espérances ; le capitaine lâcha sa 
branche et se trouva à terre sain et sauf. 

Il s'éloigna aussitôt, non sans rt;garder plus d'une fois 
derrière lui : il marcha au-devant du soleil. Aucune: 
roule n’était tracée dans la forêt ; mais, avec rinslinct du 
chasseur et la science du marin, il n’eut qu’à Jeter un 
coup d'œil sur la terre et le ciel j>oui‘ s’orienter à l’iii- 
slant ; il s'avança donc sans hésitation, comme s’il eût 
été familier avec ces immenses solitudes; plus il péné¬ 
trait dans la forêt, plus elle prenait un caractère gran¬ 
diose et sauvage, l’eu à peu la voûte feuillêc s’épaissit au 
point ([ue le soleil cessa d'y pénétrer; les arbres pous¬ 
saient rapprochés les uns tics autres, tlroits et élancés 
comme des colonnes, et comme des colonnes supportant 
un toit inipénétr'ahle à la lumière. Le veut lui-mènie 
[tassait sur ce dénie de verdure, mais sans se glisser 
dans ce séjour des ombres : on eût dit que, de|uiis la créa¬ 
tion, toute celte partie de la foret avait soinineillé dans 
un crépuscule éternel. 

A la lueur blafarde de ce demi-jour, le capitaine l’am- 
pliile voyait de grands oiseaux dont il lui était impossi¬ 
ble de distinguer res[»ècc, des écureuils ailés sauter 
légèrement cl voler en silence d’une branche à l’autre; 

dans ces espèces de limbes, tout paraissait avoir perdu 
* 

sa couleur uatiirelie cl primitive pour [trendre la teinte 
cendrée des papillons nocturnes; un daini, un lièvre et 
un renard qui se levèrent au bruit des pas de celui qui 
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IroiiMait leur deineiirc, tout en tardant des formes diffè¬ 


re nies, semblaient avoir revêtu la livrée monotone et 
uniforme de la mousse sur laquelle ils couraient sans 
bruit. 

De temps en temps, le capitaine Pamphile s’arrêtait 
les veux fixes : des champignons fauves et gigantesques, 
appuyés les uns aux autres comme des boucliers, for¬ 
maient des groupes si ressemblants par leur couleur et 
leur dimension à des lions couchés, que, quoiqu’il sut 
parfaitement que ce roi de la création n’habitait pas 
cette partie de son emjiire, il tressaillait au témoignage 

de scs veux. 

« 


De grandes plantes grimpantes et parasites, à qui la 
respiration semblait manquer, se tordaient autour des 
arbres, montaient avec eux, s’accrochant aux branches, 
et passant comme des festons de l’une à l’autre, jusqu’à 
ce qu’elles arrivassent à la voûte ; là, clics se glissaient 
comme des serpents pour aller éitanouir au soleil leurs 
corolles écarlates cl parfumées, tandis que celles qui 
étaient forcées de s’ouvrir en chemin fleurissaient pâles, 


inodores, maladives et comme jalouses du bonheur de 
leurs amies, ([ui s’échauffaient à la clarté du jour et sous 
le sourire de Dieu. 

Sur les deux heures, le capitaine Pamphile sentit vers 
la région de l’estomac des tiraillements qui lui annon¬ 
cèrent qu’il n’avait pas soiipé la veille, et que rheure de 
sou déjeuner était passée depuis longtemps. 11 regarda 
autour de lui : des oiseaux voletaient toujours d’arbre 
en arbre, des écureuils ailés sautaient incessamment de 
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lu’iinclio en bcanclic, cinnnie s’ib eussent l'ail la même 
route que lui ; niais il n’avait ni fusil ni sarbacane poiir 
li’s atteiinlre. Il essaya bien de leur jeter i{nelqiics |>ierres ; 
mais il comprit bientôt que cet exercice ajouterait encore 
à son appétit sans amciiei’ de résultat pro|)re à le calmer : 
en conséquence, il résolut de chercher d’aulres ressour¬ 
ces et do se rabattre siu‘ les végétaux. Cette fois, sa quête 
fut plus heureuse : après quelques instants d’une recher¬ 
che attentive, romtue plus diflicile par cette demi-ob¬ 
scurité, il trouva deux ou trois racines de la famille des 
souchets et quel(|ues-niies de ces plantes appelées vul- 
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C’était à peu près tout ce (ju'il fallait pour amuser son 
estomac; mais le capitaine Pampliitc était lionnne de 
précaution; il yiensa qu’il n’aurait pas plutôt calmé sa 
faim, (ju’il allait avoii'soif; alors il cberclia un ruisseau 
comme il avait clrerclié des rjicinos. Par malheur, la 
eliüse était plus rai'c. 

Il écoula avec attention ; aucun murmure n'arriva jus-* 
qu’à lui; il aspii'a l'air pour tâcher d’y saisii' quebjiie 
faible émanation ; mais il n’y avait pas d’air sous cette 
voûte, tonte "igantesque. qu’elle était : il n’y régnait 
(|ii’nne atmosjdière lourde et épaisse, que les animaux 
et h‘s plantes condamnés à ramper sur la (erre respiraient 
avec etîori, et {pii semblait insuffisante à la vie. 

Alors le capitaine Pamphile ju'it son jiarli ; il ramassa 
un caillou aigu; puis, au lieu de contimier uim ipiète 
imilile, il s’en alla d’arbre en arbre, examinant chaque 
lijio avec attention ; enlin il parut avoir trouvé ce t[u il 
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chiM’cliiiit : c’élait un n]agiiiti(|up (M'alilr, joiinc, lissn i;! 
vigoureux. Il le prit, dans son liras gauche, landis que, 
(le la main droite, il lui enl'oii(;ail le caillou aigu dans 
l'écnree ; quelques gouttes de ce sang xf’igiUal et pré¬ 
cieux avec lequel les Canadiens font un sucre plus beau 
(jue ccdiii de la ('aune s’en échappa aussitôt coinine d'une 
Idessure ; le capilaiiic Pauifiliile, satisfait de l’expé- 
ricncc, s’assit lt'au(|uillement au ]ded de sa vicfiiue el 
commença son déjeuner; puis, lorsqu’il eut fini, il ap[di- 
(pia sa bouche altéré»; à la jdaie d’oii la sève sortait alors 
comme d'une fontaine, et se remit en route [dus frais, 
plus dispos et plus vigoureux ([ne jamais. 

Vers les cinq heures du soir, le capitaine Ihuuphilc 
ci'iit voir qiiel(]ues rayons du jour se glisser à travers 
liïs lénêbiaîs : sa marclu; en nqirit une nouvelle ardeui*, 
et il parvint aux limites de cetb* foret piareille à celle 
de Dante, qui smnblait n'atiparlenir ni à la vie ni à 
la mort, mais à nm‘ piiissanee inlermédiair(r et .sans 
nom. Ahn’s il lui seinlda entrer dans un océan de lu¬ 
mière ; il se ])i'éci]dlîi an milieu de ses vagims dorées par 
les rayons du soleil eoucliaiil, pareil à iiu plongeur (]ui, 
retenu longtemjis au fond de la mer, accroché à quelque 
branche de corail, ou enlacé par quelque judype, se 
dégage de l’obstacle mortel, l'emonte à la surface de 
l’can et respire. 

M était arrivé à un d(! ces vasfe.s stoppes jetés comme 
des lacs de verdure et de lumière au milieu des im¬ 
menses foi'êts du nouveau monde; d»} rantre côté de 
cette clairière, une nouvel U; ligne d’arbres s’étend,ail 
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coiTimc uno iniirailk^ soinbj-e et opaque, taudis qii’au- 
dessiis (i’clle oti voyait capi-ieieusoment otiduler dans les 
derniers flots du jour le sommet neif^cux des montagnes 
dont la fhaîiie tortueuse sépare toute la presqu’île. 

[jO capitaine jeta avec satisfaction s(‘s regards autour de 
lui; car il voyait <{u’tl ne sVdait pas écarté de sa route. 

Enfin ses yeux s’ai'rctèrent sur une colonne Idancliâtre 
et tortueuse qui se détachait sur le fond et montait en 
ilottant vers le, ciel : il ne hû fallut pas une longue in¬ 
spection ]>oiir recnnnuitro la fumée d’une hutte, et |>res- 
que aussitôt, amie ou ennemie, il se déterniina à marcher 
vers elle, le souvenir de la nuit ((u'il venait de (tasser 
ayant influé d’une manière [trompte et décisive sur sa 
détermination. 
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SECONDE .MIT. 

Le capitaine l’auiphile Irouva un petit sentier tpii pa¬ 
raissait conduire de la forêt à la hutte. Il te prit, qnoic[ue 
ce ne fût pas sans quelque iiH[uiétude des iKxpiiéros cl 
des serpents cuivrés, si coinnnins dans ces cantons, ([u'il 
marcha au milieu des lierbes liantes et toulTuos. 

mesure qu’il approchait do la fumée qui lui servait 
de guiile, il voyait s'élever la hutte, située à la lisière de 
la plaine et de la foret; la nuit vint avant (ju’il l’ont 
jointe, mais sa roule n’en fut que plus facile et mieux 
tracée. 

La porte s’ouvrait tlu côté du voyageur, et, en face de 
la porte, au fond de la hutte, brillait un feu qui semblait 
uti phare allumé tout exprès pour le guider dans la soli- 





\ 


> 


\ 


e 


é 


I* 

» 

V 

’x 











I,E CAPlTAiNK PAMPHILE. 


106 


tilde. De temps en temps, devant la llamine passait et re¬ 
passait une ligure qui se détachait en noir siii' le foyer. 
Parvenu à quelque distance, il reconnut que c’était 



imc femme, id en re[)rit une nouvelle coiiliaiiee ; entiii, 
arrivé sur le seuil, il s'arrêta et {lemanda s’il v avait 

«I 

|tlace pour lui au foyer <|u’il voyait briller de si loin, et 
(ju’il désirait depuis si bingti'mtJS. 

Une espèce de grognement, t|uc le capitaine inter¬ 
préta à sa guise, lui réjiondit. lùi conséquence, il entra 
sans hésiter, et alla s’asseoir sur un vieil escabeau qui 
semblait l'attendre à une distance convenable de la 
llamme. 

De l’autre côté du foyer, les coudes sur les genou.v et 
la tète dans ses mains, immobile et sans souffle comme 
une statue, était accroupi un jeune Indien rouge, de.Ia 
tribu de.'î Sioiix ; son grand are de bois d’érable était près 
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(Ifi lui. Pt ;‘i ses pie*!s gisaient plusieurs oiseaux do l’es¬ 
pèce des colomlios etijuelques petits (piadrupèdes [tercés 
de llèches. Ni l'arrivée ni raclion de Pamphile pa¬ 
rurent le tirer de cette apathie apparente .sous lacpielle 
les sauvages caoheiit la délianct! éternelle cpiMIs éprou¬ 
vent à rapproche de l'honinie civilisé ; car, au seul bruit 
de ses pas, le jeune Sioux avait reconnu le \OYageur 
pour un Knropécn. Le ca[)itaine I*ainj)hiie, de son côté, 
le regarda avec ratlcntion jiroronde d’un hoinnic qui 
sait que, pour une cliaiico de rencontrer un ;uui, il y 
en a dix de trouver un enneuii. Puis, coinnie cet exa¬ 
men ne lui aptirit rien autre clio.se que ce qu’il voyait, 
et que ce qu’il voyait le laissait dans son incertitude, il 
se décida à lui adresser la [larnle. 

— Mon fl ère est-il endormi, demanda-t-il, ipi’il ne 
lève pas même la tète à rarrivéc d’uu ami? 

L’Indien tî'essaiilit; et, sans répondre autrement que 
par l'action même, il souleva son front et montra dit 
doigt au capitaine un de ses yeux sorti de son orbite, et 
pendant à un nerf, tandis que, de la cavité qu'il avait oc¬ 
cupée, coulait sur le has de sa ligure et sur sa |)oitrim- 
une rigole de sang; puis, sans dii-e une seule parole, sans 
pousser une seule [daiule, il laissa relniuhcrsa télé rlans 
ses mains. 

Une flèche s’était cassée au moiuent où la corde de 
son arc était tendue, et mules fragments du roseau hrisé 
était revenu crever l’œil de l'Itulien; le capitaine Pam- 
pliile comprit tout cela du [iremicr ri'gard et ne poussa 
pas plus loin ses ipieslioiis, respecta ut la force, d àme de 
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cc saiivagü héros du désert. Alors il se retourna vers Ja 
Ceiniiie. 

— Le voyageur est las et a hiitn ; sa mère peut-elh; 
lui donner un re|jas et un lit? 

— Il V a sous les cendres iin y-àtcau et dans ce coin 

4 ‘ ^ • 

iine])eau d’ours, dit la vieille; mou fils peut manger run 
et se couehei- sur l’autre. 

— N’ave/-v(ms donc rien aiiti'e chose? enutinua le ca- 
])itaine l’aui|d)iie, ijtii, ajirès le iliiier frugal qu’il avait 
fait dans la forêt, n’eùt [tas été fâché de trouver un sou¬ 
per plus suijstanfiel. 

— Si fait, j’ai autre,chose, dit la vieille .se rapjiro- 
chant <rim mou\émeut rapide, et lîxaut ses yeux avides 
sur la cliaîm’ d'or qui soiiteiuiil, au cou du capitaine 
l’amphile, la montre que lui avait rtindiie le grand chef. 
J'ai... Mou lil.s a là une hi<'n helle cliaîncl... J’ai delà 
chair de luiflle salé td de bonue venaison. Je serais hien 
heureuse d ;noir une chaîne jiareille. 

— Lli hien, ap|iorte/ votre huftle salé et votre pâté 
de daim, répondit le capitaine Pamphile évitant de ré¬ 
pondre au désir de la vieille, ni par une promesse ni 
par un refus ; puis, si vous aviez, dans (pielque coin, une 
hoiiteille d’eau-de-vie d’érable, elle ni’ serait [las dé|da- 
cée, je crois, en si Ijoune conqiagnie. 

La vieille s’éloigna, toui uanl de temps en (emjis la tète 
jtour regarder encore le bijou qui lui faisait si visildc- 
mcnl envie ; [mis etiün, soulevant une natte de roseaux, 
elle passa dans une autre |>arlie de ta hutte. A [leiiu* eiit- 
etle di.siiani, i[ue le jeune Sioux releva vivement la téli’. 
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M<hi IViu'o s.iit-il où il osl ? dit-il à voix basse an ca- 


— Ma loi, non, l'éjattulit fidni-ci avec insouciance. 

— Mon frèi'c a-t-il cjiiclquo annc |ioni*sc dcfendro? 
<'ontinua-t-i! en Ijaissant encocc la voix. 

— Aucune, réi>ondit le capilaini'. 

— lui ce cas, «[ne nnni ri’(‘r(î |)rf'niuî c«i couUîaii «‘t ne 
s'emlorme pas. 

— El toi? dit le captlaim* l’a(u|diile ln^silnnl à acciqi- 
lee l’arme «[u’on lui oITrait. 

— Moi, j’ai mon tomaliaxx. Silence! 

A ces mots, le jeune sauxaffc laissa retomber sa tiMe 
«lan.s ses main.s et rentra ilans son iiiimobilili'“, la vitiille 
soulevant la natte : elle ap[iortait le souper. Le capitaine 
Pamphile passa le couteau à sa «anntnre, la vieille jeta «le 
mmveau 1«îs y«3ux sur la montre. 

— Mou (ils, dit-elhi, a renctuitriü un homme blanc sur 
h* simtier de la «iiierre ; il a tm’i l’iiomnifî blanc et lui a 
pris cette chaîne, [mis il l'a i‘t'ott«';e pour eflacfu* h^ sanj^ç. 
Voilt'j i)Ourt[utvi elle est si hrillanh*. 

— Manière se trompe, dit le ca|iitaiue Pamphile eom- 
metH'ant à sou|«<,!onnei' h* daiig'cr inconnu dont l’avait 
pnivenu l’Indien : j'ai t'«nuonlé ta rivière Outava jus«[u’au 
lac Su|)«!ricur, pour chass«'r le bfiflle et \e castor; pni,s. 
(juandj'ai eu beaucoup «le peaux, j'ai «‘(«'î .à la ville, et 
j’en ai l'changi! la moitif! contre «le l’eau-de-teu, et l’autn* 
moilit! {•«uitre cetfe montre. 

— J’ai «lenx (ils, continua la vieille en [josant la viande 
el r«*au-de-\i«! sur la table, «jui «'has.sent depuis dix ans 
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U' buld*? rt (e castor, et Jajtiiiis ils ii'orvt [iorlc assez (i<* 
peaux à la ville [lour revculr avec une cluiîne pareille. 
.Mon fils a dit (ju’il avait faim et soif, eoîitinua-t-ell<’, 
mon fils peut lioire et manger, 

— .Mon frère des prairies ne smipe-t-il ]»as? dit le ca¬ 
pitaine Pamphile s’adressant au jeune Sioux et appro¬ 
chant son escabeau de la table. 

— La douleur nourrit, répondit le jeune cliasseur san.s 
faire nii .seul mouvement ; je n’ai ni faini ni soif; j’aî 
sommeil et je vais dormii*; que le Grand lispi-it garde 
mon fi'ère ! 

— Combien mon lils a-t-il donné de jteaux de castor 
pour cette monti'e? inleri‘oin|ut la vieille revenant à son 
sujet favori. 

— Ginquaiile, réjauidit à tout hasard le capitaine 
Pamphile en attaipiant bravement un filet de hiiflle. 

— J’ai ici dix juniiix d’onrs et vingt [loaiix de castor; 
je les donne à mon fils, rien (|ne pour la eliaîne. 

— La eliaîne lient à la montre, ré[iondil le capitaine, 
on lie pLMit pas les séjiarer; d'aillenrs, je désire ne me 
défaire ni de rime ni de l’autre. 

— C'est bien, dit ta vieille avec im .sourire de soi'cière, 
que mon fils les garde !... lout homme \ivant est maître 
de son bien. Il n'y .a que les morts (|ui ii’out rien à eux. 

Le capitaine Pamphile jeta un cou]) d'œil rapide .sur 
le jeune Indien ; mais il paraissait profombduenf endor¬ 
mi; il revint donc à son souper, auquel il fit à tout liasai'd 
le même lioiineur (pie s’il se fut trouvé dans une situation 
moins précaii’c; juiis, le re|ia.< fini, il jeta um' brassée de 
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bois sur lo feu et filin s(‘ coiiclie)* sur In penu de hiiflb' 
étendue ilfins un coin de ta butte, non pas dans rititon- 
tion de dormir, iiuiis pour ne donner aucun soupçon à 
la vieille, (pii était rentrée dans le second compartiment 
et avait disparu. 

L'n instant après que le capitaine l*amptiile fut eouebé, 
la natte se souleva doucement, cl riioi'rible tète de la 


niégère reparut, fixant tour à tour ses |(etits yeiiv ardenfs 
sur cliacun des dormeurs; ne leur vovant faire aucun 
mouvement, elle entra dans la chambre, alla à la [loi'te 
de la butte qui donnait à l’evléiâcitr, et écouta comme si 
elle allciidaii qiielqu'utt; m;iis, aucun bruil ii’étant par¬ 
venu à son oreille, elle se retourna, et, comme pour ne 
pas perdre son temps, elle alla détacher des jtarois de la 
hutte un long couteau de cuisine, et, se mettant à cheval 
sur une meule à repasser, elle la fit tourner avec le pied 
et commença d’aiguiser soigneusement sou arme. Le ca¬ 
pitaine Pani[)bilc voyait l’eau tomber goutte à goutte sur 
la pierre, et ne perdait pas un de ces mouvements qti’é- 
clairait la lueur tremlilante du foyer; les pré[)aratifs 
étaient parlants; le capitaine Pampliile tira son eonican 
de sa ceinture, l’ouvrit, eu essaya la pointe avec le doigt, 
passa son pouce sur le tranchant, et, satisfait de l’exanien, 
il attendit l’évétumtent, immobile et simulanl h* sonuneil 
le [)Uis calme et le pins profond. 


i^a vieille continuait toujours .son njiératinii infernale; 
cependant elle s’iiilerroinpit tout à coup et prêta roreille. 
la; lu'iiil qu’elle avait entendu se renouvela plus rap¬ 
proché ; elle se leva* vivement comnu* si l’ardeur <lu 
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nuHirtre oùl ;'i s(*s nicmlifcs louU; leur sonidcsKi*. 

repliicii le couteau à la murai Ile et alla de tiou\cau à la 
porto; cotte l'ois, ceux ([u’clle atloiulait arrivaient sans 
<loiite, car elle hnir fil d»* la main un geste silencieux fie 
se presser, et rentra dans la lintte [lour jeter encore un 
cou|i d’œil sur ses flûtes. Pas un d’eux u’avait fait un muu- 
venient, et ils paraissaient tonjoni's plongés dans le plus 
]irofond sommeil. 

Pre.^(|ne aussitôt deux Jennos gens do liauti' laillo et île 



forte stature parurent sur le seuil de la hutte : ils [lortaienl 
sur leurs épaules un daim (ju’ils venaient do tuer. Ils 
s’arrêtèrent jionr regarder silencieusement et d’un air si¬ 
nistre les hôtes iju’iis trouvaient dans leur chaumière ; 
puis l’un d’onx demanda en anglais à sa mère poiinpioi 
elle avait iri-u eliez idloees chiens de sauvages. La vieille 
lut lit .signe du doigt de .sr faire: les chas.si'urs vinrent 
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alors jclor 1 ü daim mort ai)\ pieds du eapilaiiio 
[ihilo. Ils disparurtuil ilerritiro la natto ; la vieille les 
suivit, emportant la houteille d’cau-dc-vic d’érable à la¬ 
quelle avait à peine luuelié son liôle, et la butte ne se 
trouva plus occupée (|ue par les deux dormeurs. 

Le capitaine l’anipliile resta uii instant encore sans 
mouvement ; on entendait pour tout Ijruit la l'espiration 
calme et égale do l'Indien ; ci; sommeil était si parfaite¬ 
ment simulé, ([ue le capitaine commença à croire que. 
tout en faisant semblant de dormir, il s’élait eiidoiani 
réellement. Alors, tâchant d’imiter le modèle qu'il avait 
sous les >eu\, il se retourna, comme agité par un de ces 
mouvements capricieux comiminiqués an cor|is eiidonni 
par le cerveau <[ui veille, et, de cotte manière, au lieu 
d'avoir le xisage touimé contre !<; mur, il se trouva en 
face de l’Indien. 

Il demeura un instant immobile dans celte nouvelle 
position, puis il entr’ouvrit ses paupièiaîs : il vit alors le 
jeune Sioiiv dans la même position où il l’avait laissé; 
seulement, sa tète n’était plus supportée (lutï par sa main 
gauche ; l’autre était l’elombée pendante auprès de lui et 
reposait près de son tnmabaw. 

Ln ce moment, on entendit un légei' bruit; les doigts 
<le riiidien se crispèrent aussitôt autour du manche de 
sa massue, et le capitaine vil que, eoiuine lui, il veillait 
i*t s’apprêtait à faire face au danger coinuiun. 

Itientôt la natte se sotdeva et donna passage aux deux 
jeunes gens, <[ui se glissèrent par-dessons, l’iin après 
l’aiilre, t‘!in][)aiit sans bi'iiil comme des serpents; dei'rièrt' 
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eux ol apft'îs Pitvappnriil la lètc lio la vieille,donllc corjts 
resta caché ilaiis l’obscurité do l’autre chamliro, et qui, 
pensant qu’il était iiuilile ([ii’ellc prît pai't à la scène tpii 
allait se passer, voulait dn moins, si besoin était, exciter 
les assassins de, la voix et du j;estc. 

Les jeunes liens se relevèi'cnt lentement ett silence et 
sans perdi'o de vue l'Indien et le capitaine Pamphile ; 
l'un (l’eux tenait à la main une espèce de setqie recour- 
hée et tranchante en dedans; il voulut s'avancer immé¬ 
diatement vers l’Indien, mais son frère lui fil signe d’at¬ 
tendre qu’il se fût armé à son tour. En elTet, il s’ajq>rocha 
de la muraille snr la pointe du [ued et détacha le cou¬ 
teau ; alors ils échangèrent un dernier regaixl d’intelli- 
genre, puis rejmrlèrent les yeux sur leur mèn; comme 
pour l'interroger. 

— Ils doianeni, dit la vieille A voix basse; aile/! 

Les deux jeunes gens ohéii-ent, s’a[ipi‘Oclianl chacun de 
la victime (|ii’il a\ait choisie ; l’im leva le ln‘as [loiir trap- 
per l’Indien, l’antre se [lencha pour |)oignarder le capi¬ 
taine Pu m pli i le. 

An même instanl, h's deux assassins reculèrent pous¬ 
sant chacun un cri : Je capitaine avait plongé A i’nn son 
couteau jiisf|u’au manche dans In poitrine, cl le jeune 
Indien avait fendu la tête de l’aiilre avec son toniahaw, 
Tous deux restèrent (mcore debout un înslant, oscillant 
sur leurs jambes comme s'ils étaient ivres, taudis que les 
voyageurs, d’un inouveinent iusiinclif et spontané, s’é¬ 
taient rapprochés riiii de l'antre ; puis les deu.x jeunes 
gens tomhèrenl, pareils A des ai'lires déracinés [»ar une 
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tcinptîic. Alors la vieille poussa une imprécation et le 
jeune Sioux un cri fie trioinjfhe ; puis, prenant la corde 
(le son arc, il s’élança dans le second coiupartiinent, en 
ressortit bientôt traînant la vieille par les cheveux, et, la 
tirant hors de la hutte, il alla la gari-otter à un jeune 
bouleau distant de la cabane d’une dizaine, fie pas. Puis il 
rentra bondissant coninic un ligre, ramassa le couteau 
(jue Tun des assassins avait laissé tomber, tâta de la 
|ioinle s’ils étaient encore vivants; mais, voyant fpie ni 
l’un ni l’autre ne renmaicnl, il lit signe au ea|iilaine 
Pamphile de sortir ; puis, lorsffue celui-ci eut obéi ma- 
ehinaleinent, le jeune Sioux prit au loyer une branche 
de sa|nn tout eiillammée, mit le l'eu aiix({uatre coins de 
la cabane, sortit sa tordu; à la main, td eommença 
d'exécuter autour de la hutte une flanse étrange accom¬ 
pagnée d’un chant de victoire. 

(Jiielqiie luiintué (|ue fût le capitaine Pamphile aux 
scènes violentes, il ne put s’ein]têchcr de doniu;r à celle- 
ci son attention tout entière. Kn cJîct, le lien, l’isole¬ 
ment, le danger ([u’il \cnait de courir, font donnait à 
l’acte de justice ([ui s'accomplissait un caractère fh; ven¬ 
geance sauvage; Il avait hteu entendu dire parfois fine, 
(les chutes dtt Niagara aux rives de l’Atlautupie, c’etail 
une vieille législation étalflie (pie de lirùler l’habitation 
des meurtriers ; mais il n’avait jamais assisté à une exé¬ 
cution (le ce genve. 

Appuyé.contre un arbre et immohUe comnu; s’il ont 

■H 

été garrolté lui-même, il vit d’aliord une fumée noire el 
épaisse sorlir par tontes le.s ouvertures, puis des langues 
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ÿot; 


(le llainnic ti'avorscrenf le toit, (Kireilles à des fers do 
tanoe rfiugos ; bientôt, de tous côtés, des colonnes de fou 
surgirent, suivant les ondulations do la brise, tantôt se 
tordant coniim* des serpents, tantôt flottant comme des 
banderoles. 

Pendant ce tein|is, et paiadl an détnon de riitcetidie, le 
jeune Indien tournait, dansant et chantant toujours. Au 
bout dain instant, toutes ces flammes se réunirent et 
formèrtMU un immense' foyer qui jeta sa liieuT' à une 
demi-lieue à la l'onde, s’élondanl d’un côté sur rimniense 

stcp|)e de verdure, ]>longeantdo t’autre sous le dôme som¬ 
bre de la forêt; enlin, la chahnir devini si violente, rpie 
la vieilli*, rjiioiqu’à dix pas de l’inceuflie, poussa des cris 
de douleur. Tout à cou|i le toit sViInma, une eolonne de. 
Ha mine s'éleva, cou mie lancée par le cratère d’iin volcan, 
[loussant an ciel des milliers d'étincelles; jtuis snceessi- 
vement chaque ]iaroi s’aliattil, et, à cliaqiie chute, le foyer 
diminua de chaleur et de lumière. L’obscurité reconijiiit 
fieu à peu le terrain qu'elle a^ail perdu ; enfin il ne resta 
bientôt lie la butte maudite qu’un amas de cliarlions 
lirùlanis amoncelés sur les cadavres dos meui-friers. 

Alors le sauvage cessa sa danse et ses chants, alluina à 
sa torche une seconde Ijranchc de sapin, et la firésenta 
an capitaine. 

— Maintenant, dit-il, de quel côté va mon frère? 

— .\ Pliiiadelphie, répondit le capitaine. 

— hili bien, que mon frère me suive, et je vais lui ser¬ 
vir de guide jusqu’à ce qu’il ail atteint rantre côté de la 
foi-é(. 
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A ros mois, l(^ joinio Sîoiix s'enf(>iu:a dans les proloii- 
(leurs du Unis* iaissaiil la vieille à iiioilic hrulée fu‘ès des 
rléhris l'ntiiiuilsde sa eal)ane. 

Le capitaine l'amphile jeta un (hMaiiec l'iïfxard sui' cetle 
seenc de désolation et suivit son jeiuns et courageux eojii- 
pag;non do vo\af?o. An point dti joui'j ils arrivèrent à la 
lisière de la forêt et an pied <ies nionla^nes ; là, le Siou\ 
s'arrêta. 

— Mon frère est arrivé, dit-il ; dn liant de ees monta¬ 
gnes, il verra Pliiladel|diie. Maintenanl, ([iie le (irand 
Ks|irit garde mon fi'èro ! 

IjO capitaine Pamphile cherclia ce qu’il ]Kin\ait don no r 
an sauvage pour le récompenser du tlévouement (jn’il 
lui avait montré; et, ne possédant rien que sa montre, 
il s'apprêta à la détacher, mais son conipagnon l’arrêta. 

— Mon frère ne me doit rien, dit-il : nfirès un eoiiilnit 

# 

avec les Hnrons, ■c j cune Klan Int fait prisonnier et em¬ 
mené sur les bords du lac Supérieui'. Il était diijà attaché 
un poteau : les hommes apprêtaient leurs couteaux à 
scalper, et les femmes et les enfants dansaient autour de 
lui en chantant la chanson de mort, lorsque de.s soldats 
qui étaient nés comme mon i'rèro do l’antre côté do la 
rivière salée dispersèrent les Hnrons et délivrèrent le 
jeune Élan. Je leur devais ma vie, j’ai sauvé la tienne. 
Lorsque tu rencontreras ces soldats, tu leur diras que 
nous sommes quittes. 

A ces mots, le jeune sauvage s’enfonça dans la foret; 
le caintaiiie Ihimphile le suivit des yeux faut qu’il [uit le 
voir; puis, lorsini'll eut dis(iai'ii, notre digne marin cassii 
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un jtune ébcnier, fftii pouvait Ini servir à la fois de 

caniu! et de défense, et coinmenea à escalader la mon- 
fagne, 

Lejeune Llan n avait point menti ; ari'îvéan sommet, 

if aperçut Philatlelpliie s’élevant, pareille à une reine, 

entre les eaux ^ertcs de la ï)e!a\varc et les flots bleus 
de l’Océan. 
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Comment îe capitaine Pamphile lit la rencontre de la mère de Tom sur les 
bords de la rivière Delaware, et de ce qui s'ensuivît. 


Qiioifiu’il y eût à vue d’œil deux lumiics journées de 
chemin de l’endroit où était, parvenu le capitaine Pam¬ 
phile jusqu’à Philadelphie, il n’en continua pas moins sa 
route avec une ardeur merveilleuse, ne s’aiTÔtant que 
pour chercher des œufs d’oiseau ou des racines ; quant à 
l’eau, il avait bientôt rencontré les sources de la Dcla- 
ware, et la rivière, qui coulait à pleins bords, lui avait 
enlevé toute inquiétude à cet égard. 

11 cheminait donc Joyeusement, voyant le repos au bout 
de tant de fatigues, admirant le paysage merveilleux qui 
se déroulait à sa vue, et dans cette heureuse disposition 
d’esprit où le voyageur solitaire ne regrette qu’une chose, 
celle de n’avoir pas un compagnon à qui communiquer 
le trop plein de ses pensées; lorsqu’en arrivant au som¬ 
met d’une petite montagne, il crut apercevoir, à une 
demi-lieue devant lui, un point noir qui s'avançait à sa 
rencontre. 11 chercha un instant à reconnaître quelle 
chose ce pouvait être ; mais, la distance étant trop grande, 
il se remit en marche, continuant sa route sans s’in- 
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quiéter davantag^e de l’objet qu’il perdit bientôt de vue, 
le terrain sur lequel il marchait étant très-accidenté. 11 
allait donc devant lui, sifflotant un air fort en vogue sur 
la Cannebière et faisant le moulinet avec son bâton, 
lorsque le même objet s’offrit de nouveau à scs yeux, rap¬ 
proché de (pielques centaines de pas; cette foi.s, le capi¬ 
taine était, de la part du nouveau personnage que nous 
introduisons sur la scène, l’objet du même examen que 
celui-ci était occupé à faire; te capitaine Pamphile se fit 
une espèce de longue-vue avec sa main, regarda un in¬ 
stant à travers le tube improvisé et reconnut que c’était 


un negre. 


tiette rencontre tombait d’autant mieux que le capi¬ 
taine Pamphile, peu curieux de passer une troisième nuit 
jiareille aux deux nuits précédentes, comptait lui dc- 
inatidcr dos renseignements sur la couchée : il doubla 
donc le pas, regrettant que les ondulations du terrain le 
forçassent de jierdrc de nouveau de vue celui qui pouvait 
lui donner île si précieux renseignements, mais qu’il es¬ 
pérait retrouver sur la cime d’un petit monticule qui 
formait à peu près le milieu du chemin à parcourir. Le 
capitaine Pamphile ne s’était pas trompé dans ses calculs 
stratégiques: au sommet de la montagne, il se trouva 
face à face avec ce qu’il cherchiiit; seulement, la cou¬ 
leur avait trompé le ca(iitaine : ce n’clait pas un nègre, 
c’était un ours. 


Le capitaine Pam[)hile mesura du premier coup d’œü 
l’étendue du danger qui le menaçait; mais nous n’ap¬ 
prendrons rien de nouveau a nos lecteurs en leur disant 
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que, en pareil cas, le digne marin était homme de res¬ 
source. Il jeta un regard autour de lui pour examiner la 
topographie du terrain, et vit qu’il n’y avait pas moyen 
d’éviter l’animal. A gauche, le lleuve encaissé dans ses 
rives profondes, cl trop rapide pour être traversé à la 
nage, sans que l’on s’exposât à un péril plus grand peut- 
être que celui qu’on fuyait; à droite, des rochers à pic, 
praticables pour les lézards, mais inaccessibles à tout 
autre animal; derrière et devant soi, une route ou 
plutôt un sentier large comme celui où OEdipe ren¬ 
contra Laïus. 


De son côté, ranimai avait fait halte à une dizaine de 
pas du capitaine Pamphile, paraissant tout examiner lui- 
même avec une attention très-particulière. 

Le capitaine Pamphile, qui avait rencontré dans sa 
vie une foule de poltrons déguisés en braves, en augura 
que Tours avait peut-être aussi peur de lui qu’il avait 
peur de Tours. Il marcha donc à sa rencontre, Tours en 
fit autant; le capitaine Pamphile commença à croire 
qu’il s’était trompé dans scs conjectures, et s’arrêta ; 
Tours continua de marclicr. La chose devenait claire 
comme le jour; ce n’était pas Tours qui avait peur. Le 
capitaine Pamphile pivota sur le talon gauche, de ma¬ 
nière à laisser le passage libre à son adversaire, et com¬ 
mença à battre en retraite. Il n’avait pas reculé de trois 
pas, qu’il trouva des rochers à pic ; il s’y adossa pour 
n’étre pas surpris par derrière, et attendit l’événement. 

L’attente ne fut pas longue ; Tours, qui était de la plus 
grosse espèce, s'avança sur la route jusqu’à l’endroit où 
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I';ivai{ quitté le capitaino Paitiiiliile ; puis, arrive là, il 
dessilla le même angle iju’avait tracé l’habile stratégiste 
aïKjuel il avait affaire, et s’avança droit sur lui. La situa¬ 
tion était critique; le lieu était désert; le capitaine Pam¬ 
phile n’avait de secours à attendre de personne; il ne 
possédait pour toute arme que son bâton, moyen de dé¬ 
fense assez médiocre : l’ours n’était qu’à deux pas de 
lui, il leva son bâton... A ce geste, l’ours se dressa sur 
ses pattes de derrière et se mit à danser. 



C’était un ours apprivoisé, qui avait rompu sa chaîne 
et s’était sauvé de New-York, on il avait eu l’honneur de 
faire scs exercices devant M. Jackson, président des 
litats-ünis. 

Le capitaine Pamphile, rassuré par les dispositions 
chorégraphiques de son ennemi, s’aperçut alors que 
celui-ci était muselé, et qu’un bout de chaîne brisée pen- 
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dait à son cou ; il calcul.'i aussitôt le parti que pouvait 
tirer d’une pareille rencontre un iiomme réduit à la pé¬ 
nurie dans laquelle il se trouvait; et, comme ni sa nais¬ 
sance ni son éducation ne lui avaient donné ces fausses 
idées aristocratiques dont tout autre à sa place eût été 
peut-être préoccupé, il pensa que le métier de conduc¬ 
teur d’ours était fortlionorablc, relativement à une foule 
d’antres métiers qu’il avait vu exercer |jar quelques-uns 
de scs conipalriolcs, en France et à réiranger. En consé¬ 
quence, il prit le bout, de la corde du danseur, lui ap- 
l>)iqua un coup de bâton sur le museau p(mr lui expliquer 
qu’il était temps de terminer son menuet, et continua sa 
route vers Philadelphie, le conduisant en laisse comme 
il eût fait d'un cliien de chasse. 

Le soir, comme il traversait une prairie, il s’aperçut 
que son ours s’arrêtait devant certaines plantes qui lui 
étaient inconnues; la vie nomade qu’il avait menée l’a¬ 
vait mis à même de faire de profondes études sur l’in¬ 
stinct des animaux. Il présuma que ces lialtos renouve¬ 
lées, quoique sans succès, avaient un motif quelconque ; 
en effet, à la première démonstration du même genre 
que fît l’animal, le ca|iitaine Pamphile s'arrêta et lui 
donna tout le temps de développer son intention. Les ré¬ 
sultats ne se firent pas attendre : l’ours creusa la terre; 
puis, au bout de quehjues secondes, il mit à nu un 
groupe de lubcrciiles tout à fait appétissants à voir: le 
capitaine Pampliile y goûta; ils tenaient à la fois de la 
truffe et de la patate. 

I.,a découverte était précieuse ; aussi laissa-t-il toute li- 
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berté ;i son ours d’en chercher de nouvelles ; au bout 
d’une heure, il v en avait une moisson suffisante au sou- 

7 II, 

[jer de riiommc et de ranimai. Le repas terminé, le ca¬ 
pitaine Pamphile avisa un arbre isolé, et, après s’etre 
assuré que son feuillage ne recelait point le plus petit 
reptile, il attacha son ours au tronc, et se servit de lui 
comme d'’une courte échelle pour atteindre les premières 
branches. Arrivé là, il s’y établit comme il avait déjà 
fait dans la foret; seulement, sa nuit fut parfaitement 
tranquille, les loups ayant été tenus à distance par l’o¬ 
deur de l’ours. 

Le lendemain matin, le capitaine Pamphile se réveilla 
tout à fait calme et reposé. Son premier coup d’œil fut 
pour son ours : il dormait tranquillement au pied de 
l’arbre. Le cajiitaiiic Pamphile descendit et le réveilla; 
puis tous deux reprirent amicalement le chemin de Phi- 
ladclphie, où ils arrivèrent sur les onze heures du soir. 

Le capitaine Pamphile avait marché comme l’ogre du 
{)etit Poucet. 

Il se mit en iptéte d’une auberge ; mais il ne trouva pas 
un seul hôtelier qui voulût loger à pareille heure un 
ours et un sauvage ; il commençait donc à être plus em¬ 
barrassé au milieu de la capitale de la Pensylvanie qu’il 
ne l’avait été au centre des forêts du fleuve Saint-Lau¬ 
rent, lorsqu’il vit une taverne chaudement éclairée, e! 
d’où sortait un tel mélange de bruits de verres, d’éclats 
de rire et d’imprécations, qu’il était évident qu’il y avait 
là quelque équipage qui venait de toucher sa paye. L’es¬ 
poir revint aussitôt au capitaine: ou il avait oublié cc 
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(|uc c’cst qu’un marin, ou il y avait là pour lui iluvin, 
de l’arg'ent et un lit, trois choses de première ncccssilé 
dans sa situation; il s’ajiprocliait donc avec conliance, 
lorsque tout à coup il s’arrêta comme s'il était cloué à sa 
place. 

Au milieu du tapage, des cris et des jurements, il avait 
cru recônnaître un air provençal chanté par un des hu- 
veurs : il demeura donc le cou tendu et l’oreille ouverte, 
doutant encore, tant la chose lui paraissait invraisem¬ 
blable ; mais bientôt, à un refrain repris en chœur, il ne 
lui resta plus aucune incertitude : il avait là des compa¬ 
triotes. 11 fit alors et de nouveau quelques pas en avant et 
s’arrêta encore ; mais, cette fois, sa figure [irit une expres¬ 
sion d’étonnement qui tenait de la stupidité : non-scu- 
Icinent ces hommes étaient des compatriotes, non-seu¬ 
lement cette chanson, c’était une clianson provençale, 
mais encore celui qui la chantait, c’était PoUcar 1 L’équi¬ 
page de la Jioxelane mangeait son chargement à Phila¬ 
delphie. 

Le capitaine Pamphile n’hésita pas un instant sur le 
parti qui lui restait à prendre ; grâce au barbier et au 
peintre du Serpent-Noir, il était déguisé de manière à ne 
pas être reconnu de son meilleur ami ; il ouvrit hardi¬ 
ment la porte de la taverne et entra avec son ours. Un 
hourra général accueillit les nouveaux venus. 

Un doute restait au capitaine Pamphile : il avait oublié 
de faire faire une répétition à son ours, de sorte qu’il 
ignorait absolument ce dont il était capable ; mais l’intel¬ 
ligent animal se chargea lui-même de son prospectus. 
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A peine entre dans le cabaret, il coininenva de trotter en 
rond pour faire former le cercle ; les matelots montèrent 
sur les chaises et sur les bancs ; Policar s’assit sur le 
poêle, et le spectacle commença. 

Tout ce qu’il est possible d’apprendre à un ours, l'ours 
du capitaine Pamphile le savait; il dansait le menuet 
comme Vesti'is, montait à cheval sur un manche à balai 
ni plus ni moins qu’un sorcier, et désignait le plus ivro¬ 
gne de la compagnie, à rendre jaloux l’àne savant ; 
aussi, la séance terminée, il n'y eut qu’un cri tellement 
unanime, (pje Policar déclara que, quelque prix que le 
maître de Tours demandât de son élève, il le lui ache¬ 


tait pour en faire cadeau à Té(piipage ; cette décision fut 
accueillie par un vivat général. L’offre fut donc renou¬ 
velée d’une manière formelle ; le capitaine Pamphile de¬ 
manda dix écifs de sa bête. Policar, qui était en géné¬ 
rosité, lui en offrit (piîii/e ; moyennant quoi, il entra 
immédiatement en possession de l’aniniaL Quant au ca¬ 
pitaine Panipliilo, il sortit an premier exercice de la se¬ 
conde re|u‘ésentatiüti, sans que personne lit attention à 
lui, sans qu’aucun des matelots eût conçu le moindre 
soupçon. 

iVos lecteurs sont trop intelligents pour n’avoir pas de¬ 
viné la cause de la disparition du capitaine Pamphile ; 
cependant, comme quelques-uns pourraient n’êtrc pas 
certains du fait, nous donnerons une explication courte 
et [)récise à Tusage des esprits paresseux ou ennemis des 
conjectures. 

Le capitaine Pamphile n’avait point perdu son temps ; 
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une fois entré dans la taverne, il avait suivi tWin œil les 
exercices de son ours, et, de raulrc, il avait compté les 
matelots; tous étaient an cabaret depuis le premier jus¬ 
qu’au dernier ; il était donc évident que pas uu n’était à 
bord. Double-Boiiclic seul manquait à la réunion; le 
capitaine Pamphile en aii^uira qu’on 1 avait laissé sur la 
Itoxelaîic, de peur qu’il ne prît au bâtiment renvie de re¬ 
tourner tout seul a Marseille, Kn conséquence de ce 
raisonnement tout mathéniatique, le capitaine Pamphile 
se dirigea vers la rade, en suivant \Vate/--JSù'ee(, qui se 
prolonge parallèlement aux t[ua!s. 

Arrivé sur le port, il jeta un coup d’œil rapide sur 
tous les bâtiments au mouillage, et, malgré rttbscurité, 
il reconnut à cinq cents pas de lui /a Hoxplane, qui se 
balançait gracieusement, bercée par la jnarée montante. 
Au reste, pas une lumière à bord, rien qui indiquât que 
le bâtiment fût habité : le capitaine PaMïi>bilc avait de¬ 
vine juste. Sans perdre un instant, il piqua une tête dans 
la rivière et se mit à nager en silence vers le navire. 

Le capitaine Pamphile fil deux fois le tour de la Jioxe- 

É 

lane pour s’assurer que personne ne veillait à bord ; puis, 
satisfait de son examen, il se glissa sons le beaupré, ga¬ 
gna l’échelle de corde, et coinmença son ascension, s’ar¬ 
rêtant à chaque degré pour écouter s’il n’entendait au¬ 
cun bruit. Tout resta muet; le capitaine fit une dernière 
enjambée cl se trouva sur le pont de son navire ; là, il 
coinmença de respirer, il était enfin chez lui. 

Le premier besoin du capitaine Pamphile était de chan¬ 
ger de costume : celui qu’il portail était trop rapproché 
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de la nature, et pouvait faire nier son ideutilé. Il tlcseen- 
dil donc à son ancienne cabine et retrouva tout à la 
nicine place, coinine si rien ne s’était passé. Le seul clvan- 
genient opéré, c’est que Lolicar y avait fait apporter ses 
effets, et, en boni me soigneux, avait rangé ceux du capi¬ 
taine Painpliile dans une malle. Ce respect du mobilier 
avait*été porté à un tel point, que le capitaine Pamphile 
n’eut qu’à tendre la main vers l’endroit où il plaçait or¬ 
dinairement son briquet phospliorique, pour le retrou¬ 
ver à la même place, de sorte que, la neuvième allumette 
essayée, le capitaine Pamphile avait de la lumière. 

Il procéda aussitôt à sa toilette ; c’était beaucoup d'a¬ 
voir repris possession de son bâtiment, mais ce n'était 
pas assez : il lui fallait encore rentrer dans sa figure ; la 
chose fut jilus difficile. Le peintre du grand chef avait 
fait les choses en conscience ; le capitaine Pamphile fail¬ 
lit laisser à sa serviette la peau de son visage. Enfin les 
ornenienls étrangers disparurent, et, à force de frotter, 
notre digne marin se trouva réduit à ses ornements 

personnels ; il se regarda alors dans une petite glace, et, 

* 

SI jjcu amoureux ((u il fût île sa personne, il éprouva un 
certain plaisir à se revoir tel qu’il s’était toujours connu. 

Cette première transformation accomplie, le reste de¬ 
vint la cliose la plus facile du monde : le capitaine Pam¬ 
phile ouvrit sa malle, enfila son pantalon rayé en long, 
passa son gilet rayé en travers, endossa sa redingote de 
bouracaii rayée en croix, décrocha son chapeau de paille 
du champignon où il était suspendu, roula sa ceinture 
rouge autour de son corps, passa ses pistolets garnis en 
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argent dans sa ceinture, éteignit la lumière, et remonta 
sur le pont; il le retrouva dans la même solitude et le 
meme silence. Doiiblc-Rouche était toujours invisible, 
comme s’il eût possédé l’anneau de Gigès, et (|n’il en eût 
tourné le chaton en dedans. 

Heureusement que le capitaine Pamphile connaissait 
les habitudes de son subordonné, et qu’il savait où le 
trouver lorsqu’il n^était pas où il «levait être. En clï'et, il 
s’avança sans hésitation vers t'cscalicr de la cuisine, des¬ 
cendit avec précaution les marches criardes, et, à travers 
la porte entr’ouverte, aperçut Douhlc-Ilouche occupé des 
préparatifs de son souper, et se faisant cuire un mor¬ 
ceau de morue fraîche à la maître d’hôtel. 

I! paraît qu’au moment oii le capitaine Pamphile ar¬ 
riva, le poisson était arrive à un degré de cuisson conve¬ 
nable ; car Doubic-Houclie aciieva de mettre sou couvert, 
fil passer sa morue de la casserole sur une assiette, posa 
l’assiette sur la table, secoua son bidon, s’a|>erçut qu’il 
était entamé, et, craignant de manquer au milieu de son 
repas, sortit par la porte qui donnait sur la cambuse, afin 
d’aller chercher un supplément de liquide ; le souper 

r 

était tout dressé, le capitaine Pamphile avait faim, il en¬ 
tra et se mil à table. 

Soit que le capitaine, depuis quinze jours, n’eût pas 
goûté de cuisine européenne, soit que efîcctivemenl Dou¬ 
ble-Bouche possédât lin talent distingué dans un art 
qu’il exerçait cependant comme amateur, celui qui pro¬ 
fitait du souper, «[uoiqu'il n’eût pas été fait pour lui, le 
trouva excellent et procéda en conséquence. 11 était au 
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moment le plus In’illant de son exécution, lorsqu’il cn- 
tenriit un cri ; il retourna aussitôt la tête et aperçut Dou- 
ble-Bouclic sur le seuil de la porte, stupéfait, pâle et im¬ 
mobile : il prenait le capitaine Pamphile pour un fantôme, 
quoique ledit capitaine sc livrât à une occupation qui ap¬ 
partient exclusivement aux habitants de ce monde. 

— Eh bien, petit drôle, dit le capitaine sans s’inter¬ 
rompre, voyons, qu’est-ce que tu fais là? ne vois-tu pas 
bien que j’étrangle de soif? Allons, vite à boire î 

Les genoux de Doubic-lîouclie commencèrent à trem¬ 
bler et ses dents claquèrent. 

•— A qui est-ce que je parle? continua le capitaine Pam- 
[ihile tendant son verre. Eh bien, un peu, nous déci¬ 
dons-nous ? 

Itoublc-Bouche approcha avec la même répugnance 
(|uc s’il s’avançait vers un gibet, et essaya d’obéir; mais, 
dans sa ferrtîur, il vei'sa le vin moitié dans le verre, moi¬ 


tié à côté. Le capitaine ne lit |ias semblant de s’aperce¬ 
voir de cette maladresse, et [lorta le verre à scs lèvres. 
Puis, ajtrcs avoir goûté au contenu, il fit claquer sa 


langue. 


— Hagassc ! dit-il, il paraît que tu connais le bon en¬ 
droit. Et d’où avez-vous tiré ce vin, dites-moi un peu, 
monsieur le sommelier? 


— .Mais, répondit Uoiildc-Bouchc arrivé au dernier de¬ 
gré de la terreur, mais au troisième tonneau à gauche. 

— Ah ! ah ! du bordcaiix-laflitte. Tu aimes le Imrdeaux- 
laffitte.L.. Je demande si tu aimes le bordcaux-lanitte. 
Héponds un peu,voyons ! 
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— Cerfainement, répondit Double-Bouche, certaine¬ 
ment, capitaine... Seulement... 

— Seulement, il ne supporte pas l’eau, n’est-ce pas? 
Eh bien, bois-le pur, mon enfant. 

11 prit le bidon des mains de Double-Bouche, versa un 
second verre de vin et le lui présenta. Double-Bouche le 
prit, hésita encore un instant; puis, adoptant enfin une 
résolution désespérée : 

— votre santé, capitaine ! dit le mousse. 


Et il avala la rasade sans j)crdro de vue celui qui la 
lui avait versée; l’effet du tonique fut rapide; Double- 
Bouche commença à se rassurer. 

— Eh bien, dit le capitaine, à qui cette amélioration 
dans les facultés physiques et morales de Double-Bouche 
n’avait point échappé, maintenant que je sais tou goût 
j)our la morue à la maître d'hôtel et la préférence pour 
le bordeaux-laffitte, parlons un peu de nos petites af¬ 
faires. Oue s’est-il passé depuis que j’ai quitte le hâti- 
rnent? 


— Eh bien, capitaine, ils ont nommé Policar à votre 
place. 

— Vovez-vous ! 

■V 

— Puis ils ont décidé de faire voile pour Philadelphie, 
au lieu de revenir directement à Marseille, et d’y vendre 
la moitié de la cargaison. 

— Je m’en doutais. 

— De sorte qu’ils l’ont vendue, et, depuis trois jours, 
ils en mangent ce qu’ils ne peuvent pas boire, et ils en 
boivent ce qu’ils ne peuvent pas manger. 
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— Oui, oui, répondit le capitaine, je les ai vus à 
l'œuvre. 

— Voilà tout, capitaine. 

— Bagasse ! mais il me semble que c’est bien assez. Et 
quand doivent-ils partir? 

— Demain. 

— Demain?Oh ! oli! il était un peu temps que je re¬ 
vinsse ! Écoute, Double-Houclie, mon ami, tu aimes la 
bonne soupe? 

— Oui, capitaine, 

— Le bon bœuf? 

>1 

— l'bicorc. 

— La bonne volaille? 

— Toujours. 

— Et le bon bordeaux-laffittc? 

—- A mort ! 

— Eh bien, Doublc-ltonehe, mon ami, je te nomme 
maître coq de la lioa-rUaiey avec cent écus de li.ve par an 
et un vingtième dans les prises. 

— Vraiment? dit Double-Bouche, en vérité Dieu? 

— Parole d’honneur. 

— C’est dit, j’accepte; que faut-il que je fasse pour cela? 

— Il faut te taire. 

— Eacile. 

— Ne dire à personne que je ne suis pas mort. 

— Bon 1 

— Et, dans le cas où ibs ne partiraient pas demain, 
m’apporter où je serai caché un peu de cette bonne mo¬ 
rue et de cet excellent laffitte. 
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— A niervrille ! Kt où seiTZ-\ous ciielu’j cajiiUiine ? 

— Dans la s:iint(*-!>arho, alln d’ôire à iuêmc devons 
l'aire saotei' tons, si cela ne va pas à ma g^nise. 

— C’esl bien, capitaine, on tàebera ({ne vous ne sojn^z 
pas trop mécontent. 

— Ainsi, c’est chose dite? 

— Oui, capitaine. 

— Et tu m’apitorieras deux fois jtai' jour dn bordeaux 
et de la morue? 

— Oui, capitaine. 

— Eli donc, bonsoir. 

— Bonsoir, capitaine ! bonne nuit, cajiilaine ! doi'tnez 
bien, capitaine ! 

Ces trois souhaits étaient à juui près inutiles : notre di¬ 
gne marin, tout roliuste (jii’i! était, tombait de sommeil ; 
aussi, une fois entré dans la sainte-barbe, et la {torle 
fermée en dedans, à |)eine pril-il le temps de se faire 
une es[ù‘ee délit entre deux tonneaux et de rouler un 
baril sous sa Icte poui* lui servir de iravm-sin ; après quoi, 
il tomba dans nn sommeil aussi profond tpie s’il n’avail 
|ias été (djligc de quitter momentanément son navire par 
les circonstances (pie nous avons dites : le capitaine dor¬ 
mit donne heures tout d’uu ti'ail et les poings fermés. 

Loi'S(iu’il se réveilla, il sentit, au mouvement de la 
//ojTc/uuc, qu’elle s’étaît l'emise en mareiie; pendant son 
sommeil, le navire avait eifectivement levé l'ancre et 
d(‘seendait vers la mer, ne se doutant pas du surcroît 
d’éijuipage qu’il avait à bord. Au milieu du bruit et de la 
confusion qui accoinpagneal toujours un dé[iart, le capi- 
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(aine cntondit {rrattoi* à la porte «le sa caeliette : c’était 
Douiile-Bouclie (pii lui apportail sa ration. 

— Eli bien, mon enfant, dit le capitaine, nous voilà 
donc parfis? 

— V ous vovcz, cela mardie. 

— Et où allons-nous? 

— .\ Nanles. 

— Id.où sotnnn'S-noiis? 

— A la liautenr de liecdy-Island. 

■P 

— lîon ! ils sonl tous à Iiord? 

— Oui, tons. 

— Et ils îLont rccrutfi personne ? 

— Si fait, un ours. 

— Fîon ! et (piand serons-nous en mer? 

— Oli ! ce soir; nous avons pour nous la brise et le 
courant, el, à iSonibay-llook, nous tiaïuverons la marée. 

— Bon! et (pielle heure csl-il? 

— Dix beurcs. 


— .le suis |tartaitenienl satisfait de ton intelligence et 
«le ton e.xactitude, et j’ajoule cent livi-es à tes ap[iointc- 
inents. 


— .Merci, capital me 

— El inaintcnaiit file vivement, et apporte-moi mon 
dîner à six lieures. 


Doiildc-Bondie fit signe «pi’il serait exact cl sortit en¬ 
chanté dos manières du capitaine. Dix minutes après, et 
comme le capitaine venait de finir son déjeuner, il en¬ 
tendit les cris «le Double-Bouche; il reconnut aussitôt, 
à leur régularité, «pi’ils étaient occasionnés par «les coups 
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(le garceftc. Il en coinpla vingt-cin([, non pas sans une 
cerlainc inquiétude ; car il avait le pressentiincuf 




n était pas étranger à la correetinn que rcce\ait son pour¬ 
voyeur, Cependant, conune les cris cessèrent, que rien 
n’indiqua un événement quelconque à liord, et (pie la 
Hoxdane continua de marclier avec la même rapidité,, 
son inquiétude fut bientôt calmée. Une lieure afu-ès, ü 
sentit au roulis du navire qu’il devait être à la hautour 
(le Boinbav-IIonk, le mnuveinent de la marée avant .suc- 

«J ' t 

cédé à celui du courant. La journée se passa ainsi. Sui‘ 
les sejd heures du soir, on gratta de nouveau à la porte 
de la sainte-barbe, Ip ca()ilaine Pamphile ouvrit, et Dou- 
ble-Iîoiiclie entra pour la seconde fois. 

— Ah ! ah ! nîon enfant, dit le capitaine, qn’y a-t-il de 
nonvean à bord ? 
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— lîicn, cai>ilaiiH‘. 

— Il 1110 semlile tjiieje t’ai entendu cliantor un a(r(|u« 
je connais. 

— Ail 1 ce matin ? 

— K!i 1 oui. 


— Ils m’ont donné vingt-cinif coups de gaccettc. 

— Kt pourquoi cela ? Conte-moi la chose. 


— Pouiipiüi? l'arcc qu’ils m’ont vu entrer dans ta 
saintc-hai bi', et tpi'ils m'ont demande ce que j’y allais 



— Ils sont hieri curieux ! Et que leur as-tu répondu, à 
ces iiulisci'cts ? 

—' Ail! que j’allais voler de la jioudre pour faire des 
fiLsées. 


— Et ils l’oul dunrié juinr cela viiigt-ciiK} coups de 
garce Ile ? 

— Hall I ca n’est rien ; il fait du vent, c’est déjà séelié. 

— tient livres de plus par an pour les coups de gai‘- 
eetle. 

— .Merci, ca|)itaine. 

— l'.t maintenant, fais-toi une petite friction intérieure 
et extérieure avec du rluim, et va te coucher. Je u’ai |>as 
liesoiti de le dire oii est le l■h^lln? 


\ 


ou 


aille. 


— lïotisoir, mou hi-ave. 

— IJoiinc nuit, capitaine. 

— A propos, oi'i sommes-nous? 

■ Nous passons entre le cap May et le ea]i Hen- 
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— Bon ! bon ! murmiira le ca]>itaine, <lîin 3 trois lieiires, 
nous serons en mer. 


Et Donbio-Boiiclie rofenna la (lorte, le'laissant'dans 
cette espérance. 

Quatre heures s’écoulèrent encore sans apporter de 
changement dans la siliiatinn respective des difTérents 
individus qui formaient l’équipage de la Boxelant; ; seu¬ 
lement, les dernières s’écoulèrent pins lentes et rem¬ 
plies d’anxiété pour le capitaine Pamphile. Il écouta 
avec une attention croissante les dilfcrcnts bruits qui lui 
annonçaient ce qui se passait autour et an-dessns de lui; 
il entendit les matelots se conclicr dans leurs hamacs, 


il vit à travers les fentes de la porte les lumières s’é¬ 
teindre; peu à peu le silence s’établit; puis les ronflc- 
luents commencèrent, et le capitaine Pamphile, con¬ 
vaincu qn’il [loiivait se hasarder à sortir <le sa cachette, 
eiitr’ouvrit la porte de la sainte-barlie et passa la tète 
dans Pentre-pont : il était tranquille comme un dortoir 


de religieuses. 

Ee capitaine Pamphile monta les six marches qui con¬ 
duisaient à la caliine, et s’avança sur la pointe dn pied 
jusqu’à la porte ; il la trouva entr’ouverte, s’arrêta un 
instant pour respirer, jjuis jeta un coup d’œil dans Tinté-* 
rieur. 11 n’étail éclairé que par quelques rajons obliques 
tle lu lune, qni glissaient par la fenêtre de Tarrièrc : ils 
tombaient sur un homme accroupi à celte fenêtre et re¬ 
gardants! attentivement un objet «pii paraissait absorber 
toute son attention, qiTil n’entendit pas le capitaine 
i*ampbilc qui ouvrait la porte et la refermait au verrou 
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derru'iT lui. Ccftü [)inoccupation de celui à ((ui il avait 
atTairc id (|u’il avait parfaitement reconnu pour Policar, 
(Iiioiqu’il lui 'tournât le dos, parut amener un change¬ 
ment dans les intentions du capitaine; il repoussa dans 
sa ceinture son pistolet, »|U'il en avait déjà à moitié tiré, 
s’approcha lentement et silencieusement de Policar, s'ar¬ 
rêtant à chaque pas, et retenant son soiifde, afin de ne 
pas le distraire; puis enfin, lorsqu’il se trouva à portée, 
instruit [lar ta luaiuruvro dont lui-mèrne avait été vic¬ 
time en pareille circonstance,il saisit Policar d’une main 
par le colletde l’habit, de l’autre jiar le fond <ie la culotte, 
0]>éra le môme niouveinent de bascule qu’il avait senti 
exécuter sur hu-même, et renvoya, avant qu'il eût eu 
le iemp.s de faire la moindre résistance ou de pousser le 
j)lus petit cri, examiner déplus près rolijet iju’il regar¬ 
dait avec une si grande attention. 

Alors, voyant que révénement qui venait de s’accom¬ 
plir n'avait troublé en iden le sommeil de l’équipage, et 
que U( Ihxelmic continuait de filer ses dix nœuds à 
riieiire, le capitaine se coucha tranquillement dans son 
hamac, dont il sentit d'autant mieux le prix, qu’il en 
avait été inomcntanéincnl dépossédé, et s’v endormit 



Oi-, ce que Policar regardait avec une si grande atten¬ 
tion, c’était lin requin alTamé qui sui\ait le sillage du 
vaisseau, dans l’espérance qu'il en lomberaît quelque 
chose. 

Le lendemain, au point du jour, le capitaine Pam¬ 
phile se lova, alluma son brùle-gueuIe et monta sur le 
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ponl. Le mafelot qui ctail de quart, et qui sc promenaif 
de en large pour comhullre le froid du matin, vit 

sortir successivement sa tcle, ses épaules, sa j)oitriiic et 
ses jambes de l’escalier, et s’arrêta, croyant qu’il rêvait ; 
c était justement Georges, dont le capitaine Pamphile 
avait fait, il y avait une quinzaine de jours, épousseter 
les habits avec le manche d’une {ûqtie. 

Le capitaine passa près (te lui sans avoir l’air de re¬ 
marquer son étonnement, et alla s’asseoir, selon son habi- 
fude, sur le capot du gaillard d’arrière, il y était depuis 
iiiio demi-heure à peu près, loisqu’un autr-e inatclol 
monta pour relever celui qui était de garde; mais à 
peine fut-il sorti de l’écoutille, qu’il .s’arrêta à son tour 
en apercevant le capitaine : on eût dit que le brave marin 
possédait, comme Persée, la té.le di‘ Méduse. 

B 

— Eli bien, dit le capitaine î’amplule après un mo¬ 
ment. de silence, qu’cst-ce que tu fais donc, Baptiste? 
Tu ne relèves pas ce brave Georges, qui est tout gelé de 
froid, depuis trois grandes heures qu’il est de quart. 
Qu’est-ce que c’est que cela ? Allons, dépêchons-nous 


un peu ! 

Le matelot obéit machinalement, et alla prendre la 

# 

place de son camarade. 

— A la bonne heure ! continua le capitaine Pamphile; 
chacun son tour, c’est de toute Justice. Maintenant, 
\iens ici, Georges, mon ami; prends ma pipe, qui est 
éteinte, va me la rallumer, et que tout le monde me la 
l'apporte ! 

Georges prit la [ripe en tremblant, descendit, en chan- 
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celant comme un homme ivre, l’escalier de l’enlre-ponl, 
et reparut un instant après, le brùle-ffiicnle allumé à la 





main. Il était suivi par tout le reste de l’équipage, silen¬ 
cieux et stiqiél’ait ; les matelots se rangèrent sur le tillac 
sans prononcer une seule jiarole.* 

Alors le capitaine Pamphile se leva et se promena 
d’une extrémité à l'autre (lu hùtinienl, tantôt en lona:, 
tantôt en large, comme si rien ne s’était passé; à ciiaque 
aller et retour, les juatclots s’écartaient devant lui 


comme si son seul contact eût été mortel, et cependant 
il n’avait aucune arme; il était seul, ^tandis que ces 
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hommes étaient soixante et dix et avaient à leur dispo¬ 
sition tout l’arsenal de la lioxeltvw. 



Au bout tl’iin quart d’Iieure d(^ cotte inspection silen- 



dans sa caliino et demanda son déjeuner, 

DouIdû-lîOLiche lui apporta une tranche de morue à la 



Ce fut le seul cluuigctnent ([ui fut fait à bord do la 
Hoxelanc pendant sa traversée de l’hiladelpliie au Havre^ 


où elle aborda après trentc-scjit jours d’une heureuse 


navigation, ramenant un homme do moins et. un ours 
de plus. 

Or, comme, par Ivasard, cet ours était une femelle, 
et que, par miracle, cette femelle se trouva pleine au 
moment où le capitaine Pamphile la rencontra sur les 
bords de la Delaware, clic mit lias en arrivant à Paris, 
où son maître Pavait conduite pour en faire hommage 
à M. Cuvier. 

Aussitôt, le ca]utaine.Pam[ihile songea à tirer parti de 
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ce! évihicmcnl, oA, nialg-i-ti In peu de défaile de sa mar- 
ehatidisc, il finit |>ar vendre un de scs oursons au nro- 
pi’iélaîre de l'iiôtcl de Montmorency, sur le halcon du- 
tpiel nos lecteurs ont pu le voir se jironiener jusqu’au 
moment ou un Ang^lais raclieta et remmena à Londi-es ; 
et I autre a Alexandre Deeamps, qui le baptisa du nom 
de loin, et te confia à Fan, leipiel, nous l’avons dit, lui 
<lonna une éducation <[ni eut fini par en faire un ours 
supérieur, même à la "rande ourse de la mer (ilaciale, 
sans rêvenement malheureux (p«e nous avons raconte et 
au([uel il succomba a la fleur de l’àfïe. 

ht voila comment Tom était passé des bords du lleuve 
Saint-Laurent sur les rives de la Seine. 







('.omiiient Jaïqui s, ii‘ayant |iu tliRcii-i' rôi.hislc ilu iiitiiilloii, fui. atteint li'iiiie 

prrfdiiiiion de la iii'i'itoiiiK'. 


« Les niullieiirs vtml [lur tt'oiijie, » dit tin proverbe 
russe qui mérite de devetiir i'r;iii(;ais tjuit il est juste; 
quelques jours à peirie s'étaient égoulés après la mort 
de Tom, (jue .)ac<[ues l"’donna des signes d’indisposition 
auxquels il n'y avait jtoinl à se troni|ier, et qui alarmè¬ 
rent toute la colonie, à l’exception de Ga/elle, qui, retirée 
dans sa carajiace les trois quarts de la journée, pai'aissait 
tort insouciante à tout ce qui ne la toucliait [las |ierson- 
nelleincnt, et (jui, d'ailleurs, nous le savons, n’était j»as 
des plus intimes amies tle Jacques. 

Les premier.^ symplômcs de la maladie rurent une som¬ 
nolence continue, accom|iagnéc de lourdeurs de tête; 
en deux joui-s, rappetil disparut entièrement et lit place 
à une soit' <pii devint de plus eu plus ardente ; vers le Iroi- 
sièmo jour, les coliques légères qu’il avait éprouvées jus¬ 
que-là prirent une intensité si grande et amenèrent une 
douleur tellement peiaiianenle, ([iic Aiexandre iJecumps 
monta en cabriolet et alla clieiclier le docteur Tbierrv. 
(à‘lui-ci reconnnlà riusîant même la gravité de la mala- 
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(lie, sans cependant pouvoir la caractériser positivement , 
flottant (lu’il était entre une invagination d’entrailles, une 
paralysie <riiitestlns, ou une inllaminalion de la périto¬ 
nite. En tout cas, il pi'atiqua une saignée de deux palet¬ 
tes de sang, promit de revenir le même soir en pratiquer 
une seconde, et ordonna, dans rintervalle qui devait s’é¬ 
couler entre elles, rapplication de trente sangsues sur la 
légion abd<uninale; de [dus, .lacques devait être mis aux 
boissons délayantes et à tout ce que le Iraîtcment anti¬ 
phlogistique ]>eutof1’rirde plusénergique..lacques se prêta 
à tout avec une complaisance indiquant (ju’il comjtre- 
nait lui-même la gravité de la maladie. 


Le soir, lorsque le docteur revint, il trouva (|nc la ma¬ 
ladie, loin de céder an traitement, avait fait de nouveaux 
progrès; il y avait augmentation do soif, inappétence com- 
|))èle, ballonnement du ventre et l'ougenr de la langue; 
le pouls était [lelit, serré, coiicentré et fréquent, l't les 


veux enfoncés dans Iciii’ orbitre 


dénotaient la soiiIlVance, 


([ue le jiauvre .lacqiu's é|)rouvait. 

Tliicrry {U'all(|ita une seconde saignée de dou\ autres 
[lalettes, à laquelle .lac(|ifcs se jn'cta avec résignation ; 
car, le matin, après pareille opération, il s'était senti 
nionicntanémcnt soulagé. Le docteur ordonna de conti¬ 
nuer les boissons délayantes pendant toute, la nuit ; on 
envoya chercher une garde pour les lui administrei* 
d’iioiire eu licure; bientôt vint une petite vieille qui 
avait l'air de la femelle de Jacques, cl qui demanda, en 
voyant le malade, une augmentation au salaire qu’on lui 
donnait ordinairement, sous le vain jtrétexte qu’elle était 
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IMeiitùi vint une petite vieille. 
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habituée a soigner les hommes et non pas les singes, et 
(jue, comme elle dérogeait, il fallait rindemniser do sa 
complaisance : cela s’arrangea comme avec tout ce qui 
déroge, en payant le double. 

La nuit fut mauvaise : Jacques empêcha la vieille de 
dormir, et la vieille battit Jacques; le Isruit de la lutte 
parvint jusqu’à Alexandre, qui se leva et entra dans la 
chambre du malade. Jacques, exasfiéré de la conduite 
déloyale de la vieille à son égard, avait rappelé toutes 
ses forces, et, au inonienl où elle se baissait vers lui pour 
te frapper, il lui avait arraclie son bonnet et le mettait 
en morceaux. 

Alexandre arrivait à temps pour mettre le liolà ; la 

s 

vieille cxpo.sa scs raisons, Jacques mima les siennes; 
Alexandre comprit que les torts étaient du côté de la 
vieille; elle voulut sc défendre, mais la bouteille pres¬ 
que pleine, quoique la nuit fût aux doux tiers écoulée, 
emporta sa condamnation. 

IjQ vieille fut payée et l'envoyée malgré riieiirc indue, 
et Alexandre, à la grande joie dcJacfiucs, continua au¬ 
près du lit la veille commencée par la sorcière infâme 
qidil venait de renvoyer. Aloi’s, à réiicrgie qu’avait un 
instant déployée le malade, succéda une [U'ostration com¬ 
plète, Jacques retomba comme expirant. Alexandre cnil 
que le moment fatal était arrivé ; mais, en se penclianl 
vers Juc([ucs, il vit ipie c'était de l’accablement et non 


<le l’agonie. 

Vers les neuf heures du matin, .lacqiies tressaillit et 
se souleva sur sa couche, donnant quelques signes 

16 
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lie joie; on entendit des pas, et la sonnetle fut agitée; 
.lae((ues tenta de se lever, mais il retomlja sans force; 
aussitôt la porte s’ouvrit et Faii parut. Il avait été pré¬ 
venu îi l’instant même, par le docteur Tliierrv, de la 
maladie de Jacques, et il venait faire une visite à son 


.'u;> 


Ce fut un moment.d’émotion pour Jacques, pendant 
lequel il parut oublier ses douleurs; mais bientôt la 
roiTO morale céda aux accidents physiques ; des nausées 
allVeuscs se déclarèrent, qui furent, au bout d’une demi- 
lieure, suivies de vomissements. 

Le docfeui- arriva sur ces entrefaites : il trouva le ma- 
laile coiiclié sur le dos, ayant la langue lilanchatre, sèche 
et couverte d’un enduit muqueux. La respiration était 
fréquente et saccadée ; la scène entre Jacques et la vieille 
avait fait faire des progrès elIVayauts à la maladie. Thierry 
écrivit aussitôt à un de scs confrères, le docteur Blasy, 
et fit porter la lettre jtar un rapin de Descainps. Une 
consultation était devenue nécessaire : Tliierry ne répon¬ 
dait [ las du malade. 

Vers midi, le docteur Blasv arriva; Thierrv l'inlrodui- 
sit près de Jacques, lui détailla les accidents, et lui exposa 


ses ordonnances. Le docteur Blasy reconnut la sagesse et 
l'aptitude du traitement; puis, ayant examiné à son tour 
le malheureux Jacques, son avis, comme celui de Thierry, 
fut qu’il était atteint dhine paralysie d’intestins occasion¬ 
née |iai' la quantité de blanc de plomb et de bleu de 
Prusse (juc Jacques avait absorbée. 

Le malade était si faillie, que l’on n’osa point pratiquer 
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une nouvelle saignée, et (|ue les lioinmes de la science 
s’en remirent aux ressources de la nature. La journée se 
passa ainsi, accidentée à tout moment par fies crises; le 
soir, Thierry revînt et n’eut besoin que de jeter un seul 
coup d’œil sur Jacques pour s’apercevoir que la maladie 
avait fait encore de nouveaux progrès. 11 secoua triste¬ 
ment la tête, ne prescrivit rien de nouveau, et dit que, si 
le malade manifestait quelque caprice, on pouvait lui 
donner tout ce qu’il demanderait : meme chose arrive 
pour les condamnés, la veille du jour m’i on les mène à 
la guillotine. Celte déclaration de Thierry jeta tout le 
inonde dans la consternation. 

Le soir, Fait arriva, déclarant que personne autre (pie 
lui ne veillerait Jacques. Fn cnnsé(jnence de la décision ’ 
du docteur, il avait bourré ses poches de dragées, de 
pralines et d’amandes fraîcbes; ne pouvant sauver 
Jacques, il voulait au moins adoucir ses derniers mo¬ 
ments. 


Jacques le reçut avec une suprême ex|)ression de joie : 
lorsqu’il le vit s’établir ù la place oii s’était assise la vieille, 
il comprit le dévouement de son maître, et l’en remercia 
par un grognement amical. Fan commença à lui 
donner un verre de la’polion commandée [lar TtiieiTy ; 
Jacques, visiblement afin «le ne pas contrarier Fait, lit des 
efforts inouïs pour l’avaler; mais prcsiiue aussitôt il la 
rendit avec des efforts si violents, (pic Fuii crut ipi’il al¬ 
lait lui passer entre les bras; cependant, au bout de quel¬ 
ques minutes, les contractions de l’estomac ccssènmt, et 
Jacques, quoi(|Liè tremblotant encore de tous ses mem- 
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lires, fanlla crise avait été l'orte, rclroiiva un instant non 
pas fie repos, mais traccablemont. 

Vers les tleuv heures du matin, les premiers accidents 
cérébraux se manifestèrent; ne sachant que donner à 
.lacfjues pour le calmer, on lui jirésenta des pralines et 
des amandes : le malade reconnut aussitôt ces objets, fpii 
tenaient un rang'iles plus distinfrués parmi ses souvenirs 
gastronomiques. Huit jours auparavant, il se serait fait 
fouetter et |iendrc jiour des pralines et des amandes. Mais 
la maladie est une dure correction, bile avait laissé à 
.lacipies le désir et lui avait enlevé la possibilité : .lacquos 
eboisit tristement les pralines qui contenaient des aman¬ 
des et qui avaient le sucre de plus, et, ne iiouvant avaler, 
il les tVmi'ra dans les poches ([iio la nature lui avait oc¬ 
troyées de rhafjue côté de la mâchoire: de .sorte qu’au 
lioiit d’un instant ses joncs s’aliaissèrcnt sur sa poitrine, 
eointne faisaient les favoris <le Cfiarlet avant qu’il le.*; 
eût coupés. 

(iependant, quoi(|ue .lacqiies ne [u'il, à son grand re¬ 
gret,avaler les pralines,!! é|ironva un certain plaisir dans 
l'o|iéralion inlermédiairo ipi’il venait d’accomplir ; hu¬ 
mecté par la salive, le sucre qui enveloppait les amandes 
fondait doucemcjif, ce qui n’clail pas sans douceur pour 
le moriliond; et, à incsurc qift le sucre foiulait, le vo¬ 




les poches jiour inlroduire de nouvelles pralines. Jacfpies 
étendit la main ; Fan comprit .lacqiies : il lui présenta une 
[deine poignée de diagécs jiarmi lesiptelles le malade 
choisit celles (ju'il trouvait le plus à sa convenance, et les 
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poches reprirent une rotondité tout à fait respccfal)le ; 
quant à Fa U, il retrouva quelque espoir à ce désir, car, 
ayant vu les poches diinituier, il avait attribué à la masti¬ 
cation le phénomène de la fusion, et en avait auguré un 
mieux sensible dans l’état du malade, qui mangeait main¬ 
tenant et (jiii tout à riteure ne pouvait pas même boire. 

Malheureusement, Fau se trompait ; vers les sept 
heures <Iu malin, les accidents cérébraux devinrent ef¬ 
frayants; c'est ce qu’avait prévu Thierry; car, lorsqu’il 
entra, il ne s’informa point comment allait Jacques, mais 
demanda si Jacques était mort. Sur lu réponse négative, 
il parut fort étonné, et entra dans la chambre où étaient 
déjà réunis Fau, Jadin, Alexarulre et Eugène Di'scamps: 
le malade était à l’agonie. Alors, ne pouvant (dus rieii 
pour le sauver, et voyant que dans deux heures il aurait 
cessé d’exister, il envoya le domestique clie/ Tony Jo- 
liannot avec injonction de ramener Jacques II, afin que 
Jacques 1*” mourant entre les bras d’un individu »le son 
espèce, pût au moins lui communi([uer ses suju'ôines 
volontés et ses derniers désirs. 

Le spectacle était déchirant; tout le monde aimait 
Jacques, qui, à part les défauts inhérents à son espèce, 
était ce qu’on appelle entre garçons un bon vivant : il iTy 
avait que Gazelle qui, comme pour insulter au moribond, 
était passée de l’atelier dans la chambre, traînant une 
carotte ((u’ellc se mit à manger sous une tal>le avec une 
impassibilité ((ui indiquait un excellent estomac, mais un 
fort mauvais cœur; Jacques la regarda plusieurs fois de 
côté avec une ex[)ression qui peut-être eût fait peu d’bon- 
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lunir à un clirélicn, mais qui était tout ù fait oxcusablo 
chez un singe. Sur ces enfrcfaiteSj le doinestique rentra : 
il apportait Jacques H. 

Jacques H n’était aucune ment prévenu du spectacle 
qui l’attendait, de sorte que son premier mouvement fut 
tout à la crainte. Cette couche mortuaire sur laquelle 
était étendu un de ses semblables, ces animaux d’une 
autre espèce que la sienne qui entouraient le moribond, 
et dans les(}uels il reconnut des hommes, c’est-à-dire 
une race habituée à persécuter la sienne, tout cela l’im¬ 
pressionna de telle façon, qu’il se mit à trembler de tons 
ses membres. 

Mais aussitôt Fan alla vers lui, une praline à la main 
Jac*pics II prit le bonbon, le tourna et le retourna pour 
voir s’il n'v avait pas de surprise, le goiila du bout des 
dents, puis, convaincu par le téanoignage de ses sens 
qu’on ne lui voulait aucun mal, revint peu à peu de son 
effroi. 

* 

.\lors le domestiijue le déposa près de la couche de son 
compatriote, qui, faisant un dernier effort, se retourna 
de son côté, la mort déjà empreinte sur le visage. Jac¬ 
ques Il comprit alors ou du moins parut comprendre la 
mission qu’il était a)>pelé à remplir; il s’a|)procba du 
moribond, (juc les poches de ses bajoues pleines d^a- 
mandes rendaient méconnaissable; puis enfin, lui pre¬ 
nant la patte et le [tlaignant doucement, il parut l’in¬ 
viter à lui confier ses dernières pensées. Le malade fil 
un effort visible pour rappeler foute son énergie, parvint 
à .se melire sur son séant; puis, marmottant dans sa 
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Irtdgue maternelle quelques paroles à l’oreille de son ami, 
il lui montra Gazelle toujours impassii)le, avec iin geste 
|>nreil à celui que faisait, dans le licaii drame d’Alfred de 
Vigny, la maréchale d^\ncre montrant à son fils, au mo¬ 
ment de mourir, Albert de Luynes, le meurtrier de son 
pèi-e. Jac((ues II fit un signe de tète, indiquant qu'il 
avait compris, et Jacques I" retomba sans mouvement. 

Dix minutes après, il porta les deux mains à sa (èle, 
regarda encore une fois ceux qui l’entouraiont, commis 
pour leur adresser un dernier adieu, se souleva pai' un 
effort suprême, jeta un cri et retomba entre les bras de 
Jacques II. 

Jacques I*' était mort. 

Il y eut parmi les assistants un instant de slupeiu' pro¬ 
fonde que parut d'abord partager Jacques II. Les yeini 
fixes, il regardait son ami qui venait de trépasser, im¬ 
mobile comme le cadavre lui-même ; puis, lorsque, apres 
cinq minutes d’examen, il se fut bien assuré qu’il ne 
restait plus l’ombre d’existence dans le corps qiril avait 
sous les yeux, il porta les deux mains à la bouche du 
mort, la lui ouvrit eu tirant les mâchoires en sens in¬ 
verse, introduisit sa main clans les bajoues, en tira les 
amandes des pralines et les fourra immédiatement dans 
les siennes ; ce que l’on avait pris pour le dévouement 
d'un ami n’était rien autre chose que la cupidité d’un 
héritier 

Fan arracha le cadavre dé Jacques 1*’’ des bras de son 
indigne exécuteur testamentaire, et le l'omità Thieirv et 
à Jadin, qui le réclamaient, le premier au nom de ta 
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science, le second an nom de l’art: ThieiTv voulait ou¬ 
vrir le corfis pour voir de cjuelle inaladie il était mort; 
Jadin voulait mouler la tête afin de conserver son masque 
et d’enrichii' la collection des masques célèbres : la 
priorité fut accordée à Jadin, afin qu’il accomplît son 
o|)ération avant que la mort eût altéré les traits du vi¬ 
sage; iHiis il fut convenu qu’il remettrait le cadavre à 
Thierry, tpii jirocéderait à l’autopsie. 

Comme l’opération du moulage donnait une bonne 
heure à Thierry, il en profita pour aller chercher Blasy, 
avec lequel il devait se rendre chez Fontaine où le 
corps allait être transporté, et serait remis à la dispo¬ 
sition des deux docteurs; 

Ces dispositions prises, Jadin, Fan, Alexandre et Eu¬ 
gène Decamps montèrent aussitôt en fiacre pour se ren¬ 
dre chez Fontaine, emportant Jacques F' avec eux 
et laissant Jacques 11 et tJazelle maîtres absolus de la 
maison. 

L’opération, faite avec le jdus grand .soin, réus.sil à mer¬ 
veille, t't l’empi'ointe fut piâse avec une justesse qui 
donna au moins la consolation aux amis de Jac(jucs de 
garder sa ressemblance Ils venaient lie remplir cette 
triste et dei'uière fonction lorsque les lieux docteurs en¬ 
trèrent : Tari avait fait son œuvre, la science demandait 
à commencer la sienne. Jadin seul eut le courage de 


1. (Iclêbre mouicur du faubnurp^ Stiint-Opniiaîn. 

2, Ou peut, sur uii bon de M. Jadlii, se procurer le masfpie de Jacques 1*^ 
pour le prix du inûulag:e* Jadin demeure rue do la Rochefoucauld, 
5 f/is. 
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rester à celte seconde oj>érîition; Fau, Alexandre et 
Eug'èiic Decamps se retirèrent, ne pouvant prendre sur 
eux d’assister à ce triste spectacle. 

Autopsie faite, on trouva le péritoine fortcnient en¬ 
flammé, présentant çà et là de légères taches Idanches, 
puis épanchement d’un liquide séroso-sanguinolent; 



tout cela était l’effet et non la cause. Les deux docteurs 
poursuivirent donc leur investigation; enfin, vers le mi¬ 
lieu à peu près de l’intestin grêle, ils déconvrii'ent une 
légère ulcération livrant passage à la pointe d’une épin¬ 
gle, dont la tête était restée cachée dans l'intestin ; ils sc 
rappelèrent alors la fatale circonstance du papillon, et 
tout leur fut expliqué. La mort était donc inévitable, et 
les deux docteurs eurent la consolation de voir que, bien 
qu’ils eussent commis une légère erreur sur la cause de 
la maladie, celle de Jacques était mortelle, ci que toutes 
les ressources de l’art ne pouvaient le sauver de l acci¬ 
dent causé par sa gourmandise. 
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Quant a I‘au, a Alexandre et a Eugène Dccamps, ils 
remontaient fort tristes l’escalier du n® 109, lorsque, ar¬ 
rives au second étage, ils coniinenciu'ent à sentir une 


odeur do friture singulière ; à mesure qu’ils montaient, 
I odeur devenait plus forte, et, parvenus ati palier de 
leur appartement, ils s’aperçurent que cette exhalaison 
venait de chez eux : ils ouvrirent la porte avec empresse¬ 
ment, car, n ayant pas laissé la cuisinière au logis, ils ne 
[louvaient se rendre compte de ces préparatifs culinaires; 
l'odeur venait de râtelier. 

Ils y entrèrent vivement; on entendait frire quelque 



chose dans le poêle et une grande fumée en sortait, 
Alexandre en ouvrit vivement la porte et trouva sur la 
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lülc rougie Gazelle rclouriiée sur le rtos, et cuisant à l’ê- 
toufîée dans sa carapace. 

La vengeance de Jacques I" avait été accomplie pai‘ 
Jacques II. 

On lui pardonna en laveur de l’iiitcnlion, et on io 
renvoya chez son maître. 











XV 


(lommrnt Tony Johannot^ iraynnt pas de bois pour paiiser son hivor^ 
se procura une chatte, et comment* cette chatte étant morte, Jacfues H 
eut Lu queue gtelée* 


Ovielque toiiips a[)rès les événciucnts que nous venons 
(le raconter, l’Iiivcr était survenu, et chacun avait fait, 
scion sa fortune ou scs prévisions, des arrangements pour 

w 

le passer le pins confortablement possible; cependant, 
coinine Mattiiieu Laensberg annonçait pour bannée un 
hiver peu rigoureux, beaucoiqi de personnes avaient assez 
niédiocrcment garni leur bùtdier, et du nombre de ces 
personnes était Tony Johannot, soit (pi’il eut confiance 
dans les prédictions de Matlbien Ijucnsbcrg, soit par 
tonte autre raison que nous avons été assez disciad pour 
ne pas aiqtrofondir. Il résultait de celte négligence que, 
vers le lü janvier, le spirituel illustrateur du fiai df‘ 
liohnnn rt ses sept c/iàleaiix, allant chercher hii-niènic 
une bûche pour mettre dans son poêle, s’aperçut ({ue, 
s’il continuait à faille du feu à la fois dans son atelier et 
dans sa chambre à coucher, il n’aurait pins de combus¬ 
tible que pour une quinzaine de jours à peine. 

Or, depuis une semaine, on patinait sur le canal, la 
rivière charriait comme au temps de Julien l'Apostat, et 
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M. Arago, mal tl'acconl avec le chanoine de Saint-liar- 
lliélemy, annon(,‘ait, tin liant île l’Observaloire, ((ue le 
froid, qui était déjà arrivé à I.‘i degi-és, continuerait de 
monlerainsi jusqu a â.'t; c était, à six degrés |ircs, le froid 
qu’il fit pendant la retraite de Moscou. Kl, coinine le passé 
servait d’exemple à ravenir, font le monde commençait 
à croire que c’était M. Aragoqtii avait raison, et qu’une 
fois par hasard Matthieu Laensberp avait bien pu se 
tromper. 

Tony sortit du bûcher, très-préocciipé de la certitude 
douloureuse qu’il venait d’acquérir : c’était à choisir, de 
geler le Jour ou de geler la nuit, Ce|iendant, après avoir 
profondément réfléchi, tout en bléreantant un tableau de 
tAmiral de Colifjny pendu à Mnntfancùn^ il crut avoir 
trouvé un moyen d’arranger la chose : c’était de trans¬ 
porter son lit de sa chambre dans son atelier. (Juant à .Jac¬ 
ques II, une peau d’ours pliée en quatre ferait raflaire. 
En effet, le même soir, le double déménagement fut ac¬ 
compli; et Tony s’endormit caressé par une douce cha¬ 
leur et se félicitant d’avoir reçu du ciel une imagination 
aussi fertile en ressources. 

Le lendemain, en sc réveillant, il chercha un instant 
où il était; puis, reconnaissant son atelier, ses yeux, diri¬ 
gés par la préoccupation paternelle qu’éproiive l'artiste 
pour son œuvre, se tournèreut vers sou chevalet; Jac¬ 
ques Il était assis sur le dossier d’une chaise, juste à la 
hauteur et à la portée du tableau. Tony crut, au premier 
coup d’œil, que riiiteliigent animal, à force de voir la 
peinture, était déoidéiiient devenu connaisseur, et que, 
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comme il paraissait rogardor la toile de très-près, il achni* 
mit le fini de l’exécution. MuisbientôtTonys’apercutqu'il 


1 1 



I 


claiL tombé dans ntic erreur profonde; .lacques II adorait 
te blanc de plomb, et, comme le tableau de était 

à peu près terminé, et que Tony avait fait toutes scs lu¬ 
mières avec cct ingrédient, Jacques passait sa langue par¬ 
tout où il en pouvait tiouver. 

Tony sauta à bas de son lit, et .Jacques à bas de sa 
<‘baisc ; mais il était trop lard, tous les nus exécutés au 
moyen de cette couleur avaient été lécbés jusqu’à la 
toile, de sorte que le cadavre de l’aniiral était déjà avalé; 
il y avait encore la |>otciicc et la corde, mais il n’y avait 
pins de pendu. C’était mie exécution à refaire. 

Tony commença par se mettre dans une atroce colère 
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contre Jacques; puis, réflcchissaut que, à tout |U‘eiKli’e, 
c’était sa faute, puisqu'il n'aurait eu (|u’à l’attacher, il alla 
chercher une chaîne et un cranipoti, scella le crampon 
<lans le mur, y lixa un bout de la chaîne, et, avant ainsi 


tout préparé pour la nuit suivante, il se remit d’ardeur à 
son Cohgny, qui se retrouva à peu près rependu vers les 
cinq heures du soir. Alors, pensant que c’était bien assez 
de besogne comme cela pour une journée, il alla faire un 


tour sur le boulevard, revint dîner à la taverne anglaise, 
puis s’en alla au spectacle, où il resta jusqu’à onze heu¬ 


res et demie. 


En rentrant dans son atelier, (jn’il trouva tiède encore 
de la chaleur de la journée, Tony vit avec satisfaction 
que rien n’avait été dérangé en .son absence et que 
Jacques dormait sur son coussin : il se couclia donc à 
son tour dans une quiétude parfaite et s’endormit bientôt 
du sommeil du juste. 

Vers minuit, il fut réveillé par un bruit de vieilles 

ferrailles : on eût dit «pie tous les revenants d’Anne 

liadclifTe traînaient leurs chaînes dans l’atelier ; Tony 

croyait peu aux fantômes, el, pensant qu’on venait lui 

■ 

voler le reste de son bois, il étendit sa main vers une 
vieille liallebarde damasquinée, et ornée d’une houppe 
qui faisait partie d’un trophée pendu au mur. 

Son erreur fut courte. 

Au bout d’un instant, il reconnut la cause de tout ce 
vacarme et enjoignit à Jacques de se recoucher. Jacques 
obéit, et Tony reprit, avec l’ardeur d’un homme qui a 
bien travaillé toute la journée, son sommeil momenta- 
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nément interronipu. Au bout d’une demi-heure, il fut 
nhcilliï jtar des plaintes étoutTées. 

Comme Tonv demeurait dans une rue écartée, il crut 
qu'on assassinait quelqu’un sous scs renêlrcs, sauta à bas 
de son lit, prit une paire de pistolets et courut ouvrir la 
croisée. La nuit était calme, la rue tranquille; pas un 
bruit ne troublait la solitude du quartier, si ce n’est le 
murmure sourd (pii veille incessamment, planant au- 
dessus de Parisj et ipii semble la respiration d’un g^éant 
endormi. Alors il referma .sa fenêtre et s'aperçut (pie les 
plaintes venaient de .sa chambre nunne. 

Comme il n’y avait que lui et.lac(ptes dans la cbambre 
et que lui n’avait d’autre raison de se plaindre (pie d’être 
réveillé, il alla à .Jacques ; Jacques, ne sachant que faire, 
s’était amusé à tourner autour du pied de la table sous 
laquelle il était couché ; mais, au bout de cinq ou si\ 


tours, sa chaîne s était rétrécie; Jacfpies n’en avait tenu 
compte et avait continué son manège; de sorte (ju’il avait 
fini par se trouver arrêté [tar le collet, et, comme il pous¬ 
sait toujours en avant san.s penser à retourner en arrière, 
il s’étranglait davantage à chaque elTort qu’il faisait 
pour se dégager. iJe là les plaintes que Tony a^ ait enten¬ 
dues. 

Tony, p(uir punir Jacques de sa stupidité, l'eût volon¬ 
tiers laissé dans la situation où il s’éfail placé; mais, en 
condamnant Jacques à la strangulation, il se vouait à l'in¬ 
somnie : il détourna donc la corde autant de fois ([iie 
Jacques l’avait tournée, et Jacques, satisfait de se trouver 
les voies respiratoires dégagées, se recoucha humblement 
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et sans hriiit, Tcniy, <te sim enté, en fit autant, espérant 
que rien ne troulilcrait son soiuineil jusqu’au leiuleinain 
matin ; Tony se trompait, Jacques avait été dérangé dans 
ses habitudes de soiunieil et avait empiété sur sa nuit, de 
sorte que, maintenant qu’il avait dormi ses huit heures, 
c’était le cliifVrc de Jacques, il ne pouvait plus fermer 
l'oeil; il en résulta qu’au bout de vingt minutes, Tony 
sauta une troisième fois â bas de son lit; seulement, cette 
fois, ce ne fut ni une hallebarde ni un pistolet qu’il prit, 
ce fut une cravache. 

Jacques le vit venir, reconnut ses iulentions et se blot¬ 
tit sous son coussin ; mais il était trop tard. Tony fut impi¬ 
toyable et Jacques reçut une correction consciencieuse¬ 
ment mesurée au délit. Cela le calma pour le reste de la 
nuit, mais alors cc fut à Tony qu’il fut impossible de se 
rendormir; ce que voyant, il se leva bravement, alluma 
sa lampe, et, no pouvant peindre à la lumière, il com¬ 
mença un de CCS bois délicieux qui l’ont fait le roi des 
illustrations. 

On comprend que, malgré le bénéfice pécuniaire que 
Tony trouvait à son insomnie, cela ne pouvait durer dans 
tes mômes conditions; aussi, le jour venu, pensa-t-il sé¬ 
rieusement à trouver un moyen qui conciliât les exigences 
de son sommeil et les intérêts de sa bourse : il était au plus 
abstrait de ses méditations, lorsqu il vit entrer dans son 
atelier une jolie chatte de gouttière, nommée Michette, 
que Jacques aimait parce qu’elle faisait tout ce qu il vou¬ 
lait, et qui, de son côté, aimait Jacques |iarce que Jacques 
lui cherchait scs nuces. 
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Tony ne se lut [las plus tôt rappelé celle (touce intimité, 
iru’il pensa à en tirer parti. La chaltc, avec sa fourrure 
liivcrnale, pouvait parfaitement remplacer le poêle. En 
conséquence, il mit la main sur la clialte, qui, ignorant 
les tlisposilions que l’on venait de prendre à son égard, ne 
fit aucune timtative pour fuir, l’introduisit dans la niche 
grillée de Jacques, y poussa Jacques derrière elle, et ren¬ 
tra dans l’atelier afin de regarder par le trou de la serrure 
comment les clioses allaient se passer. 


D’a 



'ÏS 


V|»il 


movens 


de sortir de leur prison, employant ceux qui leur étaient 
suggérés par leurs dilîércnts caractères : Jacques sauta 
alternativement contre les trois parois de sa niche^ et re¬ 
vint secouer les barreaux, puis rccoinmença vingt fois le 
même manège sans s’apercevoir «fii’il était parfaitement 
inutile ; (|liant à Mielietle, elle resta où on l'avait mise, 
regai'da iiulour d’elle sans remuer autre choseque la tête, 
puis, revenant aux barreaux, clli^ les eai'cssa doucement 
avec un coté, ensuite avec l’autre, en faisant le gros dos 
et en pi iani sa queue on ai'C ; [mis, à la troisième fois, elle 
essaya, tout en ronronnant, de [lasseï* la tète entre clia- 
que barreau; enfin, lorsque la chose lui fut démontrée 
inijiossible, elle fit entendre deux ou trois petits inîau- 
leincnls plaintifs; mais, voyant qu’ils demeuraient sans 
résultat, elle alla faire son nid dans un coin de la niche, 
se roula dans le foin, cl [ii-éseiila bientôt l’aiiparence 
d 1111 manchon d’Iierminc vu par l une de scs cxtrémilés. 

Quant à Jacques, il demeura un quart d’heure, à peu 
près, sautant, cabriolant et grognant ; puis, voyant que 


I ' 
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foutes ses gamltadcs étaient inutiles, il alla se iilottir dans 
le coin opposé a celui de la chatte ; animé pai' l’exercice 
qu’il venait de prendre, il demeura un instant accroupi 
et conservant un reste d’agitation, puis bientôt, le froid le 
gagnant, il se mit à grelotter Vie tous ses memlires. 

Ce fut alors qu’il avisa son amie chaudement roulée 
dans sa fourrure, et que son instinct égoïste lui donna 
le secret du parti qu’il pouvait tirer de sa cohabitation 
forcée avec sa nouvelle compagne; en conséquence, il 


s’approcha doucement de Mieliette, se coucha jirès d’elle, 
lui-passa un de scs bras sous le corps, introduisit l’autre 
dans l’ouveriure supérieure du manchon naturel qu’elle 
formait, roula sa queue en spirale autour de la queue de 
sa voisine, qui ramena complaisamment le tout entre ses 
jambes, et parut aussitôt parfaitement rassuré sur son 
avenir. 


Cette persuasion gagna Tony, qui, satisfait de ce qu’il 
avait vu, retira son œil de la serrure, sonna sa ménagère 
et lui ordonna, outre les carottes, les noix elles pommes 
de terre de Jacques, de préparer tous les jours une pâtée 
pour Michelte. 

La ménagère suivit à la lettre cette injonction ; et tout se 
serait honorablement passé pour l’ordinaire de Mieliette 
et de Jacques, si ce dernier, par sa gourmandise, ne fût 
venu tout bouleverser. Dès le premier jour, il avait re¬ 
marqué, dans les deux repas qu’on lui servait régulière¬ 
ment, l'im à neuf heures du malin, l’autre a cinq heures 
du soir, et qui, grâce à la complaisance de ses voies di- 
gestixœs, durait toute la journée, l’introduction d’un nou- 
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v'Crtit mets. Quant i'i Miehette, elle avait parfaitement re¬ 
connu le matin sa pâtée au lait, et le soir sa pâtée à la 
\iande, de sorte (pi’ellc s’était mise à manger l’une et 
l'autre, (pioique parfaitement satisfaite du service, avec 
cette délicatesse dédaigneuse que tous les observateurs 
ont remarquée chez les chattes de bonne maison. 

D’abord,préoccupé de l’aspect des comestibles, Jacques 
l’avait regardée faire ; puis, comme Slîcheftc, en chatte 



« 


hien élevée, avait laissé de la pâtée au lait dans son as¬ 
siette, Jacques était venu derrière elle, l’avait goûtée, et, 
la,trouvant excellente, avait achevé le [dat. \ dîner, il 
avait fait la même expérience, et, trouvant la pâtée à la 
viande également de son goût, il avait, toujours chaude¬ 
ment accolé à Michel te, passé la nuit â se demander pour¬ 
quoi on liû donnait, à lui, commensal de la maison, dos 
carottes, des noix, des pommes de terre et autres légumes 
crus, qui lui agaçaient les dents, tandis qu’on offrait à 
une étrangère tout ce tpi’il y avait do plus velouté et de 
plus délicat en pâtée. 
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Le résultat de cette veille l'ut(|ue Jacques trouva la 
conduite de Tony souverainement injuste et résolut de 
rétablir les choses dans leur ordre naturel en mangeant 
la pâtée, et en laissant à Michetle les carottes, les noix et 
les pommes de terre. 

En conséquence, le lendemain matin, au moment où 
la femme de charge venait de servir le double déjeuner de 
Jacques et de Michette, et où MicheUe s'approchait en 
ronronnant de sa soucoupe, -lacqucs la prit sous son bras, 
la tête tournée du côté opposé à la soucoupe, et la main¬ 
tint dans cette position tout le temps qu’il y resta quel¬ 



que chose à manger; puis, la |)àlée achevée, et Jacques 
satisfait de son repas, il lâcha Michette, la laissant libre de 
déjeuner à son tour avec les légumes ; MicheUe alla flairer 
successivement carottes, noix et pommes de terre ; puis, 
mécontente de l’examen, elle revint, en miaulant avec 


tristesse, se couclier près de Jacques, (|ui, l'estomac 
confortablement garni, s’occupa immédiatement d’éten¬ 
dre la douce chaleur qu’il ressentait vers la région abdo¬ 
minale, à scs pattes et à sa queue, extrémités beaucoujt 
plus sensibles au froid que tout le reste du corps. 
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Ail dînor, la iii'èine mancEiivre siî rcnouvftla ; seule¬ 
ment, celte fois, Jacques se félicita d.avanlagft encore de 

son changement de régime, et la pâtée à la viande lui 

* 

parut aussi supérieure à la pâtée au lait que la pâtée au 
lait l’était elle-même aux carottes, aux noix et aux pom¬ 
mes de terre. Grâce à cette nourriture plus confortable 
et à la fourrure de Micliette, Jacques jiassa une nuit ex¬ 
cellente, sans le moins du monde faire attention aux 
plaintes de la pauvre jMicliette, qui, l’estomac vide et 
alfa me, miaula piteusement depuis le soîr jusqu’au ma¬ 
tin, tandis que Jacques ronflait comme un chanoine, 
et faisait des rêves d'or ; cela dura trois Jours ainsi, à la 
grande satisfaction de Jacques et au grand détriment de 
Michette. 

Enfin, le quatrième jour, lorsqu’on apporta le dîner, 
Michette n’eut plus même la force de faire sa démonstra¬ 
tion accoulnmée, et elle resta couchée dans son coin, de 
sorte que Jacques, plus libre de scs niouvonienls, depuis 
(ju’il n’était plus obligé de comprimer ceux de Michette, 
dîna mieux qu’il ne l’avait jamais fait; son dîner fini, 
alla , selon son habitude, se coucher près de sa chatte, et, 
la sentant plus froide qu’à l’ordinaire, l’enlaça plus étroi¬ 
tement que d’habitude de ses pattes et de sa queue, gro¬ 
gnant maussadement de ce que son calorifère se refroi¬ 
dissait. 

Le lendemain, Michette était morte, cl Jacques avait la 
(jucue gelée *. 

1 L«s différentes moralités de notre histoire ressortant d'eïles-mémes, 
nous ne croyons pas nécessaire de les développer a nos lecteurs autrement 
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Ce joiir-là, ce fut Tony qui, inquiet du froid croissant 
lie la nuit, alla Tisiter en se réveillant ses deux prison¬ 
niers. Il trouva .lacques victime de son égoïsme et en¬ 
chaîné à un cadavre ; il prit la morte et le vivant, à peu 
près aussi immolules, aussi froids Tun que l’antre, et les 
transporta dans son atelier. Il n’y avait pas de redouble¬ 
ment <lc chaleur capable de rèchaufîer Michette ; (juant 
à Jacques, comme il n’élait qu'engourdi, peu à peu le 
mouvement lui revint dans tout le corps, excepté vers la 
région de la queue, qui demeui'a gelée, et (jui, ayant été 
gelée pendant qu’elle était roulée en spirale autour de 
celle de Michette, conserva la forme d’un tire-bouchon, 
forme inouïe et inusitée jusqu’à ce jour dans l’espèce si- 
miane, et qui donna dès lors à Jacques la tournure la 
[dus fabuleusement chimérique qui se puisse imaginer. 

Trois jours après, le dégel arriva ; or, le dégel amena 
un événement que nous ne pouvons passer sous silence, 
non pas à cause de son importance elle-mcme, maife à 
cause des suites désastreuses qu’il eut pour la ({uo'ue de 
Jacques, déjà passablement hypothéquée par raccident 
que nous venons de raconter. 

Tony avait reçu, pendant la gelée, deux peaux de lion 
(ju’un de ses amis, qui pour le moment chassait dans 
l’Atlas, lui avait envoyées d’Alger. Ces deux peaux de lion, 
fraîchement écorchées, avaient été .saisies par le froid en 
arrivant en France, ce qui leur avait fait perdre leur 


r|ue par le récit pur et simple des événements ; car ce serait leur ôter l’oc- 
rasion de méditer sur les clüktîaienls que s'attirent toujours régoîsme et la 
gourmandise. 
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odeur, et attendaient, déposées dans la cliainbre de ïoii\, 
(|ui comptait les faire tanner un jour ou Ta litre et en or¬ 
ner son atelier. Or, coinnie, le dégel était arrivé, toute 
chose dégela, excepté la queue dc.lac([ucs, les peaux, en 
s’amollissant, repidrcnt cette odeur acre et fauve (iiii an¬ 
nonce de loin aux animauxé[iouvautés la jirésence du lion. 
Il résulta de cette circonstance que Jacques, qui, vu l’ac¬ 
cident qui lui était arrivé, avait obtenu la permission de 
demeurer dans l’atelier, éveuta, avec cette subtilité d'o¬ 
dorat particulière à sa race, l’odeur terrible <(ui se répan¬ 
dait peu à peu dans rappartemciit, et donna des signes 
d’inquiétude visible, que Tony prit d’abord [lOtir un ma¬ 
laise occasionné par le retranchement d’nn de ses mem¬ 
bres les plus essentiels. 

Celte in(|uiétiide durait depuis deux jours ; dejmis deux 
jours, Jac<|ucs, élornellemcnl préocciqié d’une môme 
idée, aspirait tous les eourunls d’uir qui arrivaient jus¬ 
qu’à lui, sautait des chaises sur les tables cl des tables sur 
les rayons, mangeait à la liàle et en regardant avec crainte 
autour lie lui, buviiil à grandes gorgées et s’étranglait eu 
binant, enfin menait une vie des plus agitées, lorsque 
par hasard je vins faire une visite à Tony. 

tiomme j’étais un des bons amis de Jacques, et (pie je 
ne me présentais jamais à l’atelier sans lui apporter qucl- 
(|iies IViancUses, dèstfuc Jacques in’apcr(;ii(, il accourut à 
moi ((onr s’assurer (jue je ne perdais jias mes bonnes ha¬ 
bitudes ; 01', la première chose qui me frappa, en olfranl à 
Jacques un cigare de la Havane dont il était fort friand, 
— non pas pour le fumer à la manière de nos élégants, 
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im\U pour le chiquer fout imiitienieiit, à rimilaÜoii dc5 

; la |)i'('tiiiài-e chose, dis*je, qui 
me frappa, lut cette queue fantastique que je ne lui avais 
jamais connue; puis, ensuite, ce trcmhlemcnt nerveux, 
cette agitation fébrile que je n’avais jtoinl encore remar¬ 
ques en lui. Tony me donna 1 explication du |ireniier 
pliénomène, mais il était aussi ignorant que moi sur le 
second ; il se proposait d’envoyer chercher Thierry pour 
le consulter à ce sujet. 

Je le quittai en raffermissant dans cotte honnc inten¬ 
tion, lorsqu’en traversant la chamhro à coucher je fus 
frappé do l’odeur sauvagine que l’on y respirait, .l’on de¬ 
mandai la cause à Tony, qui me montra les deux j>eau\ 
de lion. Tout me fut explique par ce seul geste : il était 
évident que c’étaient ces peaux de lion qui tourmentaient 

Jacques. Tony n’en voulait rien croire, et, comme il 

* 

continuait de penser que Jacques était scriouseinenl in¬ 
disposé, je lui proposai de tenter une expérience qui lui 
démontrerait jusqu’à l’évidence que, si Jacques était 
malade, c’était de peur. Cette expérience était des plus 
simples et des plus faciles à exécuter; elle consistait 
purement et simplement à appeler ses deux rapius, qui 
profitaient de notre sortie momentanée pour jouer aux 
billes, à leur mettre à chacun une peau de lion sur les 
épaules, et à les faire entrer dans l’atelier à quatre pattes 
et vêtus en Hercules Méinéens. 

Déjà, depuis que la porte de la cliainbrc à couclier était 
ouverte et que rôdeur des lions pénétrait pins forte et 
plus directe jusqu’à lui, l’inquiétude de Jacques avait 
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sensiblement augmenté : il s’était élancé sur une éclicUe 


double, et, monté sur le dernier échelon, tournait la 
tète (le notre eôté, aspirant l’air et poussant de petits cris 
d’effroi, indiquant qu’il sentait le péril s’approcher et 


qu’il deyinait de quel côté il devait venir. 

En effet, au bout d’un instant, un des rapins, sufti- 
samnient caparaçonné, se mit à quatre pattes et marcha 



vers l’ateliei', immédiatement suivi de son camarade ; l’a¬ 
gitation de ,lac(iues fut à son comble. Enfin il vil apparaî¬ 
tre à la porte la tête du premier lion, et cette agitation de¬ 



vint de la terreur; mais une terreur insensée, sans calcul, 
sans espérance ; cette terreur de l’oiseau qui se débat sous 
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le regard du serpent; cette terreur qui brise les forces 
physiques, paralyse les facultés morales; cette terreur 
du vertige, qui fait qu'aux yeux effrayés le ciol tourne et 
la terre vacille, et que, toutes les forces s’anéantissant à 
la lois, on tombe haletant coinine dans un songe, sans 
jeter un seul cri ; voilà ce qu’avait produit le seul aspect 
des lions. 


lis firent un pas vers Jac<|ues, .Jacques loinha de son 
échelle. 

Nous courûmes à lui, il était évanoui ; nous le rele¬ 
vâmes : il n’avait plus de queue! la gelée l’avait rendue 
fragile comme du verre, de sorte <[uc, dans sa chute, 
elle s’était brisée. 


Nous ne voulions pas pousser la (daisaiiterie aussi loin ; 
aussi renvoyâmes-nous les peaux de lion au grenier, cl, 
cinq minutes après, les rapins rentrèrent sous leur figure 
nalurelle. Quant à Jacques, au I>oul d'un instant, il rou¬ 
vrit tristement les yeux, poussant de petites plaintes; et, 
reconnaissant Tony, il lui jeta les bras autour du cou et 
se cacha la tête dans sa poitrine. 

Pendant ce temps, je préparais un verre de vin de Bor¬ 
deaux pour rendre à Jacques le courage qu’il avait perdu ; 
mais Jacques n’avait le cauir ni à boire ni à manger ; au 
moindre bruit, il frémissait de tous ses membres, et ce¬ 


pendant, petit à petit, et tout en liuinant l’air, il s’aper¬ 
cevait que le danger s’était éloigné. 

En ce moment, la porte se rouvrit, et Jacques ne fit 
qu’un bond des bras de Tony sur l’échelle double ; mais, 
au lieu des monstres qu’il attendait par cette porte,. 
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Jiieciiies vit paraître sa vieille amie la ceisiriièrc; cette 
vue lui rendit un peu de séeiirité. Jç profitai de ce mo¬ 
ment ])our lui mettre sous le 
nez une soucoupe pleine de vin 
de Bordeaux, Il la regarda un 
instant avec défiance, reporta les 
veux sur moi poui' s’assurer que 
c'était l)icn un ami (pii lui pré¬ 
sentait le breuvage tonique, y 
trempa Innguissammenl la lan¬ 
gue, la ramena dans sa bouclic 
comme pour me faire [daisir ; 
niais, s’étant aperçu, avec la 
tiliesse de dégustation qui le caractérisait, que le li¬ 
quide inconnu avait un arôme des plus estimables, il y 
revint delui-meme ; à la troisième ou quatrième lapée, 
ses yeux se ranimèrent, il lit entendre de petits grogne¬ 
ments de plaisir (pii indiquaient son retour vers des 
sensations plus joyeuses; enfin, la soucoupe vide, il se 
redressa sur ses pii’ds de derrière, regarda autour de lui 

r 

pour voir où était la bouteille, l’aperçut stii‘ une table, 
s'’élança près d'elle avec ime légèreté (pii prouvait que ses 
muscles commençaient à reprendre leur élasticité pre¬ 
mière, et, se dressant d(>vant la bouteille (ju’il prit comme 
un joueur de clarinette }irend son instrument, il intro¬ 
duisit sa langue dans le goulot. Mallicureiisemcnt, elle 
SC trouva de (}Liclques pouces trop courte pour lui rendre 
le service qu’il attendait d’elle; alors Tony cul pitié de 
Jacques et lui versa une sceoniJc soucoupe de vin. 
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Cette fois, Jiiccfucs ne se fil pus prier; il y perla au 
contraire si vivement les lèvres, qiCil en avala d’aborr! 
autant parle nez que par la bouche, et r[n’îl Ciit oldige; de 



s’arrêter pour êiernuer. Mais celte interruption fut rapide 
comme la pensée. Jacques se remît imniédiateiiicnl à 
l'œuvre, et, au bout d’un instant, la soucoupe était nette 
comme si on l’eut essuyée avec une serviette; Jacipies, 
en échange, conniTien(,-ail à être singulièrement aviné; 
toute trace de frayeur avait disparu [tour faire place à un 
air crâne et vainqueur : il regarda de nouveau la bou¬ 
teille, que Tony avait cbangée de place et qui se trouvait 
sur un antre meuble, voulut lairc quelques pas deboul 
pour aller à elle; mais, presque aussitôt, sentant qu’il y 
avait plus de sécurité pour lui en doublant ses poiuls 
d’appui, il SC remit à ([ualrc patte-s et s'acbcuiina, avec 
la fixité lie Tivresse naissante, vers le but qu’il sc propo¬ 
sait; il avait parcouru déjà les deux tiers, à peu pi-cs, de 










k 



l’esnncc (nii séparait soti point lie départ delà boutciÜR, 
lorsque, sur la route, il rencontra sa queue. 

Ce spectacle le tira inomentanénient de sa préoccupa¬ 
tion. Il s’arrêta devant clic pour la rcjrarder, agita le 
bout de fouet (jui lui l'cstait ; et, apres quelques secondes 
d’immobilité, il en fit le tour pour rexamincr plus en 
détail; puis, rcxaiiien fini, il la ramassa négligemment, 
la tourna et retourna enli-e scs mains comme une chose 
<pii lui inspirait une asscü médiocre curiosité, la flaira 
une dernière fois, y gonta du bout des dents, et, la trou¬ 
vant d’un goût assez insipide, il ta laissa tombei’ avec un 
profond dédain, et reprit sa route vers la bouteille. 

C’est le [tlus beau trait d’ivrognerie que j’aie vu faire 
de ma vie, et je le livre à l’admiration »les amateurs. 

Jamais, depuis, Jacques ne reparla de sa queue; mais 
il ne se (tassa point un jour ipril ne demandât sa bou¬ 
teille. De sorte qne,aujourd’liui, ce dernier liéros de notre 
histoire est noii-sculemeiil atTaibli par l’Age, mais encore 
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(kjiiiiiient le capitaine Painplaîle proposa on prix de deux jiiillc francs et la 
croix de la Légion d'honneur* ahn de savoir ai le nom de Jeanne d'Arc 
s'oc rivait par un Q ou par un k\ 


Pour pou que nos loctenrs n’aient pas perdu, par suite 
du vif intérêt qu’ils ont dû prendre à la mort do Jac¬ 
ques 1 ", la mémoire <tes événements antérieurs à ceux 
que nous venons de raconter, ils se rappelleront sans 
doute qu’on revenant de son onzième voyage dans l’indo 
après ax'oir fait son cliargenicnt de thé, d’épices et d’in¬ 
digo aux dépens du capitaine Kao-Kiou-Koan, et avoir 
acheté un perroquet aux îles Hodrigue, le respectahle 
marin dont nous écrivons la véridiipie hisloire avait sue- 
cessivement relâché dans la baie d’Algoa et à l’eiiihou- 
chure de la rivière Orang(!. 

Sur cliacunc de cos deux cût(;s, il avait, ou se le rap¬ 
pelle encore, fait marché, d’abord avec uu chef cafro 
nommé Outavaro, et ensuite avec un chef natiiacjiiois 
nommé Outavari, pour quatre mille défenses d’éléphant. 
Or, c’était, comme nous l’avons dit, pour donner le temps 
à scs deux estimables commandifaires de se mettre en 
mesure de faire honneur à leiii“ engagement, que le ca- 
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pitaiiip av;nt toiilü colle Ifiineuso spéculation de la pêche 
à la morue jxmdant laquelle il avait été soumis à do si 
torrihles trihulations, olqui cependant s'était terminée a 
sa plus grande gloire, grâce à son. courage et à sa pré¬ 
sence d’esprit, secondé par le dévouemenl de üouble- 
l.{ouelie, qui avait été, à cette occasion, comme on se le 
rappelle, élevé au grade étninent de maître coq du brick 
de commerce Hoxelmir. 

Aussi, le ju’einicr soin du capitaine Pamphile, après 

■I 

s’etro défait avantageusement de sa morue an Havre et de 
ses oursons à Paris, avait-il été de coiumencerses apprêls 
pour un treizième voyage qui lui présentait dos chances 
non moins sùresqiie les douze premiers. En conséquence, 
tidide à scs antécédents dont il avait pu apprécier les 
bons l'ésultats, il avait pris la voiture d’Orléans, rue de 
tirenelle-Saint-llonoré, était descendu à l’Iiôtel du Cotn- 
mn'Cf, et, aux questions liabituellûs de l’aiibergiste, il 
axait répondu ((u’il était un iiiembra' de l’Institut, ser- 
liori des sciences liislorirpies, et (pi’il venait dans le 
cbcl-lieu du départeini'ul du Loiret faire des recher¬ 
ches sur la véritable oi-lliogi-aplie du nom de Jeanne 
d’Arc, que les uns écrivent par un 0 et les autres par 
un Iv, sans coni|it(’r ceux (jui, comme moi, récrivent 
par un C. 

Dans un moment où tous les esprits gi'aves sont tournes 
vers les études bistoriqiics, un semblable prétexte devait 
[)Ui'aître parfaitement plausible aux liabilants d’Orléans ; 
la discussion était assez importante, en etTet, pour (|iic 
l’Académie des inscri[Mions et belles-lettres s’en occupât 
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sérieusement, et envoyai un de scs membres les plus dis¬ 
tingués pour approfondir celte importante question; en 
conséquence, le jour même de soti arrivée, rillustre 
voyageur fut présenté par son liôle à un membre du con 
seil municipal, qui le présenta le lendemain à radjoint, 
qui le présenta le surlendemain au maire, lequel, avant 





lü fin de la semaine, le jprésenta à son tour au ijrélet; 
cclui-cij flatté de riionncur que recevait eu sa personne 
la ville tout entiérCj invita le ea[ntainc à dîner afin 
d’arriver plus vite et plus su renient à la solutkui de ce 
grand problèiiiCj avec le dernier descendant de Bertrand 
de PelongCj lequel, comme cliacuu sait, conduisit .leaiiiie 
la Pucelle de Douirémv à Cliinon, et de Cliinon a Orléans, 
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nfi, ayant pris femme, sa race s'était perpétuée jnsquïi 
nos jours, et brillait <le toute sa splendeur en la personne 

(leM. Ijrnace-Nicolas l^elonge, 
!i<juoriste en gros, placé du 
Marlroy, sergciit-inajor de la 
garde nationale et membre 
correspondant des académies 
de Carcassonne et de Quini- 
per-Corenlin ; quant à la sup¬ 
pression du f/e (jui, comme 
Cassius et Brutus, brille par 
son absence, c’était un sacri¬ 
fice que M. de Pelongc père 
avait fait à la cause du peuple 
pendant la fameuse nuit où 
M. de Montniorencv brûla ses 


lelti-es de noblesse, et où M. de 
ta Favelte renonça à son titre de marquis. 

Ce hasard servait le digne capitaine au delà de ses sou- 
liails : ce tpi’il l'stimait, comme on peut bien le penser, 
<lans te eifoyem Ignacc-iNicolas l'elonge, si*i'gent-major de 


la 


:arde nationale et liquoi'iste eu gros, c'élail, non pas 
l’illusti'ation qu’il tenait de ses ancêtres, mais celle tiu'il 
s était ac(juise par lui-incnie : le citoyen Ignace-Nicolas 
Pelongc étant connu [wurfaire, non-seulement en France, 
mais encore à l’étranger, des envois considérables de vi¬ 


naigre et (1 eau-de-vie. Or, on sait le besoin qu’éprouvait 


teeajiitaine Pain[)liile d’ 
cool, engagé qu’il était, 


une partie assez con.sidérübled’ül- 
avec Oiilavari et Üutavaro, à leur 
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en livrer, à riiii quinze cents, et ù l'autre deux mille 
cinq cents houteilles en éclianf^e d’un nombre égal de 
(lélenses d éléphant ; aussi aceepla-t-il avec reconnais¬ 
sance l’invitation que lui faisait M. le |iréliît. 

Le dîner lut véritablement académique. Les convives, 



qui savaient à quel homme ils avaient alfaire, étaient 


ar¬ 


rives avec 


et chacun 


possédait une telle masse de preuves irrécusables en fa¬ 
veur de son opinion, que, lorsque arriva le dessert, les 
uns ayant pris parti pour Guillaunic le Cruel, et les autres 
pour Pierre de Fenin, on allait se jeter les assiettes du 
gouvernement à la tète, si le capitaine Pampliile n'avait 
concilié toutes les opinions, en invilant leurs représen¬ 
tants à envoyer cliacim un mémoire à l’Institut, [iromct- 


et une croix d’honneur de la distribution des 27, 28 et 
20 juillet, pour les accorder ù celui dont l’opinion pré¬ 
vaudrait. 

Cette offre fut accueillie avec enlliousiasmc, et le [U’é- 
fel, SC levant, proposa un toast en riionneur dn corps 


■* 
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respectable qui Taisait à la ville trOriéaiis cette grâce, tic 
lui envoyer im de ses membres les plus distingués pour 
[miser aux sources locales un des rayons de cette lumière 
dont le soleil parisien éclaire le monde. 

Le capitaine r^ainpbile se leva, les larmes aux yeux, 
et, d’une voix qui trabissait son émotion, ré[>ondit, au 
nom du corps dont il Taisait partie, que, si F^aris était le 
soleil de la science, Orléans, grâce aux renseignements 
qui venaient de lui être donnés et qu’il s’empressei'ait de 
transmettre à ses illiistres collègues, ne pouvait manquer 
avaut peu d’en être déclaré la lune. Les convivesjnrèrcnl 
en chœur que c’était là toute leur ambition, cl que le 
jour oii cette ambition serait comblée, le département du 
Loii'cd .serait le dé[)arlenient le plus fier des quatre-vingt- 
six départements ; sur quoi, le jn’éfet mit la main sur sa 
poitiàiie, dit à ses {"ouvives qu’il les portail tous dans 
sou eœur, et les invita à passer au salon jiour prendre le 
café. 

C’était le momeni (pie cliaenii alteiidail [lour séduire le 
capitaine l'amidule; on n’ignorait pas l’innnencü qu’un 
meinlue si «listingné, et ([ni avait fait [ireuve, [icndant le 
dîner, d'une si vaste ériulititm, devait avoir sur les déci¬ 
sions de scs collègues; d’ailleurs, il avait adroitement 
insinué ([ii’il sciait probabiomcnl nommé rapporteur de 
la commission, et, à ce titre, sa voix était d’nn grand 
poids; aussi, son voisin de droite, an lien de le laisser 
coiitinuersa route vers la porte du salon, rattira-f-il dans 
le premier angle de la salle à manger, et, là, il lui de- 
marula eommenl il avait trouvé le raisin sec. Le capitainè. 
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qui n avait rien contre cet cstiinalile fruit, en (U lo plus 
grand éloge ; en raison de quoi, le voisin de «Iroito l ui prit 
la main, la lui serra en signe d'intelligcncc et lui de¬ 
manda son adresse. Le digne savant réjiondit que son do¬ 
micile scienlilique était a l’Institut, mais ({ue sa résidence 
réelle était au Ilavi'e, on il l'avait (i‘ans|iortée pour être 
plus à même de faire des observations sur le départ et le 
retour des marées, et qu'on pouvait lui faire en ce port 
tous les envois (lossibles, à l’adresse du capitaine Pam¬ 
phile, son frère, commandant le brick de commerce la 
Roxclane. 

Même chose ariâva pour le voisin do gauche, qui guet¬ 
tait le moment où le rapporteur de la commission serait 
. libre; celui-là était un conliscur fort estinial*le, lequel 
s'informa, avec le môme intérêt (pdavail fait son voisin 
l’épicier, du goût qu’avait le capitaine Pampliile pour les 
sucreries et lesconiitures. Le caiiitaiuc répondit qu’il était 
généralement reconnu que l’Académie était un corps 
très-friand, et qn’en preuve de ce qu’il avanç^’ait, il vou¬ 
lait l)ién lui avouer que cette honorable assemblée, qui 
sc rassemblait tous les jeudis sous le prétexte ostensible 
de discuter des queslioris de scietice ou de littéi-atuia*, 
n’avait d'autre but, dans ces réuni(ms à buis clos, quelle 
s’assurer, en mangeant de la conserve de rose et en bu¬ 
vant du sirop de groseille^ des [trogi'ès que faisait l'art 
des Millelot et des Tani‘ade ; que, dejniis quelque-temps, 
au reste, elle s’était aitei'^ne de l’abus de la cenlralisalioti, 
sous le rajqiortde la confiserie, et que les pâtes (l'Auver¬ 
gne et le nougat de Marseille avaient été reconnus dignes 
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(les encouragemenls académiques ; (]iiant à lui, il était 
heureux d’avoir appris par expérience ({ue les confitures 
d’Orléans, dont il n’avail jamais entendu parler jusqu’à 
ce jour, ne le cédaient en rien à celles de flar et de Chà- 
lons : c’était une découverte dont il ne manquerait pas 
d(! faire [lart à l’Académie dans une de ses plus prochai¬ 
nes séances. Le voisin de gauche serra la main du capi¬ 
taine Pamiihile et lui demanda son adresse, et le capitaine 
Pamphile, lui ayant fait la niéme réponse qu’au voisin 
de droite, se trouva libre enfin d’entrer dans le salon, oii 
le préfet l’attendait pour prendre le café. 

Ouoique le capitaine tnt un digne appréciateur de la 
fève d’Arabie, et que celle dont il savourait la (lainme 
liquide lui parut venir directement de Moka, il réserva 
tous ses éloges pour le ])etit verre d’ean-de-vie qui l’ac¬ 
compagnait et (ju’il compara au meilleur cognac qu’il eut 
jamais dégusté, A cet éloge, h? desc(mdaiit de lîeriraud de 
Pelorige s’inclina : c’était le louruisseur ordinaire de la 
préfecture, et la llèche de la flatterie, décocliée par le 
capitaine Pamphile, était allée frap[K;r en plein but. 

Il s’ensuivil une longue conférence, entre le citoyen 
Ignace-Nicolas Pelongc et le capitaine Amablc-Itésiré 
Pamphile, dans laquelle leliquoriste montra une grande 
habitude pratique et l’académicien une profonde connais- 
sanct; de la théorie. Le résultat de cette conversation, 
dans laquelle la question des liquides avait été profondé¬ 
ment déJiattue, fut que le cajiitaine Pamphile apprit ce 
qu’il voulait savoir, c’est-à-dire que le citoyen Ignace- 
Nicolas Pelongc était sur le [joint d'envoyer cinquante 
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pipes de cette incine cau-do-vic, contenant cliacuiie cinq 
cents bouteilles, a la maisttn Jackson et Williams, de New- 



York, avec laquelle il était en relation d’aiïaires, et que 
cet envoi, actuellement en charge sur le quai de rilor- 





loge, devait descendre la Loire jusqu’à Nantes, où il 
serait placé abord du trois-màts leZéphir, capitaine Mal- 
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vilain, en partance pour l’Ainérique du Nord : le tout 
dans le délai de quinze à vingt jours. 

Il n’y avait pas une minute à perdre, si le capitaine 
Pamphile voulait arriver en temps opportun. .Aussi priU 
il, le même soir, congé des autorités d’Orléans, sous le 
prétexte (jue la lucidité des éclaircissements qu’il avait 
acquis rendait inutile un plus long séjour dans la capi¬ 
tale du département du Loiret : il serra donc encore une 
fois la main à l'épicier et an confiseur, embrassa le li- 
quoriste, et quitta la même nuit Orléans, laissant les es¬ 
prits les plus prévenus contre l’Académie entièrement 
revenus sur le compte de cet estiniabh* corps. 




XVII 


Cotiimcnt le câpil£iiii0 Pnmphile^ aya.nt abordé fliur La cute au lieu 

d'un cliargenient d’ivoire fju’il venait y chercher, fut forcé de prendre 
une partie de bois d'ébène. 


Le lendemain de son arrivée an Navre, le ea[)itainc 
Pamphile reçut un demi-tniintal de raisins secs et six 
douzaines de pots de confitures, qu’il ordotina à Doiilde- 
Bouche de l'aire amarrer dans 
son office particulier; puis il 
s’occupa des préparatifsM’appa- 
reillage qui ne furent pas longs, 
attendu que le digne marin na¬ 
viguait presque toujours sur sou 
lest, et, comme on l’a déjà vu, 
ne faisait ordinairement scs 
chargements qu’en pleine mer ; 
si bien qu’au bout de huit jours, il doublait la poinle de 
Cherbourg,et qu’au boutdcfpiinze, il croisait entre le 47“ 
et le 48“ degré de latitude, juste en travers de la route 
que devait suivre le trois-màts /e Zéphir pour se rendre de 
Nantes à New-York. Il résulta do cette savante manœuvre 
qu’un beau matin que le capitaine l^anlphi]c, moitié as- 
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soiipi, moite éveillé, rêvait [laresscuscnient dans son 
haniaCj il fut tiré tout à coup de ce demi-sommeil par le 
cri du matelot en vigie qui signalait une voile. 

Le capitaine Pamjthilc descendit de son lianiac, sauta 
sur une longue-vue, et, sans prendre le temps de passer 
sa culotte, monta sur le pont de son bâtiment. Cette ap¬ 
parition tant soit peu. mythologique aurait pu paraître 
inconvenante, peut-être, à liord d’un navire plus régulier 
que ne l’élail//? liorf/an/’; mais il faut avouer, à la'^lionte 



de réqiiipage, que pas un do ses membres ne lit la moin¬ 
dre attention à ectte notable ififraettoii au.v rèeles de la 


pudeur, tant ils étaient habitués aux Ijizarrcries du capi¬ 
taine; quant à celui-ci, il traversa tranquillement le pont, 
grimpa sur le bastingage, enjamba quelques enfléchui’es 
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des haubans, et, avec te même flegme que s’il eût été 
couvert d’un vclemeiit plus régulier, il sc mit à exami¬ 
ner le navire en vue. 

Au bout d’un instant, il n’avaît plus de doute : c’était 
bien celui qu’il attendait; aussi les ordres lurent-ils im¬ 
médiatement donnés pour |daccr tes caronades sur leurs 
pivots et la pièce de huit sur son alïïil ; [mis, voyant que 
ses recommandations allaient être exécutées avec la 


promptitude ordinaire, le ca|iilaine Pampliilc ordonna 
au timonier de lenii' toujours la même route, et descendit 
dans sa cabine, afin de sc présenter devant son confrère 
le capitaine Malvilain d’une manière plus décente. 


Lorsque le capitaine remonta sur le pont, les deux bâ¬ 
timents étaient à peu près à une lieue l’un de l'autre, et 
l’on pouvait reconnaître dans le nouvel arrivant l’iion- 
néle et grave démarche d’un navire marchand, qui, 
chargé de toutes scs voiles et par une bonne brise, file 
déceiument'ses cinq ou six nœuds à l’heure; il en résul¬ 
tait que, même eùl-il tenté de prendre chasse, la Zéphir 
eût été rejoint au bout de deux lieures parla vive et co¬ 
quette/foa?e/rtnc,' mais il iic l’essaya môme pas, conliant 
qu’il était dans la paix jtirée par la Sainte-Alliance et 
dans l’extinction de la piraterie, dont il avait lu, huit 


jours encore avant son dé|iai‘t, la nécrologie dans le 
Constitutionnel. Il continua donc de s’avancer sur la foi 


des traités, et il n’était pbisqu’à une demi-portée de ca¬ 
non du capitaine Ptimphile, lorsque ces mots rctenlircnl 
à bord de la Boxclane, cl, )ioi'lcs par le vent, allèrent 
frapper les oreilles é Ion nées du capitaine du Zéphir : 
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~ Ohé! du trois-iHÛts! ineltez une embarcation à la 
mer, et cnvoyez-noiis le cajdtaine. 

Il y eut line panse d’un instant ; puis ces mots, partis 
<lii bord du trois-niàts, parvinrent à leur tour jiisiju’à la 


Koxelane : 

— Nous sommes le hâlimcnt de commerce le Zéphir, 

4 

capitaine Malvilain, chargé ireau-dc-vie, et faisant route 
de Nantes à New-York, 


— Feu ! dit le ca|ûtaino Pamphile, 

Un sillon de lumière accompagné d’un tourbillon de 
fumée, et suivi d’une détonation violente, pai’tit aussitôt 
<ie Pavant de la lîoxelnne, et, en même temps, on aper¬ 
çut l’azur du ciel par un trou de la voile de misaine de 
l’innocent et inoiïensif trois-màts, qui, croyant que le bâ¬ 
timent f|Ui tirait sur lui avait mal entendu ou mal com¬ 
pris, répéta de nouveau et plus distinctement encore que 
la première fois : 


— Nous sommes le bàtiinent de commerce le Zéphir, 
«■a pit ai ne Malvilain, chargé fi’eau-de-vie, et faisant route 
fie Nantes à New-York. 


— Ohé! flu trois-màts! répondit fa, Hnxekine, mettez 
une embarcation à la mer, et envoyez-noiis le caïufaine. 

Puis, voyant que le trois-màts hésitait encore à obéir, 
et que la [dèee de huit était rechargée : 

— Feu ! dit une seconde fois le cajdiatne. 

El Pou vit le boulet égratigner le sommet des vagues 
et aller sü loger en plein bois, à dix-huit pouces au- 
dessus de Peau. 

— Au nom du ciel, ipiî êtes-vous et que demandez- 




















LK rvlMTAlMi PAMPHILK. 


289 


VOUS donc? cria une voix rendue encore plus lamentable 
par l'effet du porte-voix. 

— Ohé ! du trois-niAts! répondit l’ini])a.ssil>le Hoxelane, 
iiiettcz une eniharcation à la mer, et envoyez-nous le ca¬ 
pitaine. 

Cette fois, que le brick eût bien ou mal compris, qu’il 
fût réellement sourd, ou qu’il fil sémillant de l’être, il 
n’y avait pas moyen de ne pas obéir : un troisième boulet 
au-dessous de la tlotfaison, et le Xéfthir était coulé; aussi 
le malheureux capitaine ne se donna-t-il iioinl le temps 
de répondre, mais il tut visible à tout œil un peu exercé 
que son équipage se mettait en devoir de descendre la 
chaloupe à la mer. 

Au bout d’un instant, six matelots se laissèrent glisser 
les uns aprè.s les autres par un cordage ; le capitaine les 
suivit, s’assit sur l’arrière, et la chaloupe, se détachant 
des flancs du trois-mâts, comme un enfant (|ni (piilte sa 
mère, fit force de rames pour franchir la distance qui 
séparait le Zéphir de la Jioxehuie, et s’avança vers tri¬ 
bord ; mais un matelot moulé sur la muraille fit signe 
aux rameurs de passer à baliord, c’est-à-dire du côté 
d’Iionneur. Le capitaine Malvilaiu n’avait rien à dire, il 
était reçu avec les égards dus à son ratjg. 

Au liant de réclielle, te capitaine l’amjdiile attendait 
son confrère; or, coinine notre digue marin était un 

k 

homme qui savait vivre, il commença par s’excuser au¬ 
près du capitaine Malvilain sur ta manière ilont il l’a¬ 
vait prié de lui rendre visite; puis il lui demanda des 
nouvelles de sa reiiinie et de scs enfants,, et, une fois 
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rassuré sur tcuir sanlé, il invita te comniandant du 
/Jp/tir à entrer dans sa t'abinc, où il avait, disaît-il, à 
traiter avec lui d’une atîaire iinnorlante. 

Les imitations du capitaine Lainphile étaient toujours 
faites d'une manière si irrésistible, qu’il n’y avait pas 
moyen de les refuser. I.,e capitaine Malvilain se rendit 
donc de Itonne ^^ràce aux désirs de son confrère, qui. 
après l’avoir fait passer le ]>rcmiei‘, malgré les difficultés 
de politesse qu’il opposa à cet honneur, referma la poi'le 
derrière lui, en ordonnant à Doublc-lîouche de sc dis¬ 
tinguer, alin que le capitaine Malvilain emportât une 
idée honnete <lc la chère que l’on faisait à bord de h/ 
RoxeUmv. 

Au l)Out d’iinc demi-heure, le ca[)itaine l’aiiipbile cii- 

ti‘’ouvrit la porte, et remit à Georges, qui était de planton 

<ians la salle à manger, une lettre adressée (tar le capi- ‘ 

laine Malvilain à son lieutenant : celte lettre contenait 
■ 

l’ordre tic faire passer à boni de (a lioxrlanp des 

einquaiiles ]>ipes d’eau-de-vie enregistrées à bord du Zé~- 
phir, sous la raison Ignace-Nicolas l’elonge et compa¬ 
gnie. (Celait juste deux mille bDiileillcs <lc plus (lue le 
capilainc Pamphile n’en avait strictement besoin; mais, 
en homme de précaution, le digne marin avait pensé au 
déchet (ju’uiie navigation de deux mois pouvait apporter 
à sa cargaison; d'ailleurs, il pouvait tout prendre, et, en 
songeant à part lui à cette oninipolence dont son hôte 
usait si sobrcincnt, le capitaine Malvilain rendit grâce â 
Notre-Dame de (iuéianile de ce (jii’il en était quitte à .si 
Ijon marché. 
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Au bout lie deux heures, le trausjtort était achevé, et 
le capitaine Panipliile, ndèle à son système de civilité, 
avait eu la politesse de faire exécuter sou cininénage- 
inent pendant le dîner, de manière i|Lie sou collègue 
ne vît rien de ce qui se [lassait. On en était aux con- 
titurcs et aux raisins secs, lorsque Doiihle-'üoiiclie, 
«jui s’était surpassé dans roxécution du l epas, vint dire 
un mol à l’oreille du ca()itaine : celui-ci lit de la tète un 
signe de satisfaction et detnanda le café. On le lui aj)- 
porta aussitôt, accompagné trune houteille d’eau-de-vie, 
que le capitaine reconnut, au premier petit verre, pour 
être la même qu’il avait dégustée chez le pi'éfct d’Or¬ 
léans; cela lui donna une lianle idée de la probité du 
citoyen Igiiacc-iNicolas Pelonge, (pii fatsail scs envois si 
fidèles aux écliantilloiis. 

Le café j)i'is et les douze pipes d’eau-de-vie arrimé(.'s, 
le capitaine Pamphile, n’ayant [dus aucun motif de l'c- 
tenir son collègue à bord de la Roxelane, le reconduisit 
avec la même |>olitesse qu’il l’avait reçu jiis(iu’à l’esca¬ 
lier de bâbord, où rattendaiPsa chaloupe, et où il prit 
congé de lui, mais non sans le suivre des yeux jusqu'au 
Zêphir, avec tout rinlérèl d’une amitié naissante ; [uiis, 
lorsqu’il le vit remonté sur son pouL et qu’à la niamvu- 
vre il reconnut qu’il allait se remettre eu route, il em¬ 
boucha (le nouveau son j»orle-voix, mais, celte fois, pour 
lui souhaiter hou voyage. 

Le Zéphi>\ comme s’il n’eût attendu que cette permis- 
sion, étendit alors toutes ses voiles, et le navire, cedant 
à l’action du vent, s’éloigna aussitôt dans la direction de 
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l’oiicsl, tandis que la Huxektne mettait le cap aci‘S Je 
midi. Ix capitaine l’ampliile n*cn continua pas moins 
de faire des signaux d’amitié, aiixciuets répondit le com¬ 
mandant Malvilain, et il n’y eut que la nuit qui, en suc¬ 
cédant au jour, intcrromjdl cet écliange de bonnes 
relations. Le lendemain, au lever du soleil, les deux, na¬ 
vires étaient liors de vue l'un de l’autre. 

Deux mois après révénemeut tjue nous venons de ra¬ 
conter, le capitaine Pamphile mouillait à remboucliuia^ 
de la l■ivièl■e Orange et remontait le lleuve, accoin[)agné 
de vingt matelots Inen armés, pour faire sa visite à Ou- 
tava ri. 

Le capitaine Panipliile, (fui était observateur, remarqua 
avec étonnement le cliangemenl qui s’était ojiéré dans 
le pays depuis (fu’il l’avait ([uitté. Au lieu de ces belles 
plaines (b* riz et de maïs (jui trempaient leurs racines ■ 
jusifue dans la riviivre, au lieu des troupeaux noml^rcux 
qui v'cnaient, eu l(èlantel lui mugissant, se désaltérer sur 
ses tioi-ds, il ii’y avait plus (|ue dos terres eu friche et 
une solitude profonde. Il eriil un instant s’être, trompé 
et avoir confondu la rivière des l'oissons avec la rivière 
Oratigo'; mais, avaul [uis hauteur, i! vit tfiu* sou estime 
était juste : en elTet, au bout de vingt heures de naviga¬ 
tion, il arriva en vue de la capitale des Petits-Nannufuols. 

[>u capitale des Petits-ÎNaniaquois n’était jdiis jieuplée 
(jue de fetninos, d’enfants et de vieillards, les(jncls étaient 
dans la pins fu-ofoude désolation, car voici ce qui était 
aj’fivé ; 

.Vussitot après le dé]>art du capitaine Pamphile, Outa- 












Qufj l(i capitaine reconnut pour otro la même fjuMl avait dogustre chrii 

le préfet d’Orléans. . 
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\aro et Outavan, allêclics, l iiu par les doux mille ciiu] 
cents et l'autre par les quinze cents bouteilles d’eau-de- 
vie qu’ils devaient louclior en écliang^e fie leur (burnîlure 
d’ivoire, s’étaient mis cluicun de sou côté eu cliasse ; 
iiiallieureusemcnt, les élé|dtaiits se tenaient dans une 
grande forêt qui sépai'aiL les l'ilats des l’etits-Na- 
maquois de ceux des Gafres, espèce de terrain nculrc (jui 
n’appartenait ni aux uns ni aux autres, et sur lequel les 
deux chefs ne se furent pas |dus tôt rencontrés, que, 
voyant ([u’ils venaient pour la même cause et (juc la 
spéculation de l’an nuirait nécessairement à celle de 
l'autre, les levains de vieille haijio, (jui ne s'étaient ja¬ 
mais bien éteints entre le lils de Ttlrient et le fils <le 
l’Occident, se rallumèrent. Cliaeun était parti pour une 
chasse ; tous, par conséquent, se trouvaient armés |»oiir 
un combat, de sorte 
qu’au lieu de travailler 
de concert à réunir les 
([uatre mille défenses,- 
et de |)artager à l’aniia- 
ble leur prix, ainsi que 
(juelques vieillards à 
tète blanche le propo- ^ 
salent, ils en vinrent 
aux mains, et, dès le 
.premier jour, quinze Cafres 
restèrent sur le champ de bataille. 

Dès lors, il y eut entre les liordes une guerre acbarnee 
et inextinguible, dans laquelle üutav.aro avad été tué et 




-namaquois 
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Oufavari blessa ; mais les Cafi*es avaient nommé iin nou¬ 
veau chef, et OutavüJ'i s’était refait ; de sorte «luc, se 
trouvant sur le même pied ffii’auparavant, la lutte avait 
recommencé de plus belle, chaque pays s’épuisant de 
guerriers pour renforcer son parti ; enfin, un dernier 
effort avait été tenté par les deux pciqdcs pour soutenir 
chacun son chef : tous les jeunes gens au-dessus de douze 
ans, et tous les hommes au-dessous de soixante, avaient 
rejoint leur armée respective, et les deux forces réunies 
dos deux nations, devant sous peu de joiirsse trouver face 
à lace, une bataille générale allait décider du sort de la 


guerre. 

Voilà poiirquoi il n'y avait plus que <les femmes, des 
enfants et des vieillards dans la eapitale des l’etils-lNa- 
inaquois ; encore étaient-ils, comme nous l’avons dit, 
dans la désolation la plus profonde ; quant aux élé¬ 
phants, ils se battaient joyeusement les lianes avec leur 
trom[»e, et protitaienl do ee ipic personne ne s’oeciipait 
d’enx pour venir jusqii’iiux portes de.s villages nianger le 
riz (ît le maïs. 


Le capitaine l’ani[)hile vit a l’iiistanl même le jiarti 
(ju’il pouvait tirer de sa position ; il avait traité avec Ou- 
lavaro et non avec son successeur; il était donc délié 


avec celui-ci de tout engagement, et sou allié naturel 
était Oufavari. Il recommanda à sa troupe de faire une 
visite sévère des fusils et des pistolets, afin de s’assurer 
(pie le tout était en bon étal ; puis, ayant ordonné à 
cha(pie liomine de se munir de quatre douzaines de 
cartouches, il demanda iin jeune -NaTnaquois assez iii- 
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lelligent pour lui servir de guide el mesurer la marche 
(le manière à ce qu’il arrivât an camp en jileîne nuit. 

Tout cela fut excicutc avtîc la plus grande intelligence, 
el, le surlendemain, sur les onze heures du soir, le capi¬ 
taine Pamphile était introduit sous la lente d’Outavari, 
au moment où, ayant décidé de livrer combat le lende¬ 
main, celui-ci tenait conseil avec les premiers et les plus 
sages de la nation. 

Oiitavari reconnut le capitaine Pampliile avec celte 
cerlilnde et cette rapidité de souvenirs qui distinguent 
les nations sauvages ; aussi, à peine Pent-il aperçu, qu’il 
se leva, vint au-devant de lin, en mettant une main sur 
son cœur et l’autre sur sa bouclif;, pour lui exprimer 
([lie sa pensée et sa parole étaient d’accord dans ce<iu’il 
allait dire ; or, ce qu’il allait dire (d ce qu’il lui dit en 
mauvais hollandais était <|ue, ayant manqué à rengage¬ 
ment pris avec le capitaine Pamphile, puisqu’il ne pou¬ 
vait tenir le marché convenu, sa langue qui avait menti 
(d son cœur qui avait trompé étaient à sa disposition, et 
(ju’il n’avait qu’à couper riuic et arraclicr l’autre, pour 


les donner à manger à scs chiens, comme on doit faire 
de la langue et du ciciir d’un liommc qui ne tient pas sa 
parole. 

Le capitaine, qui [mrlait le hollandais comme Giiil- 
iaume d’Orange, répondit qu’il n’avait que faire du 
cœur el de la langue d’Oulavari, que scs chiens élaiciit 
rassasiés, ayant trouvé la route semée des cadavres des 
Cafres, et (ju’il venait olîrir un marché hîen autrement 
avantageux à l’un et à l’auti'e que celui que lui proposait 
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avec tant de loyauté et de désiiitéresseiiient son fidèle ami 
et allié O U tara ri ; c’était de le seconder dans sa guerre 
contre les Cafres, à la condition que tons les prisonniers 
faits après la Ijataille lui appartiendraient en toute pro¬ 
priété, poiii', [»ar lui ou scs avants cause, en faire ce que 
lion leur seinlderait : le cajdtaine Pamphile, comme on 
le voit à son style, avait été clerc d’avoué avant que d’être 
corsaire. 

La proposition était trop helle pour être refusée; aussi 
fiit-cllt’ reçue avec acclamation, nou-seulcuient par Ou- 
tavari, mais encore par le conseil tout entier; le plus 
vieux et le jdus sage des vieillards lira même sa chique 
de sa liouche et sa coupe- de ses lèvres, pour oiïrir l’une 
et l’autre au chef blanc ; mais le chef blanc dit majes- 
tucuseinenl que c’était à lui de régaler le conseil, et il 
ordonna à (icorges d'aller cherclier dans ses bagages doux 
aunes de carotte de Virginie et quatre bouteilles d’ean- 
de-vic d’Orléans, qui furent reçues et dégu-stées avec une 
profonde reconnaissance. 

Celte collation achevée, et comme il était une heure 
du matin, Oufavari envoya chacun se coucher à son 
poste, et resta seul avec le cajiitaiiic Painpliile, afin 
d'arrêter avec lui le plan de la Italaille du lendemain. 

Le capitaine Painpliile, convaincu que le premier de¬ 
voir d’un général est de prendre une parfaite connais¬ 
sance des localités sur lesquelles il doit opérer, et n’ayant 
aucun espoir de sc procurer une carte du jiays, invita 
Outavari à le conduire sur le point le plus élevé des en¬ 
virons, la lune jetant une liiinicre assez vive pour que 
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l’oii put distingut’f Iüs olijels avec aulaiilde liicidilé que 
par un crépuscule d’üccidcni. Juslcjncnt, une petite col¬ 
line s’élevait sur la lisière de la forêt, à laquelle était 
appuyée l’aile droite des Petits-N’amaquois, üutavarifit 
sig'ne au capitaine l’ainphile de le suivre en silence, et, 
marcliant le premier, il le comluisit perdes clieniiiis où 
ils étaient obligés tantôt de bondir coiiinic des tigres, 
tantôt (le ramper comme des seiqtcnls. Heureusement 
que le capitaine ramplille avait [»assé, dans le courant 
de sa vie, |)ar bien d’antres difficultés, tant dans les ma¬ 
rais que dans les forêts vtei-ges de l’Atnériciue ; de sorte 
qu’il bondit et rampa si bien, iju’au l)out d’une demi- 
btMire de marche, il était aifivé a^ec son guide au soin- 
nmt de la colline. 

Là, si habituéque fût le capitaine Pamphile aux grands 
spectacles de la nature, il ne put s’empêcher de s’arrêter 
un instant eide contempler avec admiration celui qui se 
déroulait sous scs veux. La forêt formait un immense de- 

y 

mi-cercle dans lequel était enfermé le reste des deux 
peuples': c’était une masse noire qui projetait son ombre 
sur les deux camps, et dans la((uellc l’iril eût cliercbé en 
vain à pénétrer, tandis qu’au delà de celte ombré, réu¬ 
nissant un bout du demi-cercle à l’autre, et fornianl la 
corde de l'arc, la rivière Orange brillait comme un ruis¬ 
seau d’argent liquide, en niônic temps qu’au fond le 
paysage se perdait dans cet horizon sans bornes visibles et 
au delà duquel s’étend le pays des Grands-Namaquois. 

Toute celte imtnense étendue, qui conservait, même 
pendant la nuit, ses teintes chaudes et tranchées, était 
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(■clairre par celle lime Iirillanlc des Iropiques, qui seule 
sail ce qui se passe au milieu des grandes soliUidcs du 
eonlinent africain ; de temps en teni(>s, le silence élait 
troulilé par les rugissemeuls des hyènes et <les chacals 
qui sntvaienl les deux armées, et au-dessus desquels s’é¬ 
levait, comme le l■oulelnent du lonnerre, le rauquement 
loiiifain de qiuiltjue lion. Alors tout se taisait, comme si 
rutiivcrs eut reconnu la voix du maîlre, depuis le chant 
du l)engali qui racontait ses amours, balancé dans le 
calice d’une (leur, jusqu’au sifflement du serpent qui, 
dressé sur sa queue, appelait sa femelle en élevant sa 
tête bleuâtre au-dessus de la bruyère ; puis le lion se tai¬ 
sait à .son tour, et tous lés bruits ilivers (|uî lui avaient 
céilé l'espace s’emparaient de nouveau de la solitude et 
de la nuit. 

I.,e capitaine Pampliile resta un inslanl, comme nous 
l'avons dit, sous le jioitîs de rimpression que devait |>ro- 
duire un pareil S[)ectaclc; mais, comme on le sait, le 
digne marin n’était pas bnuime à se laisser lotigfeiups dé¬ 
tourner par (les înlluences luicoltfpies d’une alTaire aussi 
sérieuse (fiio celle qui l’avait amené là. Sa seconde pen¬ 
sée le reporta donc de plein saut au milieu de .ses intérêts 
matériels ; alors il vît, de l’autre eôlé d’un petit ruisseau 
qui s'ccliappail de la forêt et allait se jeter dans l’Orange, 
toute I armée des Cafre.s campée et endormie, sous la 
garde de tpielques hommes qu’à leur immolûlité on eût 
pris [(our (bîs statues : comme les Petits-Namaqnois, ils 
paraissaient être décidés à livi'or balai Ile le leiidcmain, et 
alfendaient de pied ferme leurs emicmls. 
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D lui coup le capitaine Pampliilc eut mesuré 

leur position cl calcule les chances (rune surprise; et, 
comme son plan était suffisamment ari'cté, il fit signe à 

A 

son com|)aguon (pi’il était temps «le l■egagne^ le camp ; ce 
qu’ils firent avec les mêmes précautions tpi’ils l’avaient 
quitté. 

A peine de retour, le ca[ntainc réveilla ses hommes, 
en prit douze avec lui, en laissa huit à Onlavari, et, ac¬ 
compagne d’une centaine «le Pelits-Namaquois, auxquels 
leur chef ordonna de suivre le capitaine blanc, il s’en¬ 
fonça dans la forêt, fit un grand détour circulaire, et vint 
s’embusquer, avec sa troupe, sur la lisière de la forêt «jui 
longeait le camp des tlafres. 

Arrivé là, il plaça quel«jues-uns de ses matelots de 
distance en distance, de manière «jne, entre deux ma¬ 
rins, il y eût douze Namaquuis; puis il (It coucher tout 
son monde et attendit revénemont. 


L’événement ne se fil pas attendre : au point du jour, 
de grands cris annoncèrent au capitaine Pamphile et à sa 
troupe que les deux armées en venaient aux mains, 
llientôt «me fusillade activement nourrie se mêla à ces 
clameurs ; an meme instant, toute l’armée ennemie fit 
volte-face dans le plus grand désordre, et essaya de re¬ 
gagner la forèl. C’était ce qu'attendait le ca[iitaine Pam¬ 
phile, «pii n’cul qu’à so montrer, lui et scs hommes, jtour 
compléter la défaite. 

Les malheureux Cafres, cernés en tète et en queue, en¬ 


fermés, d’un côté, jiar la rivière, et, do l’autre, par la 
forêt, n’essayèrent meme plus de fuir : ils tombèrent à 
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genoux, croyant titie leur dernière heure était arrivée, 
et, en cüct, pas un seul n’en eût probablement réchappé, 
à la manière dont y allaient les Petits-Namaquois, si le 
cajtitaine Pamphile u’avail rappelé à Oulavari que ce 
n'étaient point là leurs conventions, IjC chef interposa 
son autorité, et, au lieu de frapper de ta masse et du 
couteau, les vainfjucurs se contentèrent de lier les 
mains et les pieds aux'vaincus; jiuls, celte opération 
tenuinée, on ramassa, non pas les morts, mais les vi¬ 
vants. On donna du jeu à la corde qui leur entravait 
les jambes, et on les fit, de gré ou de force, marcher 
vers la capitale des l’ctits-Namaquois. Onant à ceux qui 
s’étaient échapjiés, on ne s’en inquiéta pas «lavantage, 
leur nombre étant trojt faible pour causer désormais la 
moindre inquiétude. 

Oomme cette gi*ande et dernière victoire était due à 
l'intervention du capitaine Pamphile, il eut tous les 
honneurs du (rioinjihe. I,es femmes vinrent au-dexantde 
lui avec dos guij'laiide.s. Les jeunes (illcs eifeiiiilèrent des 
roses sous scs pas. Les vieillards lui décernèi'ent le titre 
de !Jon hUinc, et fous ensemble lui iloniièrenl un 
grand repas; |)uis, ces réjouissances terminées, le capi¬ 
taine, après avoir remercié les l’etils-Namaqnois de leur 
hospitalité, déclara «pic le temps qu’il pouvait accorder 
aux plai.sirs était écoulé, cl qu’il fallait maintenant reve¬ 
nir aux alfuircs ; en conséquence, il pria Oulavari de lui 
laire délivrer ses prisonniers. Celui-ci reconnut la jus¬ 
tesse de cette prétention, et le conduisit dans un grand 
hangar où on les avait tons entassés, le jour même de 
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]<nir arrivée, et où oo les avait oui)!lés (loj)uis ce moment : 
or, trois jours s’étalent écoulés ; les uns étalent morts de 


leurs blessures, les autres de faim, f|uelqucs-ims de 
cliaud ; si bien qu il était lemps, comme on le voit, que 
le capitaine Pam|iliile pensât à sa marcdiandisc, car elle 
coiiimençait à s’avarier. 

- Le capitaine ['ampliilc pai’courut les raiif^s des prison¬ 
niers, accompajfné du docleiir, touchant lui-même les 
malades, examinant les blessiii'cs, assistant au panse¬ 
ment, séparant les mauvais des bous, comme fera l’ange 
au jour du jugement dernier; puis, eette visite faite, il 
passa au recensement r il restait deux cent trente nègres 
en excellent état. 


Kt ceux-là, on pouvait le dire, c’étaient des boinmcs 
éprouvés : ils avaient résisté au combat, à la marche et à 
la faim. On pouvait les vendre et les acheter de con¬ 
fiance, il n’y avait plus de déchet à craindi'c : aussi le ca¬ 
pitaine fut si content de son marché, qu’il (U cadeau à 
Outavari d'une pipe d’eau-de-vie et de douze aunes de 
tabac en carotte. En échange de cette civilité, le chef des 
Petits-Namaquois liii prêta huit grandes barques pour 
coiuhiirc tous ses prisonniers; et, montant lui-mème 
avec sa famille et les plus grands (le son royaume dans 
la chaloupe du capitaine, il voulut l’acc<mi|iagjicr jusqu’à 
sdn bâtiment. 


Le capitaine fut reçu par les matelots restés à bord avec 
une joie qui donna au chef des Petits-Namaquois une 
haute idée de l’amour qu’inspirait le digne marin à scs 
subordonnés ; puis, comme le capitaine était, avant tout. 
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un homme d’ordre, qu’aucune émotion ne pouvait dis¬ 
traire de ses devoirs, il laissa le docteur et Double-Bouche 
faire les honneurs de la lioxelanek scs iiôtes, et descen¬ 
dit avec les charpentiers dans la cale. 

C’est que là se présentait une grave dif’liculté qui ne 
demandait pas moins que rintelligcnce du capitaine 
Pamphile pour être résolue. Kn partant du Havre, le ca¬ 
pitaine avait compté sur un échange ; or, les objets éclian- 
gés prenaient tout naturellement la place les uns des 
autres. Mais voilà que, par un concours de circonstances 
inattendues, non-seulement le capitaine Pamphile em¬ 
portait, mais encore rapportait. Il s’agissait donc de trou¬ 
ver moyen de loger en jxlus, dans un navire déjà passa¬ 
blement chargé, deux cent trente nègres. 

Heureusement que c’était des liommes; si c’eût été des 
marchandises, la chose était physiquement imjiossibie ; 
mais c’est une si admirable machine que la machine hu¬ 
maine, elle est douée d'articulations si llcxildes, elle se 
lientsi facilement sur le.s [liedsou sur la tête, sur le côté 
droit on le côté gauche, sur le ventre ou sur le dos, ipi’il 
faudrait être bien maladroit ]>our n’en [ms tirer parti ; 
anssi le capitaine Pampliile eut bientôt trouve itioyen dti 
totd. concilier : il lit transporter ses onze |npes d’ean-de- 
vie dans la fosse aux lions et dans la soute aux voiles ; car 
il tenait à ne pas mêler ses marchandises, prétemlant avêc 
raison, ou (|ue les nègres feraient tort à l’eau-de-vie, ou 
que reau-devie ferait tort aux nègres; puis il mesura la 
longueur de cale. Bile avait quatre-vingts pieds : c’était 
plus qu’il u’en fallait. Tout homme doit se trouver satîs- 
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fait lorsqu’il occupe un pied de surface sur le {^lobe, et, 
au compte du capitaine Pamphile, cliacun aurait en¬ 
core une ligne et demie de jeu. Comme on le voit, c’é¬ 
tait du luxe, et le cajiilaine ani'ait ]»u cnibarqner dix 

nlus. 

Or, le maître cliarpcntier, d’après les ordres du capi¬ 
taine, procéda de la manière suivante : 

Il établit à tribord et à bâbord une [danclic de dix pou¬ 
ces de hauteur, qui formait un aiigb' avec la carène du 
bâtiment et qui devait servii- à appuyer les [lieds ; de cette 
manière et grâce à ce soutien, soixante-dix-sept nègres 
pouvaient fort bien tenir adossés de chaque coté du na¬ 
vire, (l’autant plus que, pour les empècdier de rouler les 
uns sur les autres, en cas de gros tenijis, ce qui n’aurait 
pas manqué d’arriver, on plaça entre chacun d’eux un 
anneau de fer qui devait servir à les amarrer. U est vrai 
que l’anneau prenait un peu de la place sur laquelle avait 
compté le capitaine Pamphile, ctcpi’au lieu d’avoir une 
!ig:ne et demie de trop, chaqiu! ho mine se trouvait avoir 
trois lignes de moins ; niais qu’est-ec que trois lignes 
pour un homme? trois lignes ! il faudrait avoir l’esprit 
bien mal fait pour cbicaner sur trois lignes, surtout 
lorsqu’il vous en reste cent quaraiitc-deiix. 

Même opération avait été établie {lour le fond : les nè- 
gnes, ainsi disposés sur deux rangs, laissaient vide nn es¬ 
pace de douze pieds. Le capitaine Pamphile (il, au mi¬ 
lieu de cet espace, pratiquer une espèce de lit de camp 
de même largeur que les adossoirs; mais, comme il ne 
devait y avoir que soixante-seize nègres pour le remplir, 
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ch.'xriio lioinine gagnait une demi-ligne (rois douzièmes; 
aussi le maître cltarpentiei’ af)pelail-il (rès-judicieusc- 
iiient le banc du milieu /e hnm (hapochas. 

Comme ce banc avait si\ pieds de longueur, il laissait 
de chaque côté un intervalle de trois pieds poui' le ser¬ 
vice et la pronitMiade. C'était, comme on le voit, plus 
ipi’il n’en fallait ; d’ailleurs, le capitaine ne se dissimu¬ 
lait pas qii'eji passant deux lois sous le tropique, le bois 
d'ébi’iu; ne pouvait [aas manquer de joacr un peu, ce 
(pii, itialbciircusement, ferait de la place pour les plus 
diflkiles ; mais toute spéculation a ses chances, et un né¬ 
gociant qui est doué de (pielijuc prévoyance doit tou¬ 
jours compter sur le déchet. 

Ces mesures une fois prises, leur exécution regardait le 
maître charpentier; aussi, le capitaine Pamphile, ayant 
accompli son devoir en philanthrope, remouta-l-il sur 
le pont [lour voir comment on y faisait les honneurs à 
SOS hôt(?s. 

Il trouva Outavari, sa famille et les grands de son 
royaume à même d'un magnitique festin présidé |iar b* 
docteur. I.e capitaine prit sa jdace au haut bout de la ta¬ 
ble, certain qu’il était de pouvoir entièrement .se rejmser 
sur l’adresse de son fondé de pouvoii-s; en effet, à peine 
le repas était-il fini et avait-on refiorté dans leur pirogue 
le chef des Petils-iNauiaquois, sou auguste famille et les 
grands de son royaume, que le maître charpentier vint 
dire au capitaine Pamphile que tout était fini à fond de 
cahî, et qu’il pouvait y descendre pour visiter l'arri¬ 
mage ; ce que ... 
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On ne l'avait pas Iroitipé : tout était morveilleusenicnt 
en ortli'c, et chaque nègre, fixé à la meintu’ure tip ma¬ 
nière à croire qu'il faisait partie du hàtimimt, seinltlait 
une momie qui n’attendait plus que l'iieure d'ètre mise 
dans son coiïre; on avait même sur ceuv. du fond gagné 
quelques pouces, de manitme ([u’on pouvait circuler au¬ 
tour de l’espèce de gril gigantcs([ue sur lequel ils étaient 
étendus, si bien 4juc le capitaine Pamphile eut un in- 

4 

stant l’idée d’ajouter à sa collection le chef des Petils- 


Namaquois, son auguste famille et les grands de son 
royaume. Ileureusemeiit pour Outavari ([uc, à peine 
avait-il été reporté dans la pirogue royale, scs sujets, (pii 
n’avaient pas dans le Lion Jilanc la même confiance que 
leur roi, avaient profilé de la liberté qui leur était laissée 
pour ramer de toutes leurs forces ; de sorte (jue, lorsque 
le capitaine Pamphile remonta sur le pont avec la mau¬ 
vaise pensée qui lui était venue dans la cale, la pirogue 
disparaissait à un angle de la rivière Orange. 

A celte vue J le capitaine Pamphile poussa un soupir : 
c’était quinze ou vingt mille francs qu’il perdait là par sa 


faute. 
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XVllI 


Comniciil le capitaîiiR l^artip]iik% sOtîuit dE^r^iit avatitageiiaement de sa car 
gaison de bois d'obène h Ui Mai tiidf|ue, er de snu alcool au\ grasuins An¬ 
tilles, retrouva son iniciou and le Serj>ent.-i\oii% cacifjue des Mos(|uitos, et 
acheta son caciquat pour une demi-pipe d'ean-de-vie. 


Après deux niois ol demi d’une heureuse ti'aversée 
pendant laquelle, grâce aux soins jiaternels que le capi¬ 
taine prit de son clinrg(Mnont, il ne perdit que trente- 
deux nègres, la HoxetouP entra datîs le port de la Marti¬ 
nique. 

C’était un excellent moment pour se défaire de sa car¬ 
gaison ; grâce aux mesures pliilantliropiques prises d’un 
comjnun accord par les gouvernemcntscivilisés, la traite, 
exposée aujourd’hui à des dangers ridicules, laisse man¬ 
quer les colonies. 

La inarcliandise du capitaine Pamphile était donc 
en grande hausse lorsqu’il aborda à Saint-Pierre-.Marti- 
nique : il n’y en eut que pour les plus riches. .4vouons 
aussi que tout ce qu’apportait le capitaine était de véri¬ 
tables échantillons de choix. Tous ces honnnes pris sur 
un champ de bataille étaient les plus braves et les plus 
robustes de leur nation ; puis ils n’avaient pas la face stu¬ 
pide et l’apathie animale des nègres du Congo ; leurs re- 
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latiotis avoc le Ca[i les avaient presqu c civilisés ; ce 
n’étaienl que des denii-sauvagcs. 

Le ca[)ilaiiie Pamphile les vendit mille piastres Pmi 
dans l'autre, ce qui lui fit uii total de neuf cent quatre- 
vingt-dix mille francs; or, en sa qualité de capitaine, 
coinine il avait moilié [lart, il encaissa à lui seul, tous 
frais prélevés,(juatre cent vingt-deux mille francs; ce qui, 
comme on le voit, était un assez joli denier. 

Puis une circonstance iualtendue donna encore nioven 

V 

au caj)ilaine Pam[diile de tirer avantageusement parti 
d’une antre portion de son chargement. Au lieu «le cin¬ 
quante pipes d’eau-de vie qu’elle aliendait de la maison 
Ignacc-iVicolas Pelonge, d’Orléans, la maison Jackson cl 
compagnie, de jNcvv-York, n’en ayant reçu que trenlc- 
liiiit, avait été, malgré sa fidelité ortlinaire à remplir 
scs engagements, forcée de manquer de parole à quel¬ 
ques-unes de ses })raliques. Or, le cajntaine r’am|*hile 
apqirit, à Saint-l’ierre, que les grandes Antilles man- 
(juaient entièrement d’a]c(K)l, et, coinine il lui n'Stait, si 
l'on se souvient, onze pipes trois quarts de celte liqueur 
dont il n’avait pas ti'onvé remploi, il résolut de faire voile 
pour la Jamaïque. 

On n’avait pas trompé le capitaine Panqdiile : les Ja- 
maïqiiois tiraient elTroyaldemcnl la langue à Pendroit de 
Peau-de-vie, dont ils manquaient depuis trois mois ; aussi 
le digne capitaine fut-il reçu comme une véritable pro¬ 
vidence. Or, comme on ne marchande pas avec la provi¬ 
dence, le capitaine vendit scs pipes sur le pied de vingt 
Irancs la bouteille ; ce qui ajouta à son premier dividende 
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ile qualre €onl vinj^l-ihnix inillc francs une nouvelle part 
fie cirKHiante mille livres, la(|iicllc', ;ul(]i(ioniiée au-des¬ 
sous do la [iromière, donna un lolal de quaire rent 
soixante et douze mille l'rnues ; aussi le capilaine Pam¬ 
phile, <pii, jus(]iic-Ia, n’avail jamais désii'é (jiic Vfiui’ea 
medioeritas d’Horace, résolut-il lie mettre immédiate¬ 
ment à la voile pour Marseille, où, en réunissant tous les 
fonds qu'il avait épars sur les dillércnles |)arlics du 
globe, il pouvait réaliser une |iclile fortune de soixante 
et (luinze à quatre-vingt mille livres de renie. 

L’homme ju’opose et Itieu dispose. A peine le capitaine 
Pamphile était-il sorti de la fiaie de Kiuston, qu’un coup 
de vent le poussa vers la Cote des Moscpiilos, située au 
fond du golfe du Mexique, entre la haie de Honduras cl 
la rivière Saint-Jean. 

Or, comme ki Hoxefanc avait sul»i quehjiies avaries et 
qu’elle avait hesoin d’un mât de perroquet et d’nn lioute- 
hors de clînfoc, le capitaine résolut de descendre à terre, 
quoique les naturels du pays fussent accourus en foule 
sur le rivage, et que quelques-uns, armés de fusils, pa¬ 
russent disposés à faire résistance : aussi, ayant fait appa¬ 
reiller la chaloupe, et ordonné qu'on y transportât à tout 
hasard une petite caronade do douze (pii avait son pivot 
sur l’avant, il y descendit avec vingt hommes, et, sans 
s’inquiéter des dénionslralions hostiles des indigènes, il 
rama vigoureusement vers la côte, résolu à se procurer 
un mât de perroquet et un hoiile-liors do clinfoc, à (juel- 
que prix que ce lut. 

Le capitaine avait calculé juste en comptant sur celte 
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(Icnioiislmlioii tVanclie et jii-écise <te su volonté ; car, à 
mesnre qit’il avançait vers le rivage, les naturels, qui pou¬ 
vaient parfaiLenient distinguer à l’œil mi les dispositions 
guerrières du capitaine, reculaient dans l’intérieur des 
terres, au fond desquelles on apercevait quelques cliétives 
cal>anes, dont la plus liante était surmontée d’un drapeau 
trop éloigné pour qu’on pût en reconnaître les armes. Il 
en résulta i|u’au nioinent où le capitaine atiorda, les deux 
troupes, toujours séparées par le même espace, se trou¬ 
vaient à mille pas, à peu |irès, runede l’autre, distance à 
laquelle il était difficile de sc parler autrement que par 
signes ; c’est ce que fit, au reste, iminédiatemcnl le capi¬ 
taine Pamptiilc, qui, à ]»eine déliarqué, planta en terre 
un bâton au bout duquel flottait une serviette blanche ; 
ce qui, dans tous les pays du monde, veut dire qu’on se 
présente avec des dispositions amies. 

Ce signal fut sans doute comjU'is des Mosquitos ; car à 
peine l’eiu'ent-ils aperçu, que celui qui parai-ssaii leur 
chef, et qui, en cette qualité, était revêtu d’un vieil ha¬ 
bit d’uniforme, qu’il portait sans chemise et sans panta¬ 
lon, proljahlement à cause de la chaleur, déposa à terre 
son fusil, sou tomahaw et son poignard, et, élevant les 
deux mains en l’air pour iruli([uer qu’il élail sans armes, 
s’avança vers le rivage. Celte démonstration apparut à 
l’instant même au capitaine dans toute sa clarté ; car, ne 
voulant pus rester en arrière, il déposa de son côté son 
sahi’c et ses pistolets sur le rivage, éleva les mains en 
1 air a son tour, et s’avança vers le sauvage avec la même 
confiance que celui-ci montrait. 
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Arrivé à cinquante pas t!n chef nios([itilos, le capi¬ 
taine Pampiiiie s’arrêta p<»ui' le regartler avec une plus 
grande attention ; il lui semblait que cette iigure ne lui 
était pas inconnue, cl que ce n’était |(as la première fois 
(jn’il avait l’honneur de la coiitemtder. De son côté, le 
sauvage semblait faire des réllexions à peu près pareil¬ 
les, et le capitaine paraissait éveiller aussi dans sa mé¬ 
moire quelques souvenirs confus et incertains; enfin, 
coniinc ils ne pouvaient pas se regarder éternellement, 
ils se remirent en route ; puis, arrivés à tlix jias l’un de 
l’autre, ils s’arrêtèrent de nouveau en poussant chacun 
une exclamation de surprise. 

— ileng ! dit gravement le Mosquitos. 

— Sacredié ! s’écria en riant le capitaine. 

— Le Serpent-Noir est un grand chef ! continua le 


11uron. 

— Pamphile est un grand capitaine ! reprit le marin, 

— Que vient chercher le capitaine Pamphile sur les 
terres du Serpent-Noir ? 

— Deux misérables baguettes de saule, l’une pour 
faire un niât de perroquet et l’autre pour faire un boute- 
hors de clinfoc. 


— Et (pie donnera en échange le capitaine Pamphile 
au Serpent-Noir? 

— Une bouteille d’eau-dc-feu. 

— Le capitaine Pbampliile est le bienvenu, dit le 
Huron après un moment de silence, en tendant la main 
en signe d’adhésion. 

Le capitaine prit la main du chef et la lui serra de ma- 
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iiièffî a la lui broyer, en signe que c'clail niarclié l'ail. 
Le Serpent-iSnir supporla la torfiirc on véritable Irulien, 
le calme dans les veux et le sourire sur les lèvres ; ce 
que voyant les marins d\in coté et les Mosqnitos de l’an- 
tre, ils poussèrent trois grandes acclamations en signe de 


— Kt<(iiarid le capitaine l’amptiiledonnera-t-il l’eau- 
de-l'eu ? detnanda le lluron en dégageant ses doigts. 

— A rinstant meme, répondit le marin. 

— Pamphile est un grand cajnlaine, dit le lluron en 
s'inclinant. 

— Le Serpent-A’nir est un grand clief, répondit le 

marin en lui rendant son saint. 

■ 

Puis tous deux, se tournant le dos avec la même gra¬ 
vite, retournèrent d’un pas égal cliacun vers sa troupe, 
afin de lui rendre compte de ce qui s'était passé. 

Une heure ajuàîs, le Serpent-iNoir tenait la bouteille 
d’eau-de-fou. 

Le même soii-, le capitaine Pamphile avait avisé deux 
palmiers qui faisaient Jusleuienl son alTaire. 

Cepetidaiit, coiuine le maître ciiarpenlier demandait 
huit jours pour mettre son mâtereau et sou lioulc-liors 
en état, le capitaine, jugeant que la bonne intelligence 
pouvait être interrompue pendant cet întorvalle entre 
son équipage et les indigènes, lit tirer sur le rivage une 
ligne que ne pouvaient sous aucun prétexte dépasser les 
matelots. Le Serpent-Noir, de son côté, fixa aussi certai¬ 
nes limites que scs gens reçurent Tordre de ne point 
tranchir ; puis, au milieu de l’cspacc qui séparait les 
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deux camps, on dressa une tente (jni devait servir de 
salon de conférence aux deux cHefs, lorsque leurs af¬ 
faires respectives cxigreraieiil qu’ils s'ahouchassent. 


IjC lendemain, le Serjinnt-Noir s’aclieniina vers la 
lente, le calunu't à la main. Le capitaine Pamphile, 
voyant les dispositions paciRques du chef des Mosquitos, 
s'avança de son coté, !c hrùle-gueule à la liouthc. 

Le Serpent-lNoir avait avalé sa bouteille d'eau-de-feu, 
et il en désirait une antre. 


Le capitaine Pamphile, 
sans être autrement cu¬ 
rieux, n’était point fâché 
d’apprendre comment il 
retrouvait à l’isthme de 
rhuiama, et chef de Mos- 
quitos, un homme qu’il 
avait quitté chef do 11 li¬ 
rons, sur le tlcuve Saint- 
Laurent. 

Or, comme tous deux 
étaient disposés à faire 
quelques concessions pour obtenir ce qu’ils désiraient, 
ils s’abordèrent ainsi que deux amis enebantés de se re¬ 
voir; puis, comme preuve de fraternité complète, le Ser¬ 
pent-Noir prit le brùlc-gucnle du capitaine Pamphile, le 
capitaine Pamphile le calumet du Serpent-Noir, et tous 
deux SC poussèrent gravement des bouffées de fumée au 
visage. 

Puis, après un instant de silence : 
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— Le tabac do mon frère 1c visage |)àlc est bien fort, 
dit le Ser|)ent-]Noir. 

— Ce (]ui veut dire que mon frère bi peau rouge désire 
SC rafraîchir la bouche avec de reau-ile-feu, répondit le 



— L'eaii-de-feii <*st le lait des H lirons, reprit le chef 
avec une dignité méprisante qui prouvait qu’il sentait, 
de ce cùté-là, toute sa siijuMiorité sur les Eurojiéens. 

— One mon frère boive donc, dit le ca[iitaine Pam- 

* 

pluie en tirant une goui'de de sa poche, et, quand le 
biberon sera vide, on le remplira. 

Le Serpent-Noir prit la gounU;, la porta à sa bouclic, 
et, de la {ircmicre gorgée, on but à jieu près le tiers. 

Le capitaine la prit ensuite, la secoua pour en calcu¬ 
ler à peu près le déficit, cl, la portant à ses lèvres, il lui 
donna une accolade qui ne le cédait en l ien à celle de son 
convive. Celui-ci voulut la rejiremlreà sou tour. 

— Un instant, dit le capitaine eu plavant entre se.*: 
jambes la gourde vide au\ deux tiers, causons un [leii 
de ce (pii s'esl |iassé depuis que nous ne nous sommes 
vus. 

— Que désire savoir mon frère? demanda le chef. 

— Ton frère désire savoir, reprit le capitaine Pam¬ 
phile, si tu es venu ici par mer ou par terre. 

— Par mer, répondit laconiquement le lluron. 

— El qui t’v a conduit? 

— Le chef des habits rouges. 

— (lue le Serpcnl-iNoir délie sa langue et raconte son 
histoire à son frère le visage pâle, reprit le capitaine 
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l\inij)lnle iM] présentant denonveau la {^oiirclc au I luron, 
qui la vida d’un trait. 


— Mon frère ecoiite-t-il ? demanda le clief, dont les 
yeux comnicn(;aienl à s’animer. 

— 11 écoute, rejiondit le ca]ntaine employant pour la 
répon-se le même laconisme qui avait dicté la demande. 


— Ouand mon frère m’eut quitté an milieu de la tem¬ 
pête, dit le chef, le Serjavnt-Noir continua de r'cmonlcr 


le fleuve aux grandes eaux, non [dus dans sa barque, 
qui était brisée, mais en suivant à pied les rives. Il mar¬ 
cha ainsi cinq jours encore, et il se trouva sur les bords 


du lac Ontario ; puis, le traversant à York, il eut bientôt 
gagné le lac Iluron, où était son wigwam. 

» Mais, en son absence, de grands événements étaient 
arrivés, 

» Les Anglais, à force de repousser devant eux les 
peaux rouges, étaient parvenus peu à peu jusqu’aux bords 
du lac Supérieur: le Serpent-Noir trouva son village ha¬ 
bité par des visages pales et sa place ]>rise par des etran¬ 
gers au foyer do scs ancêtres. 

» Alors il SC retira dans les montagnes où l’Otalawa 
prend sa source, et ajipebi ses jeunes guerriers : ils dé¬ 
terrèrent le tomabaw et accoururent autour de lui, aussi 


nombreux que l’étaient les élans et les daims avant ([uc 
les visages pâles eussent paru aux sources de la Delavv are 
et du Susquehaunah. Les visages pâles em-ent peur, et 
ils envoyèrent au nom du gouverneur une ambassade 
au Serpent-Noir. On lui oll’rail six fusils, deux barils de 
poudre et cinquante bouteilles d’eau-de-feu, s’il voulait 
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Ycmlrc le toit de scs jieres et le cliamp ile ses aïeux ; et, 
en échange de ce toit et do ces champs, on lui donnait la 
terre des Mosijuitos, (pii venait d’etre cédée [lar la i‘é[iu- 
Idicfue de Guatiinala aux visages pâles. Le Serpent-iNoir 
résista longtemps, (pichjue tcutantcs <jue fussent ces of¬ 
fres ; mais il eut le lualiieiir de goûter à rean-de-feu, et 
des lors tout fui perdu ; il consentit au traité ci l’échange 
fut fait. Le Serpent-Noir jeta une pierre derrière son 
dos, en disant: 

>) — (Jiie le Manitou me jette loin de lui comme je 
fais de celle pierre, si jamais je remets le pied dans les 
forets, dans les prairies ou sur les montagnes (jui s’éten- 
dent du lac Lrîé à la mer d’Iludson, et du lac Ontario 
au lac Supérieur. 

H Aussitôt ou le conduisit à Philadelphie, on le fit 

monter sur un vaisseau et on le 



transporta à Mosquitos; alors, te 
Serp('nf-Nüir et les jeunes guer¬ 
riers qui l’avaient ace-ompagné 
liâtireiil. les huttes que mon frère 
]>cul voir d’ici. Lurstpi’elles fu- 
l'onl achevées, le chef des visa¬ 
ges l'àlcs planta sur la plus 
grande le drapeau de l’Angle¬ 
terre, et reinouta sur son vais¬ 
seau, eu laissant au Serpent- 
Noir un papier écrit dans une 


langue inconnue. » 

-A ces mots, le Serpent-Noir tira en soupirant un par- 


i 




















I.E CAEMTAINE PAMPHILE. 



cliémii) de sa poilrine et leî déroula devant les veux du 
capitaine l’ampliile : c’était l’acte de cession ffiii lui était 
lait de tous les terrains situés entre la Laie de Honduras 
elle lac de Nicaragua, sous la protection de l’Angleterre, 
et avec le titre de cacique des Mosquitos. 

Le gouverneincnl !)ntannique sc l'éservait la faculté 
de faire bâtir un ou plusieurs forts, eu tels endroits qu’il 
lui plairait de choisir, sur les terres du caciquat. 

L’Angleterre est la nation de prévoyaEJce i>ar excel¬ 
lence : présumant qu’un Jour ou raiitre ou percerait 
Listhme de l’anania, soitàChiapa, soit à Cartliago, elle 
avait rêvé d’avance entre l’océan Atlauliipic et l’océan 
fioréal lin Gibraltar américain. 

En Usant cet acte, il vint au capitaine Pain pli i le une 
singulière idée; il avait spéculé sur tout, thé, indigo, 
calé, morue, singes, ours, cau-de-vic et Cafres ; il lui 
restait à acheter un royaume. 

Seulement, celui-là lui coûta plus cher qu’il ne s'y était 
attendu d’abord. 


Non pas à cause de la mer poissonneuse qui en bai¬ 
gnait les côtes ; 

Non point à cause des hauts cocotiers qui en ombra¬ 
geaient le rivage ; 

Non point encore à cause des vastes forêts qui cou¬ 
vraient la chaîne de montagnes qui coupe l’isthme en 
deux et sépare les Gualimalais des Mosquitos. 

Non, tout cela était assez iiidüTércnt au Serpent-Noir; 
mais, en revanche, il tenait cnoianément au cachet rouge 
qui décorait le bas de son parchemin. Malheureusement, 
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il ii’y avait pas d'acte sans cachet, car ce cacliet était 
celui de la chancellerie de Londres. 

Le caeliel coûta au capitaine cent claquante houtoilles 
dVau-de-feu ; mais il eut le parchemin par-dessus le 
marché. 


















(lomnient le cacique des Mosqultoa donna une constitiiikin h son peuplu, 
pour se faciliter uii emprunt de douxe ndilluna* 


Ouatre mois environ ai>rès les événements que nous 
venons de raconter, un joli brick, [lortant un pavillon 

■t 

tiercé en fasce de sinojjlc, d’argent et d’azur, abaissé au- 
dessous du pavillon royal d'Angleterre, qui se déployait 
fièrement au-dessus de lui eu signe de suzeraineté, sa¬ 
luait de vingt et un coups de canon la forteresse de Ports- 
moutli, qui lui rendait sa politesse j)ar un nombre de 
coups égal ! 

C’était le Soliman^ navire fin voilier, détaché de la 
nombreuse marine militaire du cacique des Mosquitos, et 
qui amenait à Londres et à Edimbourg les consuls Je 
Son Altesse, lesquels venaient, munis de l’acte de cession 
fait par le gouvernement anglais à leur maître, se faire 
reconnaître de Sa Majesté (jiiillauine IV. 

La curiosité avait été grande dès qu’on avait signalé 
dans la rade de Portsmoutli un pavillon inconnu ; mais 
cette curiosité augmenta encore lorsqu’on sut quels 
importants personnages il annonçait. Chacun se préci¬ 
pita sur le port pour voir descendre les deux illustres 
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(Ml vojM-s (lu nouveau souverain ([ue la Grande-Ürcta^nc 
venait de ranger au nombre de scs vassaux. Il scnililait 
aux Anglais, si avides de elioses nouvelles, que les deux 
i'onsuls devaient avoir fjiielque chose d’étrange, et qui 
sentît l’état sauvage dont allait les tirer le bienfaisant 
[latronage de rAnglelcrre, Mais, sur ce point, les prévi¬ 
sions des curieux furent coinplétement trompées : la cha- 
lou])e mil à terre deux hommes, dont Tiin, déjà âgé de 
cinquante à cinquante-cinq ans, court, replet et haut en 
couleur, était le consul d’Angleterre ; l’autre, âgé de 



vingt-deux à vingt-trois ans, grand et sec, était le consul 
# 

d’Edimhourg ; tous deux étalent revêtus d’iiii uniforme 
de fantaisie ([ui tenait le milieu entre le costume mili¬ 
taire et l’habit civil. Au reste, leur teint bruni par le 
soleil, leur accent méridional fortement accentué, indi¬ 
quaient du premier coup, à rieil et à l’oreille, des en- 
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Les nouveaux Jébarrjucs s’inl’onnercnt de la doineurc 
du cominandanl de place, auquel ils llrent leur visite, 
qui dura une Iieiire a peu près \ jniis ils relournèrenl à 
bord du Solmiün, toujours a ce oui pagnes de la même 
affluence. Le même soir, le bâtiment remît à la voile, et, 
huit jours apres, on apprit par la Timps, le Staiidard eX le 
Sund leur heureuse arrivée à Londres, où ils avaient 


produit, disaient ces journaux, une grande sensation. 
Cela ne surprit point le gouverneur do l’ortsmoutti, qui 



avait été étonné, disait-il à qui voulait rentendre, de 
rinstruction variée des deux envoyés du cacique des 
Mosquilos, qui tous deux parlaient un fran^'ais fort pas¬ 
sable, et dont l’un, le consul d'Angleterre, possédait 
d’excellentes idées commerciales et meme une légère 
teinte de médecine, tandis que l’autre, le consul d’Ldiin- 
bourg, brillait surtout par un esprit très-vif et une connais¬ 
sance approfondie de la science culinaire des dilîérents 
peuples du monde, que, tout jeune qu’il était, ses parents 
lui avaient fait parcourir, dans la prévision, sans doute, des 
hautes charges auxquelles la Providence l’avait appelé. 

Les deux consuls mosquilos avale ut eu le meme succès 
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aiiiirèsiJes autorités de l^ondrcs qu’aiiprès du gouverneur 
de [’ortsnioutli, Les minislres auxquels ils s’élaienl pré¬ 
sentes avaient remarqué en eux, il est vrai, une igno¬ 
rance complète des usages du monde ; niais celte aliscnce 
de fasliion, qn’on ne jiouvail consciencieusement pas 
exiger d’Iiommes nés sous le 10" degré de latitude, était 
bien rachetée par les connaissances diverses qu’ils pos¬ 
sédaient, et qui sont quehjucl'ois jiai'faitement étrangères 
aux agenis des nations les [dus civilisées. 

Par exemple, le lord chancelier étant revenu, un soir, 
très-cnroué <rune séance de la chambre basse, oi'i il avait 



été obligé de disculcr contre O’Connell un nouveau pro¬ 
jet d’impôts sur l'Irlande, le consul de Londres, qui se 
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iroinait là par hasard à son r<;toiir,dcinaii(ia à inilady un 
jaune d’œuf, un citron, un petit verre de rhum et quel¬ 
ques clous de girolle, prépara de ses propres mains une 
hoisson agréable au goût et fort en usage, dit-il, à 
Coniayagua pour ces sortes d’indispo-sitions. boisson 
que, ayant avalé de confiance le lord chancelier, il se 
trouva radicalement guéri le lendemain. Celte aventure 
fit, du reste, tant de bruit dans le monde diploinaliipie, 
que, depuis ce temps, ou n’appelle jilus le consul de 
Londres (pie le docteur. 

Une autre chose, non moins extraordinaire, arriva à 

f ■* 

M. le consul d’Edimbourg, sir Edouard Twomouth Un 
jour que l’on causait chez le ministre de l’instruction 
pnliliquc des diflercnts mets des dilférentes nations, sir 
Edouard Twomouth déploya une si vaste connaissance de 
la matière, depuis la carrick à rindieniie, fort en usage 
à Calcutta, jusqu’au pâté de bosse de bison, si généra¬ 
lement apprécié à Pliiladelptiic, qu’il en fit venir l’eau 
à la bouche à toute l’honorable asseiiihlée ; ce que 
voyant le consul, il ofl'rit avec une, obligeance sans égale 
à xM. le ministre de l’instruction puhliipie de diriger un 
de ses prochains dîners dans lequel on ne servirait aux 
convives que des plats parfaitement inconnus en Eu¬ 
rope. Le ministre de l'inslruction jnihliijue, conlus de 
tant do bonté, refusa longtemps d’accepter une jiarcille 
oiïrc ; mais sir Edouard Twomouth insista de telle tat,"on 
et avec une si grande franchise, que Son Excellence 
finit par céder et invita tous ses collègues a celte solen- 

1* En MosQuitos, Duas^lioccas ; en français, Double-lîoucliet 
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iiiti' ctiliniiirc. En efVol, au jour dit, le consul d'Ediin- 
boiii'g, (Jni avait donné la surveille ses ordres pour les 
achats, arriva dès le mutin, et, sans inorfjue, sans fierté, 
descendant ù la cuisine, il se mit en manches de chemise. 



au milieu des cuisiniers et des tnarinilons, qu’il dirip;ea 

V * 

comme s’il n'avait pas fait autre chose de toute sa ^ie, 
Puis, une demi-heure avant le dîner, il «iétacha la ser¬ 
viette <[u’il avait nouée autour de ses reins, reprit son 
hahit de consul, et, avec la sim|ilicité du mérite réel, il 
entra au salon avec la même tran(|uillilé que s’il des¬ 
cendait de son équij)agc. 


C’est ce dîner, lequel fil révolution dans le cahinel an¬ 
glais, qui l’ut comparé au festin de liallhasar par ie 
Constùutionnr/, dans un article foudrovant intitulé Per- 

^ L 

fide Albion. 

Aussij sir Ivdouard Twomoiith soulcva-t-il les [dus vifs 
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regrets dnns le eliil» gasironoinique de Piccadilly, lors¬ 
que, impcrieuscnient apiielc par sou devoir, il fut forcé 
<le quitter Londres pour Edimbourg. Le docteur resta 
donc seul a Londres. Au bout de queb[uc tein[is, il notifia 
au corps diplomatique l’arrivée prochaine de son auguste 
maître, Son Altesse don (jitsman y Païuphilos ; ce (}ui [tro- 
duisît une grande sensation dans le monde aristocratif[ue. 

En ellet, un matin, on signala un bâtiment étranger 
qui remontait la Tamise, portant à sa corne le pavillon 
mosquitos, et, à son màt d’artimon, rétendard de la 
Grandc-liretagne; c’était te brick le i\!osqiàius, du même 
port et de la même force (|iie h Soliman, mais tout écla¬ 
tant de dorures, et, le même jour, il mouilla dans les 
Docks. Il amenait à Londres Son Altesse le cacique en 
personne. 

Si raftluencc avait été déjà considérable au débarque¬ 
ment des consuls, on comprend ce qu’elle dut être au 
débarquement du maître. Londres tout entier était dans 
ses rues, et ce fut à grand’peine si le corps diplomatique 
parvint à se faire faire place, tant la foule était pressée, 
pour venir recevoir le nouveau souverain. 

C’était un homme de quai'ante-cinq à quarante-lunl 
ans, chez lequel on reconniil à l’instant même le véri¬ 
table type mexicain, avec ses yeux vifs, son teint liàlé, ses 
favoris noirs, son nez aquilin et ses dents de chacal. 
11 était vêtu d’un habit de général mos(|uitos, et portait 
pour tout ornement la plaque de son ordre ; il parlait 
passablement l’anglais, mais avec un accent provençal 
très-prononcé. Cela tenait à ce que le français était la 
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première langue ([u’il eût apprise, et qu’il l'avait apprise 
d’iin maître marseillais; au reste, il répondit aux com¬ 
pliments avec aisance, parla à chaque ministre et à cha¬ 
que chargé d'affaires dans sa langue: Son Altesse le 
Gttiïit polyglotte ou pFCïiiicr dcgrtji. 


Le lendemain, Son Altesse fut reçue par 
Guillaume IV. 



Huit jours après, les niiirs de Londres 


se tapissèrent 



de lilhographies rcfirésenlaiit les dilîérents uniformes de 
Tarmée de terre et de mer du cacique des Mosqiiitos; 
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puis clü paysages rcproscnlant lu baie, rie Carlliago et le 
cap Garcias à Dios, à l'endroit où la rivière d’Gr se jelte 
à la mer. 

Enfin parut une vue exacte de lu place piibli([iie de la 
ville capitale, avec le palais du cacique au fond, le tliéà- 
tre sur un côté et la bourse sur rautre. 

Tous les soldats étaient gras et bien portants, et l’on 
expliquait ce pliénomène par une note placée au basées 
gravures et qui indiquait la paye ([uc recevait chaque 
militaire : c’était trois francs par jour pour les simples 
soldats, cinq francs pour les caporaux, luiit francs pour 
les sergents, quinze francs jmur les sous-officiers, vingt- 
cinq francs pour les lieutenants cl cinquante francs [tour 
les capitaines. ^ cavalerie, elle toiicliait double 

pave, parce qu’elle était obligée de nourrir ses chevaux ; 
celte magnificence, qu’on eût traitée de jirodigalilé à l.on- 
dres et à Paris, était toute simple à >los(piilûs, l’or rou¬ 
lant dans les fleuves et germant littéraleinent sons terre, 
de sorte qu’on n’avait qu’à se baisser cl à le ju-endre. 

Onant aux [laysages, c’ctaienl bien les plus riches points 
de vue qui se pussent voir ; l’ancien ne Sicile, <[ui noui'- 
rissaitllome et l’Italie du snpcrtln <le ses douze millions 
d’habitants, n’était qu’un désert auprès des plaines de 
Panamakas, de Caribania et de l’into ; c étaient des 
•champs de maïs, de riz, de cannes a sucre et de café, au 
milieu desquels les chemins étaient a peine tracés pour 
la circulation des exploitants; tonies ces terres rap|>or- 
taienl naturellement, et sans que 1 liomnie son occupât 
le moins du monde. Cependant les naturels les labou- 
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raient, [larce qu’il arrivait souvent que, avec le soc de 
leur charrue, ils ilécouvraienl des lingots d’or de deux 
ou trois livres, et des diainauls de ti-ente à trente-cinq 
carats. 


Enfin, autant i[u’on en pouvait jugiu' (larles trois ma¬ 
gnifiques palais qui s’élevaient sur la place principale des 
Mosquitos, la ville était bâtie dans un style niélangé.qui 
[)articipait à la fois de ranti(|uo siTU|dicité grecque, delà 
capricieuse ornemcntalion du moyen âge et de la noble 
impuissance moderne ; ainsi le palais du caci([ue était fait 
sur le modèle du l^^rlllénon, le théâtre avait une façade 
dans le goût de celle du dôme de Milan, et la bourse res" 
semldait à l’église INotrc-1 lame de Eorctle. Onant à la po¬ 



pulation, elle était vêtue d'habits niagnifi([ues, tout res¬ 
plendissants d’or et de picrrei’ics. Des négresses suivaient 
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les feniincs avec des 
colibri ; les lacjuuis 


parasols de pUmies de toucan et de 
faisaient rnmnônc avec des pièces 




fjfif VlAiv 





' fl ^ 

y¥’ 


d’or, et il y avait dans un coin du tableau un pauvre qui 
noitrissail son cbien avec des saucisses. 


Ouinze jours après l’arrivée du cacique à Londres, il 
ji’était bruit, depuis Dublin jusqu’à Edinibourg, <fuc de 


l’Eldorado mosquitos ; le peuple s’arrctail devant ces 
inagniliqucs prospectus en telle afllucncc, que la ba¬ 
guette du constable devint insuflisaiite pour dissiper les 
attroupements; ce que voyant le cacique, il alla trouver 
le lord maire, pour le prier de défendre l’exposition d’au¬ 
cune gravure ou gouache représentant quoi que ce soit 
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<lcson royiuinic. Le lord maire, (jiii, jusfiii a présent, ne 
ra\ait pas lait, dans la seule crainte de désobliger Son 
Altesse don Giisman y Pampliilos, ordonna, le jour même, 

r 

la saisie des objets désignes chez tous les inarcliunds de 



gravures; mais, s’ils étaient loin de la vue, ils n’étaient 
pas hors de la mémoire, et, le lendemain de cette exécu¬ 
tion sans e\cm|de dans iin pays aussi libre tinc l’est la 
Grande-Bretagne, plus de cinquante personnes se pré¬ 
sentèrent chez le consul, déclarant ipi’etles étaient prêtes 
à émigrer, si les renseignements iiu’clles venaient eber- 
elicr étaient on harmonie avec ce qu’elles attendaient. 

Le consul leur répondit qu'il y avait aussi loin de l’i¬ 
dée qu’elles avaient pu prendre de celte hienheurcuse 
terre, à ce qu’elle était eu effet, qu’il y a loin de la nuit 
au jour et de la tempête au beau temps ; que la lithogra¬ 


phie était, comme chacun sait, un moyen Irès-iinpuis- 
sant de traduire la nature, puisqu’elle n’avait qu’un ton 
gris et terne pour rendre non-seulement toutes les cou¬ 
leurs, mais encore les milliers de nuances qui font le 
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charme et 1 harmonie de la création; que, j>ai' exenij>le, 
tes oiseaux qui voltigeaient dans les j)aysagcs et qui 
avaient sur ceux d Eui’ojie l’avautage iiiajipréciable de se 
nourrir d insectes maltaisants, et de ne pas sentir le grain, 
semblaient toussons les crayons du litliographc des moi¬ 
neaux francs ou des alouettes, tandis qu’ils brillaient en 
réalité de couleurs si fraîches et si vives,-(ju'ils sem¬ 
blaient <les rubis animés cl des topazes vivantes ; que, 
d’ailleurs, s’ils voulaient se donner la peine de passer 
dans sou cabinet, il leur montrerait ces mêmes oiseaux, 
qu’ils reconnaitraient, non [lasà leur |dumage,’mais à la 
forme de leur bec et à la longueur de leur queue, et 
qu’en les comparant à l’ignoble resseniblancc que le 
peintre avait cru atteindre, ils pourraient juger de tout 
le reste sur un seul écliantliloii. 

Les braves gens entrèrent dans le cabinet, et, comme 
le docteur, grand amateur d'histoire naturelle, avait, 
dans ses différentes courses, réuni une collection pré¬ 
cieuse de toutes ces Heurs volantes «ju’on app(dle des co¬ 
libris, des oiseaux-mouches et des hcngalis, ils en sorti¬ 
rent parfaitement convaincus. 

Le lendemain, un bottier se présenta chez le consul cl 
demanda si, à Mosquitos, les industries étaient libres. 
Le consul répondit cjuc le gouverncmenl y était si pa¬ 
ternel, que l’on n’y payait même pas de patente ; ce qui 
établissait une concurrence qui tournait à la fois au pro¬ 
fit des industriels et des consommateurs, attendu que 
tous les peuples environnants venaient s’approvisionner 
dans la capitale du caciquat, où ils trouvaient chaque 
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chose tellement ;m-dessous fin cours do leur pays, que 
rien (pic par cette dilférence ils étaient défrayés et au 
delà des dépenses de leuryoyage; que les seuls privilè¬ 
ges (jui dussent exister, car iis n’existaient pas encore, 
et c’était ce qu’il avait vu en Angleterre qui en avait don¬ 
né ridée au caci(|ue, était la fourniture spéciale de sa 
[icrsonno sérénissime et de sa maison. Le bottier deman¬ 
da aussilüt s’il y avait à .Mosquilos un bottier de la cou¬ 
ronne. I.c consul répondit que beaucoup de d mandes 
avaient été faites, mais qu’aucune n’avait encore été 
agréée ; que d’ajllenrs, le cacl(|iie comptait faire soumis¬ 
sionner les charges, ce ipii é[>argnait toujours un grand 
embarras, attendu que cette mesure déjouait toutes les 
brigues et tuait la vénalité, ce vice fondamental des 
gouvernements européens. Le boîtier demanda à quel 
taux était cotée la charge do bottier de la coiirontie. Le 
<loct(!m'coiisiilla ses registres et répondit que la efiai'ge 
de bottier île la cnurouue était cotée à deux cent eîn- 
quanlc livres sterling. Le bottier boinlit di‘joie : c’était 
pour rien ! pui.s, lirantde sa jwcbecîjiq billets de banque 
qu’il présenta au consul, il le pria dès ce moment de le 
considérer comme seul et uniijm* soumissionnaire; ce 
qui était d’autant plus juste (ju’il avait rempli la con¬ 
dition demandée, c’est-à-dire le payement comptant et 
intégral «le la soumission. Le consul trouva la demande 
si éminemment raisonnable, qu’il n’y répondit qu’en 
remplissant un brevet qu’il remit séance tenante au pé¬ 
titionnaire, signé de sa main et revêlu du sceau de Son 
Altesse. Le bottier sortit du consulat sûr de sa fortune 
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et (‘MclKUîté (t’avoir fiiit |K>ijr l’assurer un si mince sa- 
(■ ri lice. 

Dès lors il eut queue au liiircau du consulat ; au bot¬ 
tier succéda un tailleur, au tailleur un phai-inacien ; au 
bout de Iiuit jours, cliaquc branche de l’industrie, du 
coinmorce ou de l’art eut son i‘C]>réscnlanl breveté. Puis 
ensuite vinrent les aclials (h; grades et rie litres ; hr ca- 
cirpie lit des colonels et créa des bai'ons, vendit, ric ta no¬ 
blesse iiersonnelle et de la noblesse liéréditaire. Un nion- 

t 

sieur,(|ui avait déjàl’Uperoii d’oi- et l’ordred’iloliciilolic, 
lui (U même des propositions jiour aciieler l’Etoile de 
l’équateur, qu’il avait fondée pour récompenser le mérite 
civil et le courage militaire ; mais le cacirpie réponrlil 
que, sur ce point seulement, il s’écarterait de l’exemple 
donné par les gouvernements européens, et qu’il fau¬ 
drait gagner sa croix [tour rnbtenir. Malgré ce refus, qui 
lui fit, au reste, le plus grand honneur dans l'esinit des 
radicaux anglais, le cacique encaissa dans son mois une 
recette de soixante mille livres sterling. • 

Vers ce temps, et après un dîner à la cour, le cacique 
sc hasarda à parler d’im emprunt de quatre millions. Le 
hanqnier de la couronne, (jiil était un juif prêtant de l’ar¬ 
gent à tous les souverains, sourit de pitié à celle demande 
et répondit au caciipic qu’il ne fi-ouverait pas à einpi'un- 
ler moins de douze millions, toute atfaire commerciale 
an-dessous de ce chiffre étaiitahamloimée aux carotteurs 
et aux courtiers marrons. Le cacique répondit que ce n’é- 
lait pas cela qui empêcherait la chose de sc faire, et que, 
(|uant à lui, il prendi-ait atissi bien douze millions que 
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(lualrti. Lfî banquier lui dil alors de (lasser dans son bu¬ 
reau, el qu’il y li-ouverail son commis qui était chargé 
des emprunts au-dessous de ciii((uant(î millions ; qu’il 
aurait reçu des ordres, et qu’il pourrait traiter avec ce 
jeiine liomnie ; <fue, ([liant à lui, il ne s’occupait (pie 
des siu’culations (pii d(qmssalent un milliard. 

l.e lendemain, le cacique passa au bureau du banquier; 



tout avait été préjiaré comme celui-ci l’awut dit. L’em- 
[ti'unt se taisait à six pourcent; M. Samuel émettait d’a¬ 
bord tous les ronds; puis il chargeait cnsiiile de trouvei' 
des soumlssionuaircs. Cojiciulatil e’étail à une condition 
sine (fUtl unn. Le caeiipie (rémil et deiiumda ([iielle était 
cette condition. Le romniis iT|iomlitqne cette condition 
était de donner une constitnlioii à son peuple. 

Le caeiipie resta étourdi de la dcMnandej non pas([u’il 
reeliignàt le moins du monde sur la constitution ; il con¬ 
naissait la valeur de ressortes d’écrits et eu aurai! donné 
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douze pour mille écus, à plus forte raison pour douze 
iniMion^; mais il ne savait pas que M. Samuel entreprît 
la liberté des peuples en parlic doidde: il lui avait mê¬ 
me entendu jirofesser dans son [latois, moitié allemand, 
moitié français, une profession de foi politi(|ue i[ui était 
si peu en harmonie avec la deman«le <[u’il lui faisait 
faire à ccUc heure, qu’il ne put s’empêcher d'en mani¬ 
fester son étonnement au troisième commis. 


Celui-ci répondit au cacique ([in; Son Altesse ne s'était 
point trompée à l’endroit des opinions de son patron ; mais 
que, dans les gouvernements ahsolits, c’était le prince 
(jiti répondait des dettes de l'Ktat, tandis que, dans les 
gouvernements constilutionneis, c'était l’Ktat (fui réfion- 
dail des de.ttes du [U’ince, et (pic, (|neh|uc fonds (|ue fît 
M. Samuel sur la parole des rois, il avait encore plus de 
eonfiancc dans les engagements des ficuplcs. 

Le caci([ue, qui était un homme de jugement, fut for¬ 
cé d'avouer que ce que lui disait ce troisième commis ne 
manquait pas de raison, et (|Lic M. Samuel, qu'il avait 
pris pour un turcarct, était, au contraire, nu homme fort 
sensé ; il promit, en conséquence, de rapjtortcr le lende¬ 
main une constitution aussi libérale rfue celles qui avaient 
cours en Europe, et dont le principal acUclc serait conçu 
en ces termes : 


DK LA DETTE PÜDLIQUE. 

« Les dettes qui, jusqu’au jour de la prochaiue convo- 
vocation du parlement, ont été contractées par Son 
Altesse le cacique, sont déclarées dettes de l'Etal, etga- 
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ranties par Ions les revetiiis et (ontes les propriétés de 
l’Klat. 

M Une loi sera pré.sontée à la proeliaiiie session du pai'- 
letnenl, pour déterminor la portion des revenus publics 
oui sera affectée au service des intéi'èts et au rachat suc¬ 
cessif du capital de la dette actuelle. » 

C'était la rédaction incinc de.M. Samuel. 

Le caciijue n’y changea' point une virgule, et, le len¬ 
demain, il rajiporta la constitution entière, telle qu’on 
peut la voir auv pièces jusiiftcativ.es : elle était signée 
de sa main et scellée de son sceau. Le troisième commis 
la jugea convenable et la porta à M. Samuel. M. Samuel 
mit au lias : /ton à firer, déchira un feuillet de son 

•P 

agenda, écrivit au-dessous: «lion pour douze millions 
payables tin courant, » et signa Sfifnuei. 

finit jours après, la constitiilion de la nation mosqui- 
los avait paru dans Ions les jonrtianx anglais, cl était re¬ 
produite par tous les joiiriiaiix europcetis; ce fut à celte 
occasion que le Comtùtfiiannri lit cet article remarquable 
(|ui est eiicort; dans tous les .simvcnirs, intitulé Nnitir 
.4 ugleterre. 

On comprend (lu’une pareille largesse do la part li'un 
prince à qui on ne la demandait |ias, redonbla la con¬ 
fiance (jii on avait en lui et tripla le nombi'o des émigrants. 
Le nombre s’éleva à seize mille six cent trente-neiif, et 
le cousu I signait le seize mille six cent trcnle-neuvième 
passe-port, lorsque, remettant le susdit papier au seize 
mille six cent trente-neuvième cmigraiit, le consul lui 
demanda quel argent lui et ses compagnons emportaient. 
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L’énngrajït i-èpondit qu’ils enipoilaient des billets de 
banque- et 4les gui nées. A ceci le consul répondit qu’il 
croyait devoir prévenir que les bank-notes perdaient à 

la banque inosquitos six pour cent, et l’or deux schel- 

¥ 

lings par guînée, et celte perte était une chose qui se 
devait comprendre, à cause de l’éloigncmeiit îles deux 
pays et de la rareté des relations, tout le commerce se 
faisant en général à Cuba, Haïti, la Jamaïque, rAniérique 
du Nord et l’Amérique du Sud. 

L'éniigrant, qui était un bomnie de sens,.comprit par- 
t’aitement cette raison ; mais, désolé du déficit i[uc de¬ 
vait produire dans sa petite fortune le change qu’il serait 
obligé de subir une fois arrivé au lieu de sa destination, 
il demanda à Son Excellence le consul si, par faveur spé¬ 
ciale, il ne pourrait pas lui donner de l'argent ou de l’or 
mosqiiitos en échange de ses guinées et de ses bank- 
notes. Le consul répondit qu’il gardait son or et son ar¬ 



gent, parce qu’étant juirsdc tout alliage, ils gagnaient 
sur l’argent et sur l’or anglais, mais qu’il pouvait lui 
donner, moyennant une simple commission d’un demi 
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pour cenf, dos Itillols de la liampic dii cacique, ijiii, niic 
l'oisarrivé à .Mosfjuitos, lui scraietit échangés sans retenue 
coiilrc de l’or et de l’argent dn pays, l,.’énngraiit deinnudu 
à onihrasseï' les ]>icds du consul ; mais cclui-ei lui ré|rnn- 
dit avec une dignité vraiirieiil républicaine que Ions le,'^ 
liommes étaient égaux, et lui donna sa main à baiser.' 

Dès ce jour, le change commciitja. Il dura une se¬ 
maine. .\u bout d'une semaine le change avait |(rodnil 
quatre-vingt mille livres sterling, sans com[iter res- 
compte. 

Vers le même temps, sir l:^douard Twomoiilh, consul 

# 

à rdiinboui'g, prévint son collègue de Londres qu’il 
avait encaissé, par des moyens à peu près analogues à 
ceux (jui avaient été mis en usage dans la capitale dos 
trois royaumes, une somme de cimpiante mille liv'res 
sterling. Le docteur Irniiva d’abord (pie e’était bien peu ; 
mais il réllécbil ipie t’Lcossc était un pays ]>auv re (pii ne 
pouvait pas rendre cointin' l’Angle terre. 

De son côté, Son .\ltessc le cacique don (jiisman v 
l’ampliilos toucha, lin courant, les douze millions du 
banquier SaiiuicL 
















CONCLUSION 


« 


I^es émigrants partirent sur huit bâtiments frétés a 
frais coinnuuis, et, après trois mois c!e navigation, arri¬ 
vèrent en vue de la côte tpio vous savez, et jelèrenf 
l'ancre dans la baie lio Cartliago. 

llsy trouvèrent, pour toute ville, les cabanes ([ue nous 
avons décrites, et, pour toute i>opulation, les gens du 
Serpent-Noir, qui les conduisirent à leur chef, lci[nel 
leur demanda s'ils lui a]>portaient de l'eau-iic-feu. 

Une partie de ces inallieuronv, n’ayant plus aucune 
ressource en Angleterre, prirent le parti de rester à 
Musquitos ; lesautres résolurent de reveniren Angleterre. 

■ 

Un route, la moitié de cette nioitié mourut de faim et de 


misère. 


Le quart qui revint à Londres n’eut pas plutôt mis 
pied à terre, qu’il courut au [)a!ais du cacique et à 
l’hôtel du consul. Le cacique et le consul avaient disparu 
<lepuîs huit jours, et l’on ignoraitcomplétcment ce qu’ils 
étaient devenus. 

Oiiantâ nous, nouscroyons f[uc le cacique est incognito 
à Uaris, et nous avons des raisons de penser qu’il n’est 
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pas étranger à une grande partie des entreprises indus¬ 
trielles qui s’y font depuis quelque temps. 

Si nous en apprenons quelque nouvelle plus positive, 
nous nous empresserons d*en faire part à nos leeteurs. 


Au moment oii nous mettons sous presse, nous lisons 
dans la Onzette nuhlicah : 

» .lusqu’à présent, on n’avait eonstalé le fait de eoni- 
luistion instantanée que sur les hommes ; un cas (tareil 
vient, pour la première fois, d'être signalé par le doc¬ 
teur TliieiTY sur un animal appartenant à l'esjiècc si- 
miano. Depuis cinq ou six ans, cefindividu, par suite de 
la perte douloureuse (ju’il avait faite de l’iin de ses amis, 
avait pris l'iiabitiule de se livrer à une iiitenipéram e 
journalicro à rendroît tlu ^în et des liqueurs fortes; le 
jour même de raccidenf, il avait lui trois petits verres de 
rhum cl.s’était retiré, selon son habitude, dans un coin d<‘ 
l’appartement, lorsque, tout à coup, on entendit de sou 
côté un pétillement pareil à erlui que produisent les 
étincelles qui s’échappent d’un foyer. La ménagère, qui 
faisait sa chambre, .se retourna vivement dn coté d’où 

-f 

venait le bruit, et vit l’animal enveloppé d’une llamme 
bleuâtre pareille à celle de l’esprit-dc-vin, sans que ce¬ 
pendant il fît le moindre mouvement pour échapper à 
rincendie. La stupéfaction dans laquelle la plongea ce 
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S|jcclacli 3 lui ôta la force d’aller à son secours, et cc ne 
fut i|ue lorsque le feu fut éteint qu’elle osa s’approcher 
de lencTroil oii il avait apparu; mais alors il était tro|i 
tard, l'animal était complètement jnorl. 

» Le singe sur lequel s’esl accompli cet étrange phe- 
noinèiie appartenait à notre célèbre peintre, M. Tony 
.loliannol. » 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 


CO.XSTITLTiON DK LA DATION DES MOSQUITOS 

DANS L AMÉRIQI E CENTRALE ‘ 


Don Gisman y Pampuilos, par la grâce Je Dieu, caoii[tie 
des Mosquilos, etc. 

Le peuple héroïque de cette contrée,, ayant dans tous 
les temps conservé son indépendance par son courage 
et scs sacrifices, en jouissait paisihlejncnt à l’époque ofi 
toutes les autres parties de l’Ajucrique gémissaient encore 
sous le joug du gouvernement es(iagnoL A la grande et 
mémorable époque de rémancipation du nouvel liémi- 
splicre, les peuples de cette vaste région n’avaient été 
soumis par aucun peuple européen; rEs|)agno n’avait 


L V'oîr VAtlas fféoffraphique^ historique et chronologique des deux Améri- 
qneset des îles adJaeenteSf publié par nuire savant chroin(|iieur IIiicIiOD, 
i|iiî nou^v a conservé céttü pièce curieuse dans toute sou intégrité. 
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exercé sur eux aucune autorité réelle, et avait été forcée 
de SC borner à tic cliiniériques prétentions contre les¬ 
quelles la bravoure et la constance des indigènes n'a- 
vaiciit cessé de protester. La nation des Mosqnitos avaü 
conservé intacte cette liberté primitive qu’elle tenait de 
son Créateui'. 

Dans la vue de consolider son existence, pour défendre 

sa liberté, le premier de tous les biens d’un peuple, et 

* 

pour guider ses progrès vers le bonheur de l’état social, 
cette contrée a bien voulu nous choisir [tour la gouver¬ 
ner, déjà, dans cette iinniortelle lutte de la liberté amé¬ 
ricaine, nous avions niontré aux peuples de ce continent 
que nous n’étions [las indigne de contribuer à ralîrau- 
cliisseinent de cotte noble moitié de l’espèce buniaiiie. 

Pénétré des devoii’S que la Providence nous imposait 
CI) nous a]>pelaii(, [lar le eboiv d'nn peu]de libre, au 
gouveriieinent de celte belle contrée, nous a\ious cru 
devoir diiïérer, jusqu’à ee jour, la création des iiislilu- 
tions qui doivent liàler son boubenr; nous jugions né¬ 
cessaire de Ijien coniiaîtro aiqiaravant les besoins de la 
nation à laquelle ces insttlutions devaient s’appii<|uei'. 

Cette époque est eiiliti venue. Nous soinines heureux 
de pouvoir nous acquitter de ce devoir, dans un temps où 
la victoire xient ite consacrer à jamais les destinées de ce 
conliuenl, cl de leriniuer, après quinze années, une lutte 
oii MOUS avons, parmi les premiers, arboré l'étendard de 
rindépcndance et scellé de notre sang les droits impres¬ 
criptibles des pcujtles américains. A ces causes, nous avons 
décrété et ordonné, décrétons et ordonnons ce qui suit : 
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Au nom <lc Dieu touf~|uilssaiU et iniséi’icordieiix : 

AKTICLE l'nEJtlEH. 


'l'oiites les porliotis de ee pays, (pielles rjuo soient ac- 
tuellcineut leurs dénoininatioiis, ne composeront à l’a- 
venir ({u’un seul Etat (fui restera à jamais indivisible, 
sous la diînomination de rElat de Povais. 

Les titres divers sous lesquels nous avons jusqu’.à ce jour 

I 

exercé notre autorité seront, à l’avenir, confondus et 
réunis dans celui de cacique de Poyais. 


AHT. 2 . 

J* 

Tous les habitunls actuels de ce pays, et tous ceux 
qui, à l’avenir, recevront des lot très .de naturalisation, ne 
i'ormcronl qu’une seule nation, sous le nom de l’oyai- 
siens, sans distinction d'origine, de naissance et de cou¬ 
leur. 

.\RT. d. 


Tous les Poyaisiens sont égaux en devoirs et en droits 


AllT. 4 . 

L’État de Poyais se divisera en douze provinces, sa- 
voi r ; 




IVîle de BoalaUj 
L’île de Guanaja, 
Province de Caribania, 
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[’i'oviiice (le [{oiiianîo, 

i ' [’rovincc de Tiiito, 

Pro V i 11 c c de Ca r l h a , 

Province de iVeiistrie, 

Province de l’anamakar, 

' ■ Province de Towkas, 

Province de Cackeras. 

Province do Wohvas, . 

Province de Hamas. 

( 

Ciiai]ne province sc divise eti disiricts, chaijue district 
en paroisses ; les limites de chaque ju’ovincc sont réglées 
par la loi. 

Dans chaque province, il y a un intendant nommé par 
V le cacique. 

L’intendant s’occupera de l’administration particulière 
de la province ; il sera assisté par un conseil de notables, 
choisi et organisé par une loi. 

Dans rlunpie district, il y a un sous-inlendanf, et dans 
cha(|ue paroisse un maire. 

La nominatiou des sous-intendants et des maires, cl 
leurs atlributious, seront réglées par une loi. 

DP CACIQUK. 

I 

; Le cacique est le commandant en chef de toutes les 

i ' 

(w forces de terre et de mer. 

æ D est chargé de les lever, armer, organiser, suivant ce 

» qui sera disjjosé par la loî. 
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11 noiiiiiift à tous 1(!S (’m]>tois civils et niililaircs (jiio 
la constitution n’a pas réservés à la nomination du 
peuple. 

11^ est ailininistrateur généra! th' tous les revenus de 
riütat, en se cotifonnant aux lois, sur la nature, l’assiette, 
le recouvrement cl la eomplabililé. 

Il est chargé spécialement du maintien de l’ordre inté¬ 
rieur, fait les traités de paix, déclare la guerre. Toute¬ 
fois, les traités sont soumis à l'approbation du sénat. 

(1 envoie et réveil les ainhassadcui’s et toute sorte, d’a¬ 


gents diplomatiques. 

11 a seul le droit de [iroposcr les lois au parlenionl et 
de les approuver ou de les rejeter, après la sanction du 
parlement. 

Les lois ne sont exécutoires ([it'a|ii‘ès sa sanction et sa 
promulgation. 

11 peut faire des règleincnls pour rexécution des lois. 

Sont déclarés domaines du cacique toutes les terres qui 
n’appartiennent pas à des particuliers. 

Leur revenu cl le produit de leur vente sont afi'ectés à 
l’entretien de Son Altesse le cacique, de sa famille et de 
sa maison civile et militaire. 

Le cacique pourra, en conséquence, disposer dosdîts 
domaines, à tel titre qu’il avisera. 

A son avènement, le cacique prête serment à la con- 
slilufion, entre les mains du [larlement. 

IjC cacique délivre aux étrangers des lettres de natura¬ 
lisation. 


Le cacique a le droit de grcàce. 
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La nersoniio du caciiiuo osl inviolable; ses niinlslpcs 
sont seuls reS|toiisa!)!i;s. 

]vn cas de mauvaise santé, ou dans le cas d’absence, 
pour quelque raison grave, le cacique pourra choisir 
MU ou plusieurs commissaires qui gouverneront en sou 
nom. 

Notre fils aîné, issu de notre mariage avec doua Jose- 
plia-Anfonia-.\ndrca deXçi-ès de Aristcquicta y Lobera, 
né à Carracas, dans la républiciue de Colombie, est dé¬ 
clare bérllicr présomptif de la dignité de cacique des 


Mosquitos. 

Dans une des prochaines sessions du parlement, il sera 
pourvu par une loi au cas de la îninorilédu cacique. 


nr F>Ani,E.\iENT. 


Le parlement exerce le pouvoir législatif, concurrem¬ 
ment avec le caci(]ue. 

.\iicuu enqirimt iic pourra être fait à ravenir, aucun 
impôt <liiecl ni indirect ne [•eut élrc levé, sans avoir élé 
décrété par le |iarlemeiil. 

l’ouverture de clia(|ue session, les membres des deux 
chambres du parlement prêtent serment de fidélité au 
cacique et à la constitution. 

Le parlement détermine la valeur, le poids, le type et 
le litre des monnaies; fixe les poids et les mesures. 

Chatiue chambre du parlement fait un règlement pour 
l’ordre de scs travaux, et a la police de scs séances. 

Chacune des deux chambres du parlement peut sup- 



















L1-: CAPITAINK PAMI'iiILK. 


I 


plier le cacique de présenter iiii projet de loi sur tel oU' 


Le parlement SC coni[»ose de deux chambres : le sénat 


ItlJ SÉNAT. 


Le sénat se compose de cimiuante sénateurs. 

Quatre ans après la promulgation de la présente con¬ 
stitution, ce nombre pourra être augmenté par une loi. 

Les cinquante sénateurs qui vont composer le sénat 
seront nommés par le cacique, pour la première fois seu¬ 
lement. 

Les sénateurs sont nommés à vie. 


A l’avenir, lorsqu’il \icndra à vaquer ([uelque [dace 
dans le sein du sénat, le sénat nommera à la place va¬ 
cante, parmi les trois candidats qui lui seront présentés 
par le cacique. 

Pour être sénateui', il faudra être Agé de trente et im 
ans au moins, avoir résidé au moins trois ans dans le 
pays, et posséder une propriété foncière de trois mille 
acres d’étendue. 


Le sénat est présidé par le cbancelier. 

L’éveque ou les évêques de Poyais seront de droit 
metnbres du sénat. 

Les séances du sénat sont publiques. 
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CIIAMBIIE DES R E P R ES E .N T.V?i TS. 


Lacliainbrc des re|H'êsentants se composera de soixante 
députes (cinq par province), jusqu’à ce qu’une loi ulté- 
l'iciire en ait aug-nienté le nombi'e. 

l’our être représentant du peuple de Pojais, il faut 
avoir vîiigt-ciiuj ans, et posséder une propriété foncière 
de mille acres d’étendue. 

La chambre des représentants vérifie les pouvoirs tie 
ses Jiienibrcs. 

(Jba(]ue ju'ovincc nommera cinq députés, pour formel' 
la première session do la chambre. 

Dans la prochaine session du parlement, il sera pourvu 
par une loi à la réjiarlition dudit nombre de soixante dé¬ 
putés, entre les diverses (irovinees, suivant la force de 
leur population. 

De plus, dans la même [U’ochainc session, le parle¬ 
ment pourra attribuer le tiroit d’avoir une représenta¬ 
tion spéciale à celles des villes de notre Ktat qu’il croira, 
à raison *le leur importance, devoir élevei' à la dignité 
de cité. 

Pour l’élection des députés des districts, tous les habi¬ 
tants, nés ou naturalisés citoyens de cet Ktat, qui payeront 
une contribution tlirecle quelconque, et qui, étant âgés d<î 
vingt et un ans, ne seront ni domestiques, ni esclaves, 
ni interdits, ni faillis ni repris de justice, se réuniront 
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au cltcl-lieu <lii dlstnct, au jour (|ui sera indique par nos 
lettres patentes, et nommeront les députés parmi les pei'- 
sonnes ayant les qualités néecssaircs à cot ctï'ct. 


Les députés sont noininés pour quatre ans, et la cKam- 
l>re se renouvelle en entier. 

Le cacique iioinme le ju'ésidcnt de la chambre des 
députés, sur une liste de trois candidats, qui lui est pré¬ 
sentée par cette chambre. 


Les assemlilécs électorales sont présidées par un de 
leurs membres, choisi dans leur sein par le cacique. 


Les lois sur les douanes et h^s autres impôts di¬ 
rects ou indirects tic peuvent être proposées que dans 
le sein de la chambre des représentants, et ce n’est 
qu’à son approbation qu’elles peuvent être portées au 
sénat. 

Le cacique détermine, par une ordonnance, rouver- 
ture et la clôture de lu session du parlement, qui doit 
être convoqué au moins une fois par an. 

Le cacique peut dissoudre la cliambre des représen¬ 
tants, à la cliargc par lui d’en coiivotjuer une nouvelle 
dans les trois mois. 


La chambre des représentants a le droit d’accuser les 
ministres devant le sénat, pour cause de concussion ou 
lie trahison, malversation, mauvaise conduite ou usurpa¬ 
tion de pouvoirs. 

r^es séances de la cliambre des représentaïUs sont pu¬ 
bliques. 
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‘ ot ruiiiaiiio c^t il) 


l..a religion callioüquo, a 
religion île l’Etat. 

Ses ministres sont tlofé,Sj et le terri toi l’e oi'i ils doivent 
exercer leur ministère est iléterminé ]>ar la loi. 

i. ^ 

Toutes les religiotis sont protégées |uii’ l’Etat. 

La (UfTérence de croyance ne [leiit servir de motif ni de 
ju’étexte d’admission ou d’exclusion d’aucune charge ou 
emploi public. 

Les personnes professant une religion autre i[tie ta re¬ 
ligion catlioli(]uej cpii voudront élever un tcmjde à leur 
usage, seront tenues d’en faire la déclaration à l'autorité 
civile, en assignant en même temps nn fonds pour entre¬ 
tenir le ministre qui devra être attaché au service de ce 


Il E 1. A I) E T T E I' C ni. I (J r E . 


Les dettes qui, jinsqu'au jour de la [vroehaine couvoea- 
lion du parlement, ont été contractées par Son .Mtcssele 
cacique, sont déclarées dettes do l’Etal et garanties par 
tous les revenus et toutes les propriétés tle l’État. 


Eue loi sera présentée à la procluune session du [uu'le- 
incnt, pour déterminer la portion des revenus publics qui 
sera affectée au service des intérêts et au rachat successif 
du capital de la dette actuelle. 
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LE CAPITAINE PAMPHILE 


JH1 


I* or VOIR JUDICIAIRE. 


Les juges sont nommes par le cacique, sur la présen¬ 
tation de trois candidats par le sénat. 

Il y aura six. juges de l’Klat, lesquels parcourront suc¬ 
cessivement les provinces, pour y tenir des assises oit 
s’administrera la justice civile et criminelle. 

Une loi uUéricure organisera rapplication du jury 
en matière criminelle. 


Il sera établi, dans chaque district, un juge de paix 
chargé de concilier les procès, et, à défaut de concilia¬ 
tion, de mettre les procès en mesure d’être jugés par h; 
juge de l’État, dans la tenue dos assises. 


Los appels de jugements rendus par les assises do cha¬ 
que province seront jugés par le sénat. 

Les recours en cassation contre les arrets de la cour 
suprême seront portés devant le parlement, 

.\ucun habitant ne peut être arrête qu'en vertu d'un 
ordre d’un juge, portant explicitement la mention du 
motif, lequel ne pourra être qu’une accusation d un 
crime ou délit qualifié par la loi. 

Aucun geôlier ne jiourra, sous peine d’être poursuivi 
pour détention arbitraire, recevoir ou détenir un pri¬ 
sonnier sans mandat d’arrestation, dans la forme ci- 
dessus. 

[1 sera procédé, le plus prochainement possible, à la 
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l'ôdaction crnn cnde de lois civiles et d'un code de lois 


criminelles, uniformes pour le pays. 

La présenle conslitution sera soumise à l’acceptation 
du parlement, qui est convoqué à cet cïï'et pour le l" sep¬ 
tembre prochain. 


Fait à Londres, le mars de l'an de grâce 1837, et 
de notre règne le ]>renuer. 


Signé : Don Gisman y Pamphilos. 
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LETTRE DE M. 


VI.PIIONSE 


K A RR 


Mon cher Alexandre, 


Pcnneltoz-inoi ilc vous adrcssci’ une réclamation. 

It va en France trcnle-ileux millions fl'haliitants : si 
cliaciiii occupe Fattention pulili([iie pendant tin temps 
égal, c’est-à-dire si la y/tuVe leur est etpiitaldement par¬ 
tagée, Us auront chacun une minute cl un tiers de mi¬ 
nute en toute leur vie, que je suppose de quatre-vingts 
ans, à être l’objet de cette précicu.sc aftention. 

C’est ce qui fait que l’on s’accroche de son mieux à ioiit 
ce qui fait du bruit et que l’on veut être quelque chose 
dans ce qui paraît, que bien des gens portent un ])cii en¬ 
vie an criminel que l’on guillotine, et n’ont de consola¬ 
tion qu’en disant : Je l'ai beaucoup comiu, ou : J’ai passé 


(huis la me Te lendemain de l'assassinat. 

Je ne connais rien de plus amusant ipie ces livres si 
pleins d’humour et de malicieuse naïveté que vous pu¬ 
blie/ (luclquefois quand vous ne faites pas de beaux dra¬ 
mes ou de s[)irituelles comédie.s. 

En voilà un qui va absorber l’altenlion universelle 
pendant quinze jours, ici où on fait une révolution en 
trois jours; c’est donc, an compte ifuc je faisais tout à 


















LE CAPITAINE PAMPMIl.E 


riieiiiv, à peu près treize mille [*ersonnes dont ou ne 
parlera jamais. 



«{lies 11 m'a appartenu avant d’être à Tony Joliaimot. No¬ 
ire lion et spirituel Tony pourrait vous dire commcnl, un 
jour, il me montra un sing^e et commcnl ce singe me 
sauta au cou, me prit [tar la tête et ni’einljrassa sur les 
deux joues de la façon la plus attendrissante. 

Jacques II avait vécu un an avec moi quand je le |ier- 
dis; je craignais à clia(iue instant de le rencontrer sur les 
boulevards, habillé en troubadour d’opéra-comique, de¬ 
venu savant et se livrant au métier ignominieux de bate¬ 
leur, Je lus bien licurcuv de le retrouver chez Tony, qui 
a beaiicoujc trofi d’esprit pour en vouloir donner aux 


Donc, mon clier Alcxamire, je vouspne ef uu hfsoiu 




^ y 

y \ Tout à vous, 


ALPJiONSR KAlUî. 
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JL Commei:tt JüCf{ues 1°'" voua une liaine forocc h Tom^ et cela 4 
j>ro])Os trune carotte ....... 

III. Comment ma de moi se lie Camargo tomba en la possesÈion de 

jVl. Décampa. <^ , 

IV. Comment mademoîsello Camarge fut condamnée 4 une réchi^ 

sion et à un jeune de six mois et donne beures*. 

V. Comment. Jacques 1"" fut arraché des bras de sa mère expi* 

rante et porté 4 bord du brick de commerce In Hoæclaîu^ 
(capitaine Pamphile)..... 

VI. Comment Jacques commença ]>ar plumer des poules, et finit 

par plumer un perroquet.. ... 

VIL Comment Tom embrassa la fille de la portiéi'e^ qui mootaît de 
la crème, et quelle decision fut prise 4 propos de cet événe¬ 
ment .... ....... *. 

VIIL Comment Tom d^niit le poignet à un garde municipal, et d'où 
venait la frayeur que* hii inspirait cette respectable milice . 
IX. Comment le capitaine Pamplûle apaisa une sédition 4 bord du 

brick la [\oxelane, et de ce qui s’ensuivit.. .. 

X. Comment le capitaine Pamphile^ croyant aborder sur une île, 
aborda sur une baleine, et devint le serviteur du Serpent- 

ou ...... t. i . ..»■ ., . ■ .4 . .i . F ... ■ . ■.fÿ.-i.. B. . !.. 

XL Comment le capitaine Pamphile remonta le fleuve Saint-Lau¬ 
rent pendant cinq journées, et échappa au Serpent-Xoir vers 

la fin de k sixième....... * 

XIL Comment le capitaine Pamphile passa deux nuits fort agitées, 
l’une sur un arbre, l'autre dans une hutte. 
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TABLK. 




■b 4- 


XIIL Cüiîimon^lo ta|iitaîii» l*mnpiiU« la rencontre de la mère de 
Tom sur les bords de la nvère Delaware^ et de ce qui s'eii- 

■ i. * 

Slll^ lll «I.PP r-ÉP-P^.P 4«p|«p |t>|pp Pt p 

XIV. Comblent Jaccpies jfayaiit ^îii di|êi'ei' réjûnf^le du papîlloiu 
fut atteint dXine i^erforation du péjritojijf3.. «,.. p ,. p p . > *.. . * 
XVp Cüinmeirt Toii)^ Joliannot, if’ayant pas asseï de bois pour jïas- 
ser sou !uvoi\ se. procura une cl jatte, et comment, cette 
cbatle émut moi te; Jacques 11 eut la queue j^elée, p . 

\Vf. Gomment le capitaine Uiimpliile proposa un prix de deux mille 
francs et la croix de U Lésion d’honneur^ afin diï savoir si le 
nom de Jeanne d'Arc s’écrivait’-par uii y ou par uu A'..,.. p . 

WIL Gomment le capitaine Pamidiile» ayant aborde sur la cote d'A¬ 
frique, au lieu d’un cbargenient d’ivDÎre qu’il venait y clier- 

clierj fut forcé de imnidre'une partie de bois d’ébène. 

XVIIG Comment le capitaine Painpliile, s'étant défait avantageuse¬ 
ment de sa cargaison do bob d'ébène à la Mariiniqne, et de 
.son alcool aux grandes Antilles, retrouva son ami le Serj^ent- 
P Noir cacique des Mosquitos, et acheta son caciquat ijour une 
dtîiiîi-pipe d'eau-de-vie. 

XlXp Comment le cacique des Mosquitos donna une constitution à 
son peui>le, pour se faciliter un emprunt de dou?.e millions. 


Güncusion.* . *... 

l^fÊCES jr.STJPrCATIVRS, , 
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